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LA SAISON DES HUITRES
Depuis cinq jours les Américains exploitent leurs parcs ostréi 

coles et les bancs d’huitres, en retirant une récolte con 
sidérable. — Au Canada, du 15 au 20 septembre.
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La saison des huîtres, aux Etats-U
nis, e.st ouverte depuis le premier sep
tembre. Ces mollusques bivalves,' aux 
chairs savoureuses, inondent les mar
chés de la Nouvelle-Angleterre, des Iles 
Britanniques, et viennent s'échouer jus
qu'au Canada, où elles remplacent tem
porairement les fameuses Malpecques, 
qui nous sont promises pour la fin du 
mois.

lies propriétaires de bancs d’hultres 
chez nos voisins disent que la récolta 
est plus abondante qu’on ne l’espérait; 
que la qualité des mollusques est de 
beaucoup supérieure a la qualité des 
huîtres de la dernière saison. Une gran
de partie de ces huîtres sont exportées 
en Angleterre où elles sont mises dans 
les pares d’ostréiculture pour engrais
ser et pour se multiplier.

A MONTREAL
aujourd’hui, c’est encore l’huître améri
caine que les fournisseurs servent il 
leur clientèle, car la saison ne s’ou- 
vrira que vers le quinze du mois pour 
les huîtres canadienes.

Interrogé ce matin par “La Presse”, 
le gérant de la maison Léon Archam
bault et Compagnie, rue Saint-Uharles 
Borromôe, a déclaré que la récolte al
lait être bonne s’il faut en croire les 
lettres qui viennent des fournisseurs 
du bas du fleuve.

Actuellement les huîtres dites “Stan
dard” et “Select” sont sur le Marché, 
se vendant bien. Ces huîtres viennent 
de la Virginie. Mais les huîtres dites 
Malpecques, et les huîtres des baies 
des Vents. Caraquettes, Bouctouche, 
1 où il y a un parc ostréicole) Retchi- 
bouetou, etc., seront envoyées aux 
commerçants du quinze au vingt cou
rant seulement. A Shédiae,

LA PECHE EST PROHIBEE
n’étant permise que tous les trois ans.

Les principales huîtres américaines 
actuellement sur le Marché sont les 
Rockaway, Princess Bay. Keyport, Oak 
Island. East River et les Blue Points, 
fort rares aujourd’hui, et qui font une 
concurrence énorme aux huîtres cana
diennes et européennes.
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Au Canada les Malpecques ont tout 
autant de saveur, pour ne pas dira 
plus, que les huîtres d’Europe ou des 
Etats-Unis.

LA REGION OSTREICOLE
du Canada se trouve sur la côte du 
Nouveau-Brunswick, de la Gaspésie. du 
Cap Breton, de l’Ile du Prince-Edouard 
et de la Nouvelle Ecosse.

A plusieurs endroits de cette côte la 
récolte est actuellement prohibée, mais 
il reste encore as-ez de bancs d’huîtres 
pour la consommation au pays, et l’ex
portation.

Déjà, cette année ,les Montréalais ont 
eu l’avantage de goûter aux Malpec
ques. Depuis le premier septembre, de 
légères consignations d’hultres nouvel
les sont expédiées aux commerçants de 
la Métropole. La grande saison, cepen
dant, ne s’ouvrira pas avant le quinze 
du mois.

L’anatomie de l’huître est très inté
ressante. L’excellent .comestible que 
nous dégustons n’est pas. comme la 
foule le croit, une masse homogène et 
indistincte.

L’ANATOMIE DES HUITRES
Lorsqu’on ouvre une huître, on trou

ve d’abord un manteau divisé en deux 
lobes qui tapissent les valves, et qui 
sont ciliés sur leurs bords; ensuite qua
tre feuillets membraneux, traversés de

Pw
stries qui sont autant de tuyaux capil
laires ouverts A leur extrémité posté
rieure. Ces feuillets sont de véritables 
branchies, qui s’étendent inégalement 
sur le devant du corps. La bouche est 
formée par une ouverture assez grande, 
bordée de quatre lèvres assez sembla
bles aux ouïes, mais de six A huit fois 
plus courtes. Derrière les branchies, 
on trouve une grosse partie charnue, 
blnnohAtre et cylindrique, qui tourne 
sur un muscle abducteur central, et qui 
renferme l’estomac et les intestins. Cet
te partie est semblable au pied des au
tres testacés: mais elle n’est pas sus
ceptible de dilatation ni de contrac
tion. Enfin, sur le dos du muscle, on 
voit encore le canal des intestins

LE PREMIER ALIMENT DE 
L’HOMME

On rencontre les huîtres dans pres
que toutes les mers. Elles onf été l’un 
des premiers aliments de l'homme et la 
science ie prouve par les découvertes 
de coquilles, de valves fossiles, dans 
des couches géologiques qui remontent 
A l’époque antérieure A celle des cons 
tru-tions lacustres.

le proconsul Sergius Grata, un peu 
avant la guerre contre les Marses, fut 
le premier A étaolir des parcs pour 
l’ostréiculture et nour l’élevage artifi
ciel. >

Les huîtres ont des propriétés nutri
tives qui ne peuvent être contestées. 
Elles contiennent de l’albumine, de la 
graisse, des filaments musculaires, de 
la matière gélatineuse et de la créatine. 
Elles sont aussi précieuses A cause «les 
parles que plusieurs contiennent.

Il su fit, pour cultiver les huîtres, de 
jeter des vieilles coquilles dans l'eau 
des parcs A culture. Ces coquilles con 
tiennent des oeufs en très grand nom
bre, qui se développent avec rapidité. 
L’hultrae arrive A maturité en trois 
ans. Cette nnéo. cependant, les o»strf 
cnlteurs américains déclarent avoir des 
huîtres magnifiques qui ont été mises 
U! culture l’an dernier seulement.
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te. Les prix varieront de $5.00 A $700 le 
quart en gros selon la qualité.

Comment un voyageur se 
fait enlever $2,000 à 
bord d’un convoi, par

UN PICKPOCKET
La victime de cet audacieux coup de

main confie sa cause à Mtre
Grsenshields.

LEE RECHERCHES

La police de Montréal et celle du 
Pacifique Canadien auront polir que.- 
ques semaines A s’occuper d’une affaire 
criminelle des plus importantes.

11 s'agit d'un vol, dont les auteurs 
sont encore inconnus jusqu’aujourd’hui, 
mais que ies autorités ne tarderont pas, 
il faut l’espérer, A loger sous verrous.

Le fait que la cause est confiée de
puis hier A Mtre J. N. Greenshield*, 
notre éminent criminaliste montréalais, 
est le gage que rien ne sera épargné 
pour retracer ies coupables.

Les individus que l’on voit paraître 
ici, bravant les recherches des limiers 
de la sûreté et l’action de la justice, 
sont dignes en tous points des deux 
frères Fenton, ies

FAMEUX FORÇATS
envoyés A Saint-Vincent de Paul pour 
avoir, ü y a quelques années, dévalisa, 
lors de la réception «lu duc d’York, un 
vieillard du nom de Hall, d'une somme 
de plus de $10,000.

Les frères Fenton, on le sait, ont dû 
aller passer quelques années au péniten
cier.

Cette fois ci, il ne s’agit pas d’une 
somme aussi considérable, il est vrai, 
mais l'acte des coupables pickpockets 
n’en est pas moins audacieux.

Laissons ici la parole A

ïf. J. M. HART

la victime de ce dernier coup de-main 
«les bandits :

—“Je tiens, dit-il, un hôtel A Ed
monton, capitale de l'Alberta. J'ai plu
sieurs autres établissements dans 
l’Ouest, j’en possède également dans le 
Maine, A Amherst, où ma mère demeu
rait jusqu’A ces jouro derniers. Elle 
"vient de mourir.

“J'ai pris le convoi du Pacifique Ca
nadien A Edmonton pour me rendra 
aux Etats-Unis, dans 1» Nouvelle An
gleterre, en passant par Montréal.

"Nous sommes arrêtés un instant A 
Winnipeg, en plein milieu de In. nuit. 
J'occupais alors un lit dans la waaon-

Pullman. J’étais seul dans mon com
partiment.

“A la gare, un individu, un jeune 
homme avec des allures de fillette, s'ap
procha de moi et me dit : “J’avais loué 
cette couche, il vous faut me la don
ner. Je protestai, mais mon interlocu
teur continua A réclamer.

“En même temps il se penchait au 
dessus de moi. Je ne me doutais toute
fois de rien. Ce fut mon malheur.

“L'instant d'après, ce personnage 
disparaissait en disant qu'il s’en allait 
demander ’’intervention du conducteur 
du convoi, mais je ne le revis plus.

SANS LE SOU
“Sur ces entrefaites le train se remit 

en marche et je ne m'occupai plus de 
i individu en quertion jusqu’au mo
ment où, sur le point de me rendormir, 
je fis pour la dixième fois peut être, 
l’inspection de mes goussets d’habits, 
afin de voir si tout y était en bon or
dre.

“C’eR alors que je poussai un cri de 
désespoir : horreur : tout ce que j’a
vais de valeurs sur moi, ma montre ex
ceptée, était disparu.

■‘Alors seulement je compris A qui 
je venais d’avoiraffaire : la querelle 
que l’on venait de me chercher n’avait 
été tout simplement qu’un prétexte 
pour me dévaliser.

“Je cherchai partout, je fis le tour 
des wagons, mais en vain.

Le voleur, car c’était A un individu 
de cette catégorie que je venais d'a
voir affaire, évidemment, était dispa 
ru.”

M. Hart avait dans son portemon- 
naie, outre une somme de plus de 
$300 en billets de banques, des trai
tes négociables pour un montant de 
$1.500 et une bague en or qu’il évalue 
A $150.

Dés qu il se fut aperçu du vol. M. 
Hart télégraphia A la police de Win
nipeg et aux autorités de la gare de 
cette même ville, donnant une des
cription complète du voleur et de
mandant son arrestation. Il n'en con
tinua pas moins, toutefois, son voya
ge vers Montréal, les fonctionnaires 
de la compagnie du Pacifique en 
charge du convoi sur lequel il se trou
vait se chargeant de pourvoir pour 
lui aux besoins du moment.

M. Hart est arrivé A Montréal sa 
medi soir, et hier, n'ayant pas le 
temps de s’occuper lui-ml'me «le son 
affaire, il en confia le soin A MM. 
Greenshields et Greenshields, avocats, 
les chargeant de faire entreprendre 
toutes les démarches nécessaires pour 
loger le voleur sous verrous.

La victime .de oet audacieux coup 
de main est partie dans la soirée p«mr 
Amherst, Mass., où il s'en va régler 
des affaires de succession.

L’ANCIEN PRESIDENT DE L AS
SOCIATION DES HOTELIERS 
DE MONTREAL EST MORT 
HIER SOIR, A VI AU VILLE, 
APRES UNE LONGUE MALA
DIE.

La mort vient de coucher dans la 
tombe un homme universellement con
nu en cette ville, tant dans les cercles 
commerciaux que sportifs, dans la per
sonne de M. Henri Dubois, hôtelier e* 
ancien président de l'Association. M. 
Dubois est décédé hier. A l’Age de 48 
ans, des suites d’une maladie qui le mi
nait depuis très longtemps. Il tenait 
depuis quelques années, A Viauville,

L’INSPECTION DES ECOLES
T .a commission d’hygiène A son njour 

nement ««'hier après midi, a invité les 
commissaires des écoles protestantes 
et catholiques A venir discuter avec 
elle la question de l’inspection médi
cale des écoles, le 14 du courant.

SA 111
. BAI

Le chef Carrington offre 
une forte récompense 
pour la capture de

LU DG ER BELAIR
Li fugitif aurait fraudé la Banque 

Provinciale pour une somme de 
$3,200.

CHASSE A L’HOMME.

Mercredi, le 14 juin 1905, “La Pres
se” publiait dans ses ro onnes. la nou
velle exclusive suivante :

“La Compagnie d’assurance de Fidéli
té “London Guarantee and Accident 
Coy”, compagnie assurant la fidélité de 
tous les employés de nos banques ca
nadiennes est A la recherche d’un nom
mé Ludger Bélair, ci-devant comptable 
A la succursale de la Banque Provincia
le du Canada. Sainte-Cunégonde, et qui 
a laissé la ville samedi soir pour des 
lieux inconnus après avoir emporté ave: 
lui une somme de $3,200. La Compagn e 
d’Assuranee qui a immédiatement r.* 
mis la dite somme volée A la banque 
Provinciale a mis des détectives A la re
cherche de Bélair qui, sans doute, sera 
arrêté d’ici A quelques heures. Ludger 
Bélair était autrefois gérant de la ban 
que V. e-Mnrie A Nicolet et il était A 
l’emploi de la Banque ’Provinciale du 
Canada depuis bientôt cinq ans. H est 
marié et père d’une nombreuse famil 
le.’’

VAINES RECHERCHES
Les prévisions des officiers de la sû

reté ne se sont pas réalisées ; Ludger 
Bélair est encore en liberté. Toutes le« 
recherches et les démarches nombreu
ses de limiers habiles n’ont abouti A 
aucun résultat.

VoilA pourquoi le chef Carrington, 
surintendant de l’agence Thiel pour le 
Canada, avec bureau principal en notre 
ville, a décidé d’avoir recoins aux me
sures extrêmes.

TRAQUE COMME UN FAUVE
Désormais, la liberté de Ludger Bé

lair sera mise A prix : quiconque par
viendra A ie mettre en état d’arresta
tion ou pourra fournir des informa 
tions pouvant aider A le loger enfin 
sous verrous recevra une récompense de 
$250.

Le malheureux fugitif qui, pendant 
déjA plus d’une année, a réiiesi A élu
der toutes les recherches et A échapper 
A la chasse organisée contre lui par 
tout le continent, ne tardera probable
ment pas, maintenant, à tomber entre 
les mains de ceux qui V‘ poursuivent.

EN FUITE
Bélair était parti seul de Montréa', 

après la découverte de ses détourne
ments supposés ; il laisse it ici, derrière 
lui une nombreuse famille presqu'entiè- 
rement privée des ressources nécessai
res A sa subsistance.

AFFREUSE EXISTENCE
Il ne resta pas longtemps seul, tou

tefois. Le premier moment d affolement 
passé, après qu il eut erré do ville en 
vil:e avec, toujours devant les yeux, le 
cauchemar de la police et des cachots, 
il a dû enfin s’arrêter A quelques en
droit oû il se sentait serré de moins 
près par les limiers do la justice. C'est 
alors qu’il a dû songer à appeler au
près de lui les êtres aimés qu’il avait 
abandonnés dans sa fuite précipitée: 
Mme Bélair et ses six enfants, dispa
rus A leur tour de Montréal, il y a 
quelques mois, sont probablement allés 
le rejoindre pour partager avec lui les 
rigueurs de l’exil.

C’est du moins ce que croit le chef 
Carrington, qui ne peut non plus par
venir A retrouver les traces de la fa
mille dr prétendu défalcataire.

SUR LE SOL DE L’EXIL
Quelle vie amère devront mener ees 

malheureuses gens dans les lieux re
tirés où ils sont ailés chercher asile: 
on le devine sans peine.

Combien le pauvre Bélair, qui peu 
dant si longtemps avait vécu dans l'es
time de ses concitoyens, ici A Mont
real oû il était né, doit maudire au- 
jourdihui l’heure oû il ^'est laissé glis
ser sur la pente du crime.

Sa vie doit être ce qu'A été celle 
d'un autre infortuné qui, sous le coup 
d'une accusation semb.able A 'cel!% pe
sant sur la tête de Bélair, s’est vu for
cé d’aller pendant treize années man
ger le pain de l’exil, jusqu’au jour oû 
le chef Carpenter est allé lui mettre le 
grappin dessus, dans un restaurant de 
New-York, il y a quelque trois ans.

Ramené A Montréal. eelul-lA, on le 
sait, a été acquitté.

CARRIERE BRISEE
Ludger Bélair est Agé de 56 ans. Il 

a toujours vécu dans notre ville jus
qu'au moment de sa disparition.

Le chef Carrington dit que les dé
marches nécessaires pour le retracer 
vont recommencer plus actives que ja
mais.

TAMPONNEMENT A VAUDREUIL
Le dernier wagon d’un convoi de passagers est frappé par un 

train de fret, à la gare ce matin, et trois passagers, deua 
jeunes filles et un jeune garçon sont blessés.

ïlfj
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RECONSTITUTION PAR UN ARTISTE DE “ LA PRESSE. ” DE L'ACCIDENT DE CHEMIN DE FER SURVENU

A VAUDREUIL. CE MATIN.

Il ne se passe pas une semaine que 
nous n’ayons A signaler quelque dé
raillement ou accident quelconque le 
chemin de fer. Un nouvel accident s’est 
produit, ce matin, A la gare de Vau- 
dreuil, au cours duquel trois personnes 
ont été blessées, dont l’une grièvement 

Les victimes sont : Mlle Robil'ard, de 
Vaudreuil, qui a été blessée A l’épaul?, 
Mlle Rochon aussi de Vaudreuil et un 
jeune garçon du nom d’Evariste Valois, 
qui a reçu des contusions diverses.

Voici, d’après le récit de l’un des pas
sagers qui se trouvaient A ce momeir*- 
A la gare de Vaudreuil, comment l’ac 
cident s’est produit.

Vers 7.45 heures, un convoi de passa
gers du Grand Tronc, qui laisse tous 
les jours, à 8 heures a. m., la gare de 
Vaudreuil pour Montréal, se trouvait 
sur une voie d’évitement, lorsqu’il se 
mit A reculer afin de prendre la voie 
principale.

Pendant qu’il se mettait en mouve
ment, un convoi de marchandises ve
nant de l’ouest, atteignait la gare et 
prenait soudain la voie d’évitement. Le 
résultat fut que ce convoi tamponna le 
train de passagers.

Le choc fut si violent que les deux 
wagons de queue du train de passagers 
furent mis en pièces. Le dernier wagon

fut soulevé par la locomotive et a’B 
crasa sur la machine.

Le mécanicien Worthington, du con
voi de marchandises, n’eut que 1e temps 
de sauter pour ne pas être broyé ù 
mort.

Sam. Bradley, le mécanicien du train 
tamponné, déclare que le mécanicien dx 
train d’arrière aurait dû observer les 
signaux.

D’un antre côté, Worthington décla
re que l’aeeident est dû au mauvais 
fonctionnement des freins de sa loco
motive.

Une équipe de Montréal a travaillé 
tout l’arant-midi A déblayer la voie.

M. Henri Oubois. hôtelier bien connu, 
décédé hier A Viauville.

un établissement des plus prospères, 
fruit de sa grande.énergie et de son ac
tivité. Il établit plusieurs restaurants, 
entre autres au square Chaboillez et 
rue Notre-Dame, qui eurent une vogue 
et une popularité sans bornes. C’était 
un sport émérite et on le voyait au 
premier rang- dans toutes les grandes 
courses de chevaux et autres amuse
ments du genre. Il fut pendant un cer
tain temps directeur du Club de crosse 
National, auquel il prenait un intérêt 
tout particulier, et l'un des propriêtai- 
rès du Bare Delorlmler. GrAce A ses 
manières affables et courtoises, M. Du
bois svait su se créer un nombreux 
cercle d'amis, qui aiiait grandissant 
tous les jours.

M. Danois naquit A Saint-Julie de 
Verchères. en 1858. et était le fils de 
M. Louis Du dois, un brave et honnête 
cultivateur de l’endroit.

Il laisse pour déplorer sa perte son 
épouse, née Lêpine (Léa). ainsi qu’une 
fillette Agée de 5 ans. Deux frères lui 
survivent : MM. Cléopbas Dubois, sous- 
chef de la brigade du feu. et Ahr.iham 
Dubois. Il était le beau-frère de MM. 
J. B. Bureau, hôtelier du Bout de i'Ilei

Osiaa Bobitailie, employé par M. 
Thomas Derry, marchand de volailles 
du marché Bonsecours, a été arrêté, 
hier soir, sous l'accusation d’avoir volé 
son patron. Celui-ci lui a donné un.: 
somme de $371, et il n'a déposé A la 
banque, où cet argent devait aller, qu: 
$271.

Le cent dollars lui étant resté ea 
mains, le jeune homme est allé dans un 
hôtel de la Place Jacques-Cartier, et y 
aurait dépensé $74.00. C’est Ul que so i 

I patron l'a retrouvé et qu’il s’eat fait 
restituer ce qui restait de l'argent.

Ce matin,» le prisonnier a avoué sa 
culpabilité, mais son patron ayant pro- 

; mis de ie reprendre A son service, le 
juge le libère, lui demandant cependant 
de demeurer A la disposition de la jus
tice si une cause est faite contre 1 ■* 
hôteliers chez qui son argent est dispa
ru.
Magloire Lêpine. maître de poste de 
Maisorin<”Jve ; Amédée Meunier, hôte
lier, et J. De gu ire.

Ses funérailles auront lieu A 8 heu
res, vendredi matin. A Viauvlll#, at l'in
humation se f»ra au cimetière de la 
Côte-des-Neiges.

La première session sest 
ouverte ce matin par le 
discours du président

LE DR E. DUBEAU
Une cinquantaine de dentistes du

Canada et des Etats-Unis étaient
présents.

LES TRAVAUX

La 1ère séance du Congrès des den
tistes devait commencer A 9 heures, 
ce matin, mais des empêchements de 
toute sorte survinrent et la séance ne 
s’ouvrit qu à 11 heures, sous ,1a prési
dence du Dr E. Dubeau.

Dans son discours d’inauguration, e 
Dr Dubeau a parié des progrès faits de
puis la fondation de l’Association des 
Dentistes du Canada.

Depuis 4 ans que l’Association existe, 
dit-il. il a été possible d’établir un cou 
seii dentaire pour tout le Canada.

Ce conseil a tenu ses premiers exa* 
mens en juin dernier, par tout le Ca
nada, excepté dans les provinces d: 
Québec et de la Colombie Anglaise. 
Dans notre province, il faudra pour cr
ia que la législature autorise les exa
mens. M. Dubeau espère qu’un jour, 
des licences seront émises bonnes pour 
tout le Canada.

L’Association a aussi demandé au 
ministère de la milice la nomination de 
dentistes militaires et a obtenu déjA la 
nomination de 18 dentistes, et nous es 
p'irons encore d’autres nominations.

L’an dernier, l’Association a été in
vitée au Congrès de «’Association Den
taire Britannique, A Southport, et s^s 
délégués ont reçu la plus chaleureuse 
réception. M. Dubeau a lui-même invité 
l’association britannique A envoyer de« 
délégués au Congrès de Montréal. L’in
vitation a été acceptée, mais il était 
trop tard. Il espère qu’en 1008, l’invi 
tation sera acceptée.

En terminant, le Dr Dubeau exprime 
l’espoir qu’il se fondera une Associa 
tion Dentaire Britannique analogue A 
l’Association médicale qui compte des 
membres dans tous les pays.

M. C. F. Mor.son, le secrétaire, a 
donné lecture d’un travail de M. O. 
Lennox-Curtis. de New-York, sur les 
résultats déplorables qui résultent d’ 
l’emploi d’instruments sales. On ne croi
rait pas, dit le Dr Curtis, que des den 
tistes, sortis de nos meilleures universi
tés, soient assez malpropres pour se 
servir d’instruments infectés.

Pourtant c'est le cas, et M. Curtis 
cite plusieurs cas où il est intervenu. 
Dans ces cas, non seulement les dents, 
mais la mAclioire et même la bouche 
étaient affectées. Il cite le cas d’une 
jeune fille qui faillit avoir toute la mA- 
choire nécrosée et A qui il fallut un an 
pour guérir d'une piqûre d’aiguille hy
podermique.

Un autre cas est celui d’un jeune 
homme qui, ayant A se débarrasser de 
ses dents de sagesse, alla chez un arra
cheur de dents pour payer moins cher. 
L'opération ne fut faite qu’A moitié et 
le malade mourut une semaine plus 
tard la mAehoire contractée et le pus 
sortant A flot de sa bouche. Comme la 
bouche du malade était absolument 
saine et propre avant l'opération, la 
mort ne peut être attribuée qu'A de* 
instruments sales.

Pour réagir contre la malpropreté, 
dit en terminant le Dr Curtis, ne se
rait-il pas temps que les bureaux d’hy
giène aient des inspecteurs chargés de 
visiter les bureaux des dentistes et 
leurs instrument*?

I«e Dr A. E. Webster, de Toronto, a 
aussi pris la parole sur le même su

jet. Il a aussi déploré la malpropreté 
do certains dentistes. On devrait, nu 
collège même, exiger une propreté scru
puleuse des étudiants. Cependant, dit- 
il, un grand nombre de dentistes font 
leurs opérations dans des conditions 
parfaites d'aseptie. Combien de fois 
n’attribue-t-on pas au dentiste l'exis
tence d'un foyer de pus qui existait 
avant l’opération. Bien souvent c’est 
A la négligence du patient lui-même 
qu’est due l’infection.

Une cinquantaine de membres du 
membres du congrès ont assisté A la 
Béance de ce matin. D’antres ont passé 
la matinée A examiner les expositions 
d’instruments de la maison G. S. Win - 
t’. de Philadelphie, le nouvel anesthê- 
tique et les brosses A dents hygiéniques 
de M. Henri Lanctôt et les însnimtns 
de la maison J. W. Ivory, de Philadel- 
phie.

Cet après-midi, M. H. R. Abbott 
présente le rapport du Conseil des 
Dentistes du Dominion et M. S. H- 
Guilford, de Philadelphie, donne des 
suggestions pratiques sur la régula- 
rité des dents.

Les membres du congrès inscrits 
jusqu’à midi étaient MM. A. Beau- 
champ, G. Maillé, F. X. Sccrs, G. Glo- 
bensky, G. îvent, R. Brault, M. Mer
cier, L. Trudeau, G. Gravel, J. Gen 
dreau, A. Brosseau. A. PBrcheron. G.
B. C. Trestler. E. Dubeau, N. Desjar
dins, W. E. ■ Bourbonnais, Montréal ;
C. F. Gorham, St Jean, N.B. ; A. W. 
Strachan, Lachute, C. W. H. Rondeau, 
Montréal; M. Fortin. Mainte Marie de 
Beauçe; A. A. Rivard. Ottawa. A. E. 
Webster, Montréal ; F. A. Lefurgey, 
Summerside. I. P. E., C.B. Green, Mon
tague, T.PE., Arth. Lemieux, L. Ar
chambault, J. E. Gardner. J. S. Ibbot- 
son. E. B. Ibbotson, H. H. Kerr. W. 
J. Kerr. N. Fisk, A. D. Angus, H. R. 
Matthews, E. T. Cleveland. E. Stuart, 
-\. C. Jack, J. Faukner, W. Watson,
R. Simpson. R. Watson, E. Eiken. H. 
P. Adams, N. G. Shrosby, F. X. Bax
ter, Vosburg, J. H. Springle, C. In
ches. L.R. Morin, S. Burns. Vallée, A«j
S. Ives. VY. J. Powell, G. G. Armitage.
J. T. McRae, C. De Pencier, W. D. 
Smith. W. W. Morston, T. D. 
McGregor, C. F. Moriaon.
Jos. Nolin, J. B. Morison,
J. Rubin, J. X. Cleary * J. A. Stevenson, 
H. L. Thosby, G. Cameron, F. D. Tan- 
sey, J. S. Xichol, Montréal, W. D.

j Cowen, Régiim, G. Wolner, Montréal,
G. K. Thompson, J. M. McGee. St Jean, 
X. B.. E. 11. Sporks. J. S. Bagnoll, Char
lottetown, I.P.E., F. E. Smallwood. C.
H. Niazant, Portage la Prairie. Mani
toba, E. J. C. Chambers, E. Dorvnl, A. 
Larocque, A. ( artier. L. Meunier, Qué
bec, F. J. Coghlan. Guelph. Ont., F. R. 
Graham, Sussex, N. B., P. S. McArthur, 
THruro, N. E., H. E. Morris, Piéton! 
X. S.. J. C. Bowen, Ottawa, F. W. 
Brown, Montréal, J. A. Butler. Cook- 
«hiro. F. L. Williamson. Coyula, Ont.,

B. Leblanc. Montréal, W. S. Goodwin, 
Harbour Grace, Terreneuve, J. R. Mc
Gregor, Eima, Ont.. B. A. Planche, Far- 
nlmtn. J. R. Brown. Montréal, S. R. 
Clemens, Col ingwood, W. ,T Irvine. 
Fredericton, N.B.. H. R. Abbott. To- 

| ronto, G. McBain, Montréal. F. Har
wood, S. Mauffette,.

Le Dr A. Prével, de Paris, repré
sente auprès de ses con frères du Ca
nada les Dentistes de Paris.

h EGim
Deux prisonniers auda

cieux, fers aux pieds, se 
jettent dans le fleuve.

PRES DE S0REL
Pendant que le grand connétable 

Wilbrenner ies conduisait à Saint- 
Vincent de Paul.

CAPTURE EMOUVANTE

(Du correspondant résulter de LA PRESSE!

Sorcl, 5 — Un incident sensationnel 
s'est produit, ce matin, A bord de la 
Mouche-à-Feu, vapeur de la compagnie 
Richelieu faisant le service de la tra
verse entre Sorel et Berthierville.

Olivier Vilandré et William Pot\ in, 
convaincus du vol d’un cheval apparte
nant A M. Maurice Mongeau, et con
damnés hier après-midi A

CINQ ANS DE PENITENCIER 
par M. le magistrat Lacroix, partaient 
sous la garde du grand connétable Wil- 
hrenner pour sc diriger vers Saint-Vin- 
cent de Paul.

M. Wilbrenner s’embarqua avec -es 
deux prisonniers A bord de la “Mouche- 
A-Feu'’.

Pendant que le petit bateau sortait 
du port de Sorel, Vilandré et Potvin, 
dont les pieds seuls étaient enchaînés, 
s’élancèrent

DANS LE FLEUVE
On peut s'imaginer facilement la stu

péfaction qui s'empara des passager» 
A la vue d’un pareil oup d’audace.

Etant bons nageurs, les deux prison
niers réussirent A sp maintenir A la 
surface de l'eau et ils sc dirigèrent en 
toute hôte vers la rive de la Pointa 
de Saint-Joseph de Sorel.

Des employés du Département de la 
Marine aux chantiers du gouverne
ment, témoins de cette tentative d ô- 
vasion,

ARRETERENT
bientôt les fugitifs dès que ees derniers! 
furent parvenus A la rive.

La “Mouche-A - Feu' arrêta sa ma*'» 
ohe et regagna le quai de Sorel ponv 
permettre A M. Wilbrenner de ressai
sir ses deux prisonniers.

Un peu confus de leur vaine escapa
de Vilandiê et Potvin se livrèrent, 
s:r!s trop de résistance, nu représen
tant de la Justice et reprirent le che
min du pénitencier de Saint-Vincent de 
Paul.

LES THEATRES
Vf. A. Chaussé, inspecteur de* bAti- 

ments, a fait la revue der, théAtres et 
a déclaré qu’ils offraient toutes les sé
curités voulues au oublie en ea» de feu. 
Il n recommandé l’adoption de rideaux 
déluge p«iur protéger la scène.

PICKPOCKET ARRETE
lin individu qui a donné son nom 

comme W. McAllister, a été arrêté hier 
soir par le détective Cowan, au moment 
où f. venait d’arracher une sacoche A 
une dame Cinq Mars.

Le vol a été commis au coin des rue* 
Windsor et Saint-Antoine et le détecti
ve se trouvait A quelques pas du voleur 
quand le coup fut fait.

Ce matin, McAflistor a. protesté «le 
snm innocence devant le juge Choquet 
et son procès a été fixé t demain.

L'EXPOSITION DU
COMTE DE TERREBONNE

(Du coTT*st>on«1«nt r-Cfuiier d# T-A

Terrebonne, 5 — L’exposition du com 
fé de Terrebonne s’est ouverte, ce ma
tin, A 11 heures, sous les plus heureux 
auspices.

Cue multitude d’étrangers assiègent 
littéralement notre petite ville aujour
d’hui.

L’hon. Jean Prévost, ministre de ta 
colonisation, e-t arrivé A 9 heures, ne 
matin, et les primipaux citoyens de 
Terrebonne, fanfare en tête, sont allé» 
accueillir le ministre A la gare et l’ont 
accompagné jusqu’au terrain de l’ex
position.

La fête ouvrière annoncée pour lun
di dernier, a été remise, pour cause d» 
mauvaise température, au 15 du ent
rant.

LE 65EME REGIMENT
Tou» le» sergents du flSiême Régi

ment «ont priés de se rendre sans fauta 
ce soir. A 8 heures aux quartier» du 
Régiments.

_r\
t . - ^
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LA. BLESSE
No 1 ru* Salut lUcqura Oural, anal** 

du Buulctard Sail . -i-uurrui, Montréal,
t'auada.

ABONKBMKNTl
KDIT10H «a-uo par ana*«.

(il orililKS > D ««.OU pour H uiola.
«1.00 pour 4 mois. 

•SniTÏON ,'1.00 par uuude.
HUBDOMADIIHB ÛOc pour « niola.

FaVable d’avaace.

l.a PRESSE rat Imprimée et publlde 
au Sio 1 rue Snlnl-Jaeduea Oural, an
ale du Boulevard sului-l.auieul. Moui- 
rfaL par I.a rompaKulr de Publlra- 
Hon de LA PRESSE <llmltê*>.

il. ooniw,
Préaldeut et Garant-<l*u«ral.

Toute correspondance doit _*irr 
edreesee comme suit: LA ï’RE>®îluïî 
1 rue Sslet-Jamure Ouest, Montreal, 
Canada. . * ,

Circulation de La Presse
TOTAL DE LA SEMAINE 

1er SEPTEMBRE
LUNDI - 91,800
MARDI - 01,876
MERCREDI - 91,862
JEUDI - 91,925
VENDREDI - 91,933
SAMEDI - 115,517

TOTAL - > - 575,003
HEBDOMADAIRE - 49, < 84

624.787

MOYENNE PAR JOUR DE 
L’EDITION QUOTIDIENNE

EM!

Chronique

LE MOIS D'AOUT DE CETTE AN
NEE DONNE UNE AUGMENTA
TION D'ENVIRON «100,000 
SUR LE MEME MOIS DE L'AN 
DERNIER POUR LES TAXES 
PERSONNELLES.

Le mois d’août de cette annûe a don- 
n,'; S -a viiie une fructueuse moisson 
d’argent. Les recettes de la taxe d'eau 
et de la taxe d’affaire pour tout la 
mois, plus la premièiv journée de sep
tembre, sont d’environ .$100,000 pht* 
élevées que pour la même période de 
l’an dernier. Le 31 août la ville a perçu 
$131,975.02 et ie 1er si ptembre,$123,342 - 
98. Vendredi, ie 31 «oftt. a été la jour
née oit les employés du trésor ont eu 
le plus à faire, 4.80 comptes d'eau 
eeuiement ont été payés. Tl nous 'St 
impossible de donner aujourd’hui le 
chiffre exact des recettes du mois, il 
cause d’une erreur de calcul commise 
aux bureaux.

M. Robb, trésorier de la ville, con
sulté au sujet de cette augmentation, 
s’en est montré on ne peut plus satis
fait.

“La taxe d’eou, dit-il, se paie mieux 
,<jue jamais et cette année comptera 
piour le service des finances de la ville. 
Il s’est fait un plus grand nombre de 
paiements par chèques acceptés qu’il 
s'en est jamais fait auneravant. C’est 
du plus grand avantage pour tout le 
monde. Les contibuab'es on* moins il 
se déranger et les employés du trésor 
trouvent ainsi leur besogne bien sim
plifiée”.

De nouvelles mines d’or sont décou
vertes à la rivière à la Paix.

(Par dépêche spéciale à LA PRESSE)
Edmonton, AIT)., 5. — Les arpenteurs 

du gouvernement, sous la direction de 
~M. Macdowcll, annoncent qu’on vient 
de découvrir de vastes gisements auri
fères sur les bords de la rivière il la 
Paix, près du fort Saint-Jean. Une 
vingtaine de ''placers” ont déjà été ven
dus. Ee minerai donne un rendement 
de $30 ia tonne.

Hood s Sarsaparilla
A surpassé tout aoitre remèdt: en mé
rite, ventes et guérisons.

Son succès, tout grand qu'il soit, ne 
fait, en apparence «*ue commencer.

Elle a été l’objet, à tout compter 
de plus de 40,000 lettres d approba
tion en deux ans.

Elle purifie le sang, guérit toutes 
les maladies du sang, toutes humeurs 
et toutes éruptions.

Elle renforce l’estomac, donne de 
l’appétit et reconstruit tout le sys
tème.

Elle guérit cette sensation do. fati
gue et rend le faible fort.

>Tacceptex pas de substitution mais 
insiste* pour que l’on vous donne la 
Hood et achetez-en dès aujourd’hui. 
100 doses SI.00. (289) wR

LA DERNIERE DE M.
ROOSEVELT

Bien des gens croient que Guillaume 
If, empereur d’Allemagne, est un mo
narque aastère,-d’une gravité à porter 
le diable en terre ; c’est une erreur. Le 
Kaiser est, au contraire, un compagnon 
jovial, qui laisse volontiers sa couron 
ne au vestiaire quand (41e le gène. La 
preuve que ce n’est pas un méchant 
homme, c’eat qu’il affectionne les ca 
lembours, surtout ceux qu’il fait, m*v 
rae lorsqu’ils sont très médiocres. Quel
ques paroles trop pompeuses, tombées 
de sr*§ lèvres impériales en des circons
tances officielles, ont laissé croiie au 
monde attentif mais jobard que sa pèu- 
sée planait sans cesse dans les hautes 
sphères de l’intellectualité sévère ; J 
n’en est rien. C’est au contraire un 
joyeux drille, un boute-en-train qui ne 
manque pas d’esprit, surtout lorsque 
les chroniqueurs qui s’attachent ft ses 
pas pendant ses déplacements en ont 
eux-mêmes une part copieuse.

Or, Guillaume TI, pour ses vacances, 
vient de s’offrir une croisière sur le* 
cêtes d’Europe, et l’on rapporte force 
anecdotes de ce voyage d’agrément. Et 
voilà f'Empereur qui accapare encore 
une fois les bonnes pages des journaux 
bien informés.

Cela n’était pas fait pour ylait? à 
son rival en zim. boum, boum ! ft cet 
excellent monarque sans uniforme et 
«ans panache, qui règne sur les Etats- 
Unis d'Amérique et qui a des aspira
tions bien plus élevées encore.

Cet exeel’ent Théodore 1er souffrait 
du silence dans lequel il était plongé 
et il se martelait les méninges pour 
trouver un nouveau sujet de notoriété 
Ses efforts n’ont pas été rains. * Un? 
idée tout ft fait nouvelle autant qu'ori
ginale et pratique est sortie tout armée 
de son cerveau, comme jadis Minerve 
sortit de celui de Jupiter. Aussi M. 
Roosevelt a-t-il pris sa bonne plume, 
réservée pour les actes solennels, et, 
d’un trait hardi, a formulé l’ukase qui 
réforme d’un seul coup l’orthographie 
anglaise.

('’était inattendu. Mais quel succès ! 
T>e télégraphe s'est mis de la partie, et 
maintenant, dans le monde entier, on 
ne parle plus que de l’acte d'autorité 
accompli par l’illustre auteur de “Mes 
chasses.”

Guillaume TT est ignoblement battu.
Je viens de dire que l'idée du prési

dent Roosevelt était nouvel!*,
mais il faut s’entendre : nou-
velle pour ce qui concerne l'or
thographe anglaise, car il me semble 
qu’il y a une centaine d’années qu • 
l’on parle de cette réforme au sujet de 
la langue française qui pourrait bien 
en avoir un besoin plus urgent que la 
langue anglaise.

On m’affirme même qu’il y a un ar
rêté ministériel du 20 février 1901, pris 
par M. Georges Leygues, alors minis
tre de l’Instruction publique en Fran
ce. prescrivant au personnel universi
taire de ne plus compter comme fautes 
aux candidats certaines contraventions 
prévues, dans les examens ou concours 
qui ne comportent pas une épreuve spè
ciale d’orthographe. (

Ces contraventions ne sont pas très 
nombreuses, et la faculté pour les élè
ves de supprimer le trait d’union dans 
certains mots composés, dans “pomme 
de terre,” par exemple, m constitue 
pas une révolution aussi violente que 
celle suscitée par M. Roosevelt, qui a 
simplement décidé, sans appel, que 
désormais certains mots s’écriraient 
conformément ft sa volonté et non se
lon l'usage, la règle ou la logique.

T’est particulièrement sur les mots 
d’origine française que porte la réfor
me. On n’écrira plus theatre, mais 
“teatre” : manoeuvre s’écrira “maneu- 
vre.” collection, “colecsion” etc., etc. 
Tl s’agit simplement de channer les “t” 
en “s”, les “s” en “z”, et par-dessus 
tout de supprimer autant de lettres 
que possible. Le but du grand réforma
teur est d’écourter afin qu’on puisse 
écrire plus^vite.

C’est parfait, mais que vont dire les 
marchands d’encre, si on fait mainte
nant des économies de lettres ? Et 
pourquoi, pendant qu’iT y était, l’auto
ritaire président n’a-t-il pas proscrit 
les points sur les “i,* les signes de 
ponctuation et les Innombrables ma
juscules qui se pavanent avec tant de 
suffisance dans les textes anglais. Tout 
cela absorbe de l’encre bien inutile
ment.

Si M. Roosevelt a recherché \m suc
cès de publicité, il n'a pas manqué son 
coup. Mais si, en même temps, il a ro 
cherché les suffrages des pens intelli- 
pents, il s’est certainement fourré le 
doîpt dans l’oeil jusqu'ft l’épaule. ,

1 On n’abolit pas ainsi, d’un rrait de 
plume, par pur caprice, des règles et 
des habitudes anciennes qui s'impo
sent à la fois ft l’oeil et ft la main. Les 
réformes concernant l’orthographe 
française, anglaise ou turque, du mo
ment que ces réformes visent ft la sim
plification peuvent être excellentes. 
Mais c’est une éducation nouvelle, lente 
par conséquent. Les gens qui vou

draient écrire selon la simple phonâti- 
que seraient obligés de s’y appliquer 
avec fureur et de faire des efforts ex
cessifs pour parvenir â‘ écrire les mots 
dé travers. Malgré lui et en dépit de 
l'ordre présidentiel, l'homme instruit 
écrira spontanémeift, sincèrement, le 
mot comme il doit être écrit, puis, se 
rappelant le décret, il se ravisera, ra
turera, supprimera, changera et arri
vera ft produire un spécimen qui pour
rait être aussi bien d’un académicien 
que d’une pauvre paysanne qui n’aura 
été que trois mois à l’école.

C’est fl ce régime que M. Bopeevsôt 
soumet son armée de fonctionnaires. 
Il demande ft ces hommes de désap
prendre ce qu’ils ont eu de la peine II 
apprendre et d’oublier, en écrivant, ee 
qu’ils voient d écrit. Ceux qui seront 
contraints de se soumettrq ft la vo
lonté de M. -Roosevelt s’apercevront 
vite que l'orthographe simplifiée selon 
sa volonté est là plus cruelle des com
plications. Alors ils y renonceront et 
pour simplifier, sinon l’orthographe, du 
moins leur supplice, ils écriront simple
ment comme tout le monde, laissant 
tomber dans le néant la mauvaise plai
santerie du vingt-sixième président (%>s 
Etats-Unis.

LAURENT BART.

LES PRELATS FRANÇAIS TIEN
NENT UNE REUNTO» DES 
PLUS IMUORTANTES.

Paris, 5. — Il y a eu hier, une grande 
réunion d’évêques et d'archevêques dans 
le but de décider si la rupture entre 
l’Eglise et l'Etat devait être définitive, 
où s'il ne serait pas possible de trou
ver un joint permettant de se soumet
tre aux lois tout en préservant les in
térêts de l'Eglise. Cette réunion excite 
un intérêt considérable. On ne connait 
pas le nombre d’évêques présents, mais 
on suppose qu’il y en a environ 80. Le 
cardinal Richard, archevêque de Paris, 
préside l’assemblée. Les délibérations 
sont secrètes, mais on sait qu’elles ont 
pour but de trouver un système d’as
sociations religieuses qui pourraient 
être reconnues par l’Etat sans que la 
constitution de l’Eglise en soit affectV. 
Ces délibérations dureront quatre jours. 
Après la cession d’aujourd’hui, les évê
ques ont adressé au Pjipe, un long té
légramme, l’informant qu’ils se sont 
réunis, pour aviser aux moyens de lut
ter courageusement.

La Maladie des 
Reins se propage

Mais on pout la prévenir et la 
guérir facilement en fai

sant usage des

PILULES DU 
Dr CHASE 

POUR LE FOIE
ET LES REINS

Les derniers rapports du Bureau 
d’hygiène de New-York démontrent 
que la mortalité causée par la mala
die des reins augmente considérable
ment.

En suivant une diète attentive et 
surveillant l’action du foie et des reins 
on peut généralement prévenir et gué
rir la maladie de Bright et toutes les 
autres maladies douloureuses des reins.

On peut éviter l’excès dans l’alimen
tation et l’usage des boissons alcooli
ques et tenir les organes dêpurateurs 
en bon état en employant les Pilules 
du Dr Chase pour le foie et les reins.

Les dérangements qui conduisent ft 
la maladie de Bright proviennent gé
néralement d’un foie paresseux, et il 
en résulte des î aux de tête, excès de 
bile et indigestions jusqu’il ce que les 
reins soient at^qués et que se décla
rent des symptômes tels que douleurs 

i de dos, rétention d’urine, urine forte- 
: ment colorée, dépôts dans l’urine, etc.

Les Pilules «lu Dr Chase pour les 
| reins et le foie réussissent III où les re- 
: mêdes ordinaires pour les reins 
! échouent, ft cause de leur action direc- 
i te et combinée sur le foie et les reins. 
Cela a été prouvé dans des milliers de 
cas compliqués de maladie des reins. 
Une pilule constitue une dose, 25c la 

j boîte chez tous les vendeurs, ou chez 
Edmanson, Bates & Company, Toronto.

8

Désormais la “ BIBLIOTHEQUE! 
PQl R TOUS ** ne répondra ptiie aux 
( onaultatlonp portant aur la médecine. 
Cette réserve Inl est commandée par 
le dauber qu’il y a de prescrire un 
traitement queleonque sans antre dia
gnostic que celui qui résulte de» ren- 
aelftcnements fatalement Incomplets 
fournis par le correspondant sur l’af
fection particulière dont 11 se plaint.

Il en est de même des questions de 
droit auxquelles ou ne peut répoudre 
qii'après excunea des titres qui servent 
de buse aux prétentions des corres
pondants.

-261. DJuma.nde. — Mignonnette. — 
Pouvez-vous m'sube.gner une bibliothèque 
où je pourrais m’abonner pour avoir des 11- 
vreb à la fois intéressants et Instruct.fè ?

REPONSE — Adressez-vous au Cabinet 
de Lecture Paroissial, rue Notre-Dame, en 
fare du sémiualra, ou au Fraser Iratitute, 
rue Dorchetsier.

2262. DEMANDE. — Un ami. — Quai 
Jour de la semaine était le 15 octobre 1871 ?

REPONSE. C'était ün dimanche.
2268. DEMANDE. — Eurymaque. — J’ai 

un sou canadien du Bas-Canada de 1707, et 
un centiD de Georges III, datant de 1774, 
combien valent-ils et où pourrais-je les ven
dre ?

REPONS®. Vous ave* mal déchiffré le 
mih’ésime du premier sou, car en 1707 il n’y 
avait pas encore de Bas-Canada et, partant, 
pas dr monnaie de ce titre. Offre* ces piè
ces, voir, au Château de Ramezay ou à l’U- 
niversiré MoOîll, de Montréal, ou, encore, à 
l’Université Laval, de Québec.

2264. DEMANDE. — Alberta. — Est-ce 
vrai que le C. P. R donne des billets gra
tuits A tout côlon dq ^ord-Ouest qui va ?e 
marier dans quelque ainro province ?

REPONS®. — Ce n’est nas le cas ; ce 
qui est vrai c'est que le colon ainsi marié 
peut obtenir pour lui et sa femme une di- 

I minution- de prix quand 1) retourne au 
‘ Nord Ouest.

2265. DEMANDE. — Ingénieur — Pou- 
ve*-voôs me dire en que*' mois l’Association 
Américaine pour l’avancement des science* 
a tenu scs réunions A Montréal, en 1882 ?

REPONSE. I— C’est dans la dernière quin
zaine d’août, soit A partir du 28.

2266. DEMANDE. — James D. — En 
quelle année est mort le cardinal Newman 
et quel Age avait-il ?

REPONSE. — Le cardinal Newman est 
mort le 11 août 1890, A i’âge de 89 ans.

2267. DEMANDE. — Ménagère. — Con
naissez-vous une bonne recette pour con
server le raisin ?

REPONSE, t- L’essentiel est de préserver 
les graphes de raisin du contact de l’air 
aussi complètement que possible. Ainsi, par 
exemple, on dispose les grappes dans une 
ca sse remplie de son, de telle sorte que les 
granpes ne puissent se toucher. La caisse 
doit être hermétiquement fermée.

2288. DEMANDE — Navigateur. — De 
quand dat$» le canal Welland ?

REPONSE. — Le canal Welland a été 
é'nmmencé en 1824 et ouvert au traf'c en 
1841.

2269. DEMANDE. — Jean. — En quelle 
ville du Canada le téléphone a-t-il fait sa 
première aonarit'on. et en nue'le année ?

REPONSE. — La première ville du Ca
nada A connaître ie téléphone a été Mont 
réal. Ce fut en 1877.

Je tremble encore en songeant aux terribles années que j’ai passées
avant de prendre les Pilules Rouges

LES NERFS ME FAISAIENT SI MAL QUE JE CRUS QUE JE RESTERAIS PARALYSEE.

Que de peines et de souffrances je me serais Epargnées si j’avais pris plus tôt les PILULES ROUGES.

LETTRE DE MADAME HUBERT BENARD. ST JULIE DE VERCHERES, QUE.

Its Nf

LA COMMISSION DE LA
DISCUTE LA CiSSapN X* LA 
RUE RACHEL ET L'EGOUT I£l 

LA RUE IRERVILLE — LE 
TUNNEL DU PACIFIQUE SUR 
CETTE DERNIERE RUE.

La commission de la voirie a eu 
hier après-midi sa première séance 
de l’automne. Le secrétaire a lu des 
procès-verbaux pendant plus d’une 
heure avant qu’on commençât le tra
vail.

M. Otto Kaempf, représentant de la 
maison que fabrique la Westrimlte, a 
demandé A la commission de lui lais
ser faire une expérience sur la rue 
Sherbrooke aux environs de la rue 
de la Montagne. Mais c’est la ville 
qui devrait en payer le coût et les 
membres de la commission trouvent 
que $315, c’est trop cher. La question 
a été renvoyée A M. Barlow pour rap
port-

L’échevin Duquette a fait remar
quer qu’une cinquantaine de familles 
qui demeurent rue Lasalle, au nord de 
la rue Laurier n’ont pas de trottoirs, 
l’automne approche avec ges pluies et 
il faudra patauger dans la boue 
épaisse. M. Duquette demande des 
trottoirs en bols. M. Barlow a été 
chargé do préparer un rapport sur le 
coût, la commission se montrant fa
vorable A la requête des citoyens de 
la rue Lasalle.

L’affaire de la cession de la rue 
Rachel par le village de DeLorimier 
et de l’égroût de*la rue Iberville, mi
toyen entre DeLorimier et Montréal a 
été longuement discutée. On sait 
que la rue Rachel, de la rue Papi
neau A la rue Iberville appartient au 
villasre, mais que la ville est obli
gée de l’entretenir en bon .ordre. De
Lorimier est prêt A céder la rue, mais 
il demande en échange que la ville* 
perçoive la moitié du coût de l’é- 
tfoût. soit une somme de $8,000. des 
propriétaires de Montréal qui demeu
rent A l’est de la rue Iberville. Le 
bureau légal de la cité a délA décla
ré oue la ville ne p^ut faire cette

A TOUS LES CAMPEURS
Rappelez-vous que les piqûres des 

moustiques, les crampes, et les indispo- 
siuiiis subites sont vite guéries par la 
Nerviline de Poison. Bonne, pour fric- 
ticr.nir ét comme liniment; sans égales 
pour guérir les douleurs internes et 
vendue partout pour 25 cts. w

La vie féminine traverse trois pha
ses toutes également dangereuses, la 
puberté, la maternité et le retour de 
l âge.

A chacune de ces périodes corres
pondent des affec.ions différentes qui 
laissent sur l’organisme de la femme 
des traces plus ou moins durables.

La maternité est certainement la 
plus noble de ces époques, mais quels 
ravages n’exerce-t-elle pas quelque
fois ?

La parole biblique : " Tu enfante
ras dans la douleur ” est constam
ment vraie, et combien nos mères ca- 
nadienes si vaillantes, si braves, si 
bonnes mères l’éprouvent souvent !

Nous ne voulons pas, .dans nos 
avertissements adressés aux femmes, 
prendre de cas supposés, des condi
tions imaginées : nous ne voulons nous 
en tenir aux faits et étudier chaque 
cas suivant son propre mérite, en lais
sant à nos lectrices le soin de juger 
par elles-mêmes, si nous disons vrai, 
si réellement le remède que nous pro
posons correspond, vu les résultats ob
tenus, aux affections dont elles souf
frent elles-mêmes.

Nous ne cachons rien, nous n’in- 
venton.- rien.

Madame Hubert Bénard, dont 
nous publions la lettre ci-après, a pas
sé dix fois par les épreuves de la ma
ternité, dix fois elle a subi cette 
épreuve où la femme qui vient de 
donner la vie est quelquefois bien 
près de laisser la sienne propre.

Il lui est resté de ces épreuves suc
cessives une faiblesse, un dérangement 
de tout l’organisme qui la reqd inca
pable d’un travail suivi. Elle a essayé 
des Médecins, elle a essayé des hôpi
taux, rien n’y fait et elle décrit en 
termes saisissants les douleurs qu’elle 
endurait, que souffrait son pauvre1 
corps meurtri.

C’est alors qu’elle s’adressa aux 
Médecins de la Cie Chimique Franco- 
Américaine et qu’elle prit les Pilules 
Rouges.

Qu’arrive-t-il ? Aussitôt qu’elle en 
orend, elle se rétablit, elle continue et 
elle se guérit.

La voilà la preuve dé l’efficacité 
des Pilules Rouges, ce n’est pas nous 
qui la donnons, qui l’imaginons : c’est 
Madame Hubert Bénard qui la pro
clame sous sa signature. Lisez :
Ste Julie de Verchères, 9 avril 19Q6.

Messieurs, ,
J’auraies bien désiré pourvoir vous 

écrire plus tôt pour vous faire part de 
mon complet rétablissement, mais cela 
m’a été impossible parce que j’ai 
quitté Burlington, Vermont, pour re
venir au Canada et cela m’a causé 
beaucoup de trouble. Le fait seul que 
j’ai pu accomplir ce déménagement et 
encourir ces fatigues sans que mon 
ét.-.t de santé en souffre aucunement 
est bien la meilleure preuve que je 
puisse donner de ma complète guéri
son, moi, qui. il y a six mois encore, 
ne pouvais pas bouger et étais inca
pable du moindre travail demandant 
quelque force.

/ . , r •. t V \ >\\,/ t % v\

Mme H. BENARD, Siinte-Julie de Verchères, Qué.

C’est que j’ai terriblement souffert. 
J’en tremble encore quand je songe 
aux terribles années que j’ai- passées 
avant de me mettre sous vos bons 
soins et de prendre vos excellentes Pi
lules Rouges.

Que de souffrances n’ai-je pas en
durées des huit maladies et des 
deux blessures qui avaient complète
ment ruiné ma constitution.

J’avais des douleurs dans tous les 
membres, des points de côté, des 
maux de tête ; les jambes me faisaient 
mal, l’estomac ne pouvait pas suppor
ter la viande ni rien de pesant. Je 
souffrais d’une constipation incessante 
et de vents d’estomac qui m’épui- 
«ciient.

Quelquefois je ressentais des en
gourdissements partout et j’avais des 
chaleurs qui me mettaient à terre où 
j’étais tellement nerveuse que j’étais 
obligée de marcher parce que le coeur 
me suffoquait.

Enfin, ce dernier coup, ce qui m’a 
décidée à m’adresser à vous, c’est le 
jour où mes nerfs me faisaient si mal 
que j’ai cru que j’allais demeurer pa
ralysée. Je suis restée long,emps les 
bras et les jambes toutes tachées de 
jaune et de vert le long des veines.

Alors j’ai compris que je n’avais 
plus qu’une chance de salut, puisque 
les médecins et les hôpitaux ne pou
vaient plus me sauver et me condam
naient.

Ah ! que ne l’ai-je fais plus tôt, 
que de malheurs et de peines je me 
serais épargnés !

Vous écrire plus tôt cela aurait été 
cinq années de souffrance de moins.

Dès que j’ai pris vos Pilules Rou
ges, je me suis sentie beaucoup mieux;

les douleurs internes intolérables ont 
disparu et tous les autres symptômes. 
Ma santé a repris son assiette régu
lière, et maintenant, grâce à vous, je 
suis parfaitement bien, complètement 
guérie. Oh ! comme je vous en re
mercie du fond du coeur !

Mme HUBERT BENARD.
Ste Julie de Verchères, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES. — 
Adressez-vous par lettre ou personnel
lement, au No 274 rue Saint-Denis, si 
vous désirez avoir des conseils. Les Mé
decins de la Cie Chimique Franco-Amé
ricaine vous donneront, tout à fait gra
tuitement, les informations nécessaires 
pour l’emploi des Pilules Rouges et vous 
indiqueront aussi un autre traitement 
si votre maladie le requiert.

DEFIEZ-VOUS. — I.es Pilules Rou
ges sont toujours vendues en boite de 
50 pilules. Chaque botte est recouverte 
d’une étiquette imprimée en rouge sur 
du papier blanc. Les Pilules Rouges, 
que les marchands vous vendent ft l’on
ce, au 100 ou à 25c la boîte, ne sont pas 
les nôtres ; ce sont des imitations, car 
jamais no» Pilules Rouges ne sont ven
dues de cette manière.

Cet, charlatans qui se font appeler 
docteurs, passant per les campagnes, 
allant de maison en maison, se disant 
envoyés par la Cie Chimique Franco- 
Américaine, sont des imposteurs tou
jours, car jamais nos Médecins ne sor
tent de leurs bureaux de consultations 
pour soigner les femmes malades.

Si votre marchand n’a pas les Pilu
les Rouges de la Cie Chimique Franco- 
Américaine, envoyez-nou 50c pour une 
boîte, ou $2.50 pour six boîtes, ayant 
bien soin de faire enregistrer votre let
tre contenant de l’argent, rt vous rece
vrez par le retour de la malle, les véri
tables Pilules Rouges

Adressez toutes vos lettres : CIE 
CHIMIQUE FR AX CO-A M ERICA IN E, 
274 Saint-Denis. Montréal.

oercention à moins d’y être autorisée 
par la législature.

L’échevin Giroux a maintenu l'op
position qu'il faisait le printemps der 
nier ft ce que Montréal aide à DeLo
rimier. L’échevin Payette, présent à 
la séance, suKKère le compromis sui
vant. Offrons ft Delorimier de payer 
la moitié du coût de l'éiroût pour la 
partie faite, entre la voie du Pacifi
que et la rue Masson. Pour le reste 
nous attendrons que la. législature 
nous autorise ft taxer les propriétaires 
de Montréal Dans le cas où la lé
gislature refuserait, ce qui n'est pas 
probable, il y aura pour Delorimier 
une perte de $S,000; nous en paierons 
ia moitié.

la» question a été remise fl leudi. 
alors que cette proposition sera fai
te aux représentants dTi conseil mu
nicipal de Delorimier.

M. Irwln, Ingénieur en chef du Pa
cifique Canadien s'est présenté devant 
la commission pour exposer que sa 
eompaanie ne .imreait pas ft propos, 
vu l'état du trafic, de construire sur 
la rue Iberville un tunnel plus ions; 
que 30 pieds. Plus tard si le be
soin se fait sentir, elle l’aarandlra de 
30 autres pieds. I ft ville exlee un 
tunnel de 60 pieds. Il a été décidé nue 
M. Barlow Irait de nouveau visiter 
les lieux et que s'il faisait rapport

qu’un tunnel de 60 pieds était néces
saire, la ville demandera au Pacifi
que de s’en tenir ft son contrat et 
qu’elle aurait au besoin recours, pour 
l’y forcer aux procédures léeales.

L'échevln Leclaire a obtenu oue 
la ville fasse faire une bordure en 
pierre il la chaussée de l’avenue du 
Parc, le lon^ du parc Mont-Royal, j 
Cette bordure est nécessaire pour gar
der le macadam en bon état, pour 
protéger le gazon du parc, et em
pêcher les voiture» d'y passer. Com
me la commission n’a que 34,000 à, 
sa disposition, il a été décidé d'em
ployer cette somme et de mettre nu 
moins une partie de l'avenue en bon 
état.

La commission demandera aux fi
nance» un crédit additionnel de *S.- 
000 pour l’arrosage des rues. Elle 
a dépensé eet été *26.000.

SIROP DU Dr FRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS

est aujourd’hui reconnu le meilleur pour 
sommeil, dentition, contre coliques, 
diarrhée. Demann?z-le toujours. 2

--Cigarettes Egyptiennes “ROYAL'’, 
lôc la botte. r.

L'ame d’un Piano, c'est le mécaniame 
Insistez pour avoir le mécanisme

‘OTTO HIGEL’
(2)

Une Grande Découverte—L'HYDROPISIt
GUERIEavec des r-* 
mAdes végétaux , ab 
solumem inoftensif* 
enlève tous les sym 
trime» d’hydro pis! e 
dans l’espace de 8 «1 ’20 
Jour*; la guérison ra- 
dicale s’obtient dam 
l'espace de 80 a ôo 
jours. Traitement 
d’essai fourni gratis A 
chaque malade ; rien 
de pins franc, l’our 
circulaires, témoigna
ges et traitement gra
tuit, écrivez au Dr 
II. Il- L K F. C VS 
SDKS,Boite X, At
lanta, <*e. Mnk

La Fille du Forçat

ê 4 Suite
Le Floch l'aborda »ur la route de 

Cayenne, où 11 commandait une cor
vée et l'attira fl l’écart.

"Qu'est-oe que tu venx ? demanda 
Mohammed, avec cette gravité ma
jestueuse dont les Arabes ne sauraient 
se départir en aucune circonstance, et 
qui leur donne l'air de grand» sei
gneur» déguisés.

“Me la faire A la paire...”
Avec toi î 

—Avec mol.
—“Akaxbé'*! répondit résolument 

Mohammed, mêaeieu la" hiooh, je nui» 
ton homme ! Tu m'a» sauvé la vie, et 
tu e» un grand taïb 1 ,îe suis heu
reux de m’acquitter envera toi. Le 
moment venu, tu n'a» qu'ft me faire 
ligne, je te conduirai au large dan* 
mon bateau, — si je mens, eonpe-moi 
la tête !

— faut bien, dit Te Floch en fui ten

O ftA. V9‘X* O XX. X eA..
hrteh U SorteQuaVoui lirez Toujours Actiatw

KfMUry

dant la main, sûr désormais de son 
affaire, car il savait que lorsqu'un 
Arabe a prononcé “Akarbé”! je te 
jure ! on peut avoir toute confiance. 
—. tu es un ami, Mohammed, et je te 
remercie.

—Pour quand est ce î
—Peut-être pour demain, — arran

ge-toi en conséquence, A tout hasard.
—On sera paré, mêssieu Le Floch, 

as pas peur !...
Le lendemain matin. Brunet retrou

vait Le Floch au "Rendez-vom de» 
Zouave» .

—Eh hien ! lui souffla-t-il il l’oreil
le, lorsqu'il* se furent assis devant 
une bout cille de hière, j’apporte le 
consentement de la personne dont je 
von* ni parlé hier..

Le malheureux, tout pAle de saisis
sement, murmura.

—Est-ce possible î
—Oui, mon ami, — laiseez-moi voua 

donner ce nom, car, fl dater d'aujour
d'hui. no» destinées sont liées Vous 
savez que je suis ici fl bord d’un 
grand y»eht de pisisanee apparte

nant Il nn richissime Mexicain que 
j'eu* l'ocasion d'obligeir. J’ai fait 
part de mon idée fl Don Jaime qui

connait votre histoire. Il a bien vou
lu entrer dans nos vues et il met fl 
notre service les moyens dont il dis
pose ...

—Son yacht, peut-être î...
—Ce soir, ft onze heures, 1’“Alba

tros'* croisera, ou, selon le temps, se 
tiendra en traveroA quinze mille dans 
le Nord-Est de l’“Enfant-Perdu”.

—Ce soir, il onze heures, répéta Le 
Floch. fl quinze milles dans le Nord- 
Est de D'Enfant-Perdu’’. C’est bien.

—Vous y serez î
—J’y serai.

—Vous avez un bateau t
—J’ai un bateau, conduit par un 

contremaître arabe, qui n'attend qu'un 
mot de moi pour appareiller.

—Alors, tout est pour le mieux. 
Comme il ne serait pas prudent d'at
tirer eur nous l'attention en prolon- 
gftant notre entretien, je vous quitte 
en voua donnant rendez-vous fl ce 
jsoir.

—Je n'aurai garde d’y manquer.
—Je vous en prie...
—Je n’insiate pas, n’étant pas de 

ceux dont la reconnaissance se répand 
en paroles, mais ai la chance noua fa
vorise, j'espère que les circonstances 
me permettront de vous le prouver par 
des aotes.

Les deux hommes, indiciblement 
émus, se serrèrent la main et e.ouru- 
rent, chacun en ee qui le concernait,

P RESCRIPTI0N
FAVORITE DU

Dr PIERCE
(b» POUR FEMMES FAIBLU

prendre le» mesures nécesasires pour 
assurer le succè» de i expédition.

Le moment d’agir venu, après l’appel 
du soir, qui a lieu il huit heures, Mo
hammed, qui evait minutieusement 
combiné son affaire, cacha Le Floch 
dans le fond de son canot, sous la voi
le déferlée, prête fl hisser, borda ses 
avirons, car le temps était au calme 
plat, et se mit à nager vigoureuse
ment.

Il lui fallait traverser la “flotti'le”,
— poste des surveillants préposés à la 
garde des chaloupes fl vapeur, — puis 
passer dans les eaux des deux station
naires, — le "Joufroy” et f’Cyapoek”,
— vilain quart d’heure pour les fugi
tif» !...

Heureusement, personne ne soupçon
nait leurs intentions. Mohammed 
échangea même quelque» plaisanteries 
avec le» surveillant», qui lui souhaitè
rent bonne pêche, et le canot put aan» 
encombre niettr? le cap sur l’écuell de 
T'Enfant Perdu”.

Après deux heures de nage, arrivé» 
Il quelques milles de la eAte, ils au 
raient dû apercevoir In goélette, tout 
au moins un feu de position ; mais ils| 
eurent beau fouiller ’’horizon d’un e* 
gnrd anxieux, il» ne découvrirent, fl 
travers la petite pluie fine qui brouil
lait l’atmosphère, aucune lueur déce
lant la présence de bfltiment.

Néanmoins, ayant hisaé la voile, ils 
continuaient d’avancer, en se mainte
nant soigeusement, malgré l’ahsenoe 
de repère, dans la direction indiquée,

| grftce au compas que Mohammed avait 
I eu soin d’em/porter, et dont il connais
sait l’uaage.

Lorsque l'Arabe eut dépassé l^'En 
fa ni Perdu", il le tint au surouft du 

compas, le laissant derrière lui, et gou
verna, toujourt tout droit, ver» le 
Nord.

Mais la goélette ne cessait de demeu
rer invisible..

...Pour comble de contrariété, un 
orage se formait, un de ces orages ap
pelé» “haut-pendus”, qui viennent “t 
s’en vont avec la même terrifiante sou
daineté — comme des coups de fouet 
— disent les gens du pays.

Un bruft sourd gronda dans le loin 
tain — une rumeur qui se rapprocha 
rapidement — et la mer commença ft 
“friser”, tandis qu’un énorme nuage 
noir envahissait le ciel.

Quelques minutes d’attente... puis 
le nuage creva en cataracte» diluvien
nes, et une trombe passa, soulevant 
des montagnes d'eau...

Confiant dans la solidité de son 
gréement, l’Arabe n’avait pas voulu 
diminuer sa voilure.

Grave imprudence !
Il y eut, tout II coup, un craque

ment sec, — le hauban du vent venait 
de casser 1

—Prends la barre, mAseieu Le Floch! 
eria Mohammed, s’élançant pour répa
rer l’a varie....

Maie, au cours de cette manoeuvre, 
1» mflt, n’étant plus appuyé du côté du 
vent, arracha »on emplanture, décloua 
le bordé, et fut emporté A la mer, en
traînant l’Arabe avec lui....

En même temps, le canot, violent

PAS LE MOINDRE DANGER
Lee Pilules du Dr Hamilton ne sont 

nullement dangereuse». Excellente» pour 
excêe de bile, mal de tête et dérange- 
nier.1 du foie. Ne eauaenlflni coliques ti 
douleur». Agissent comme un tonique, 
nettoient tout l’organisme, vous réta 
blUsent en nne seul» nuit, 25 cents, chez 
tous les marchands. w

«

ment incliné, s'emplit d'eau et com-, 
mença il couler...

Mohammed avait sombré ft pic, para
lysé par la voiture, qui s’était entor
tillée autour de lui comme un linceu'

Le Floch se sentit perdu !...
—Au secours !... appela-t-il d’une 

voix désespérée. — A moi !... fl moi !.
Le canot s’était renversé complète

ment, la quille en l’air, et flottait il !a 
surface de la mer.

Projeté dans l’onde furieuse, ie nau 
fragé réussit il regagner l’épave fl ia 
nage et il s’y maintenir cramponné, 
malgré les lames toûrbtllortnante» qui 
l’assiégeaient de leur» chocs incessant»

Vainement fouillait-il avec angoisse 
le» ténèbre», rendue* plus dense» par 
la poussière des embruns, pour y dé 
couvrir les feux de position de 1’ "Al
batros”. l’obscurité demeurait insonda 
fie et sa voix se perdait dans le fraoa* 
des éléments déchaînés. ..

Enfin, le grain se dissipa avec la m1- 
jne soudaineté qu’il s’était produit, La 
Floch aperçut le yacht qui eanayait ft 
quelques encablures seulement d» lui.

—A moi !... répéta-t il,—fl moi !... 
# moi !...

—Hardi-ifl ! répondit-on aussitAr 
tiens bon, les gars ! lfl?he pas ! on va 
Il von* !...

Un quart d'heure ne s’était pas écou
lé qu'une baleinière, montée par une 
équipe de rameur» souquant II plein.» 
biceps, le cueiTait. épui*ê. sur son épa
ve et ie ramenait triomphalement A 
bord, où, hissé par vingt bras vigoureux 
il se trouvait en présence de Brunet 
qui se jeta fl aon cou.

—Sauvé ! s'écria le journaliste, — 
ah ! que j» suis heureux 1

Puis il le présenta A don Jaime qui, 
après avoir félicité Corentin, ajouts, 
avec un geste large d’hospitalité :

—Vous êtes ici chez vous, senor, c’est- 
ft-dire chez un ami qui se met il votre 
disposition. M. Brunet m’a conté votre 
histoire et ee m'est une joie inexprima 
Me d’avoir contribué II réparer la grau 
de injustice comtoise fl votre égard. 
Maintenant, descendez bien vite dans 
la cabine «pie je vous ni fait préparer. 
Vous y trouverez des vêtements de re
change. plus conformes il votre nouvel- 
le condition. Car, gracias a Dios”, vous 
vorlft libre !... Effacez donc de votre 
esprit tout souvenir du passé et tour
nez vos regards avec confiance vers l’a
venir ...

Lorsque Corenrtin remonta sur le 
pont, il avait dépouillé sa livrée d’infa 
mie, qui. jetée p r-dessus bord, lestée, 
d’une gueuse de fonte, s’enfonça ft ja
mais dans les mystérieux abîmes de 
l’Océan, emportant avec elle le secret 
de son émancipation définitive...

Définitive, oui, certes !...
L'épave avait disparu : ramenée, il 

le savait par expérience, ver» le péni
tencier par le courant de flot, édhouêe 
sur la grève, elle ne larderait pas il at
tester, s.ux yeux de l’administration,
’ issue fatale de son audacieuse entr> 
prise.

Ce qui eut lieu, comme au prochain 
atterrissage de C “Albatros”, il put s’e.i 
convaincre par la lecture des journaux 
relatant la mort de deux forçats, au 

| cours d’une évasion manquée.
A Suivre.

—Dr J. G. A. GENDREAU, chirur
gien-dentiste, 22 me St-Laurent, Mont
réal, Tél. Bell, Main 2918. n

flANTE DES JEUNES FILLES — Joa- 
nes fille» faibles, ayscept qeei, amaigri#» 
épousez ie reuse do "SWISS FOOD" “ ul*- 
diète salutaire le rèuoTeteur des ferres la 
«ente le saauel de 8 livres. 8

9
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INTIIESL GAGNE UNE PARTIE DE 16 INNINGSl ALim ECHOS OU COMBAT GANS-NELSON.
Geo. Slier, referee,

MONTREAL GAGNE UNE PARTIE DE 16 
INNINGS

Toronto, 6 — Le club Montréal a battu 
hier Toronto par 4 4 3, dan a une partie ce 
16 Innings. Lea deux pitchers étalent Leroy 
•t McCafferty.

Les erreurs du club local aidèrent beau
coup le Montréal 4 remporter la victoire. 
Score r

MONTREAL
A B. R. IB. P.O. A, E. 

. 6 0 2 5 0 0
• ê X 1 16 0 O

fLes adieux de Tremblay à la lutte — 
O’Connell et Murphy seront les ar
bitres samedi.—Les Stars victorieux 
à Plattsburg.

Joyce, Lf. . t 
Connor, 1 b. , 
Kaub, c.f. . 
Herbat. r.f. . 
Simonda, 2 b.’ 
Kubland. 3 b. 
Hartman, s.s. 
Dillon, c. . 
L*roy. p.

Totaux . . . . 59 4
TORONTO

12 48 19 2

AB. K. IB. P.O. A. E.Thoney, l.f. . . < 2 v 0 •>
W leüensaui. 3 b. . 7 1 ï 6 4 U
Cauneil, r.f. . . . 6 0 1 U t;W 00U8, c. . o î 8 1 ufe.atteiy, c. , . . 1 O U U 1 u
ft'.jran, 1 b. . . 6 O U 21 U 1Üauaee, c.f. O . 3 U 0 ô 0 1
Bannon, c.»-. . . I U U U U U
Franks, «.a. o • 5 0 U 3 14 1
Ü Brien, 3 b. . . 6 U 1 1 4 2
ÜcCaaeny, p. . . 6 U U 1 4 U

Totaux . , . . 54 3 7 48 28 î
bcore par inninga :

Montreal........................... 2000100000000000—4
l or on to .... .... .U000020AUUUUUUUO—^

SOMMAIRE :
ü&ïf. t

Coups bons pour deux buts, Thoney, 
Heroat ; coup bon pour trois nuta, Ivoous ; 
eacrilice bus. Joyce, Frank», Wledeusau), 
A-6ioy ; buis voles, iierosi, 2; Joyce, coa* 
nor, Kauo, Hanman ; douoles jeux, Frank 
u A lynn, Dillon a Hartman, Frank a v\ le- 
Uensaui à F.ynn ; but sur quatre oailes 
V«tr Mc Lai 1er», y, 2; par Leroy, 2; passed 
bail, Woods ; wiiü pitch, McLaiferty; lais
ses sur les buts, l'oronio, 14; Montreal, 11. 
'temps, 3.25. Umpire, Moran. Asslsiance, 
l,5oo.

A Buffalo ;
r h a

Buffalo........................... 12000000*— 3 ï* -t
Rochester .... .lOUüuOlUO— 241 

Batteries — Currie et McManus ; Walters 
•l Steelman. Umpires, Kerin et Conanan. 
^ss-stance, 2,087.

A Baltimore :
Première partie :

Baltircore .... .0121COOOx— 4" ®(j
Jersey City . . . .0üUiJUU01Ul_ i n 4

Batteries — Adkins et Byers ; McCann et 
Butler.

Deuxième partie :
Baltimore .... .000002lXW^-Rj *5 Kf 
Je.-sey City . . . .ORWKBOU— 8 13 J

Batteries — Ramsey et Hearne ; Moran 
et Vandegrift. Umpires, Buckley et Finue- 
ran. Assistance, 2,939.

A Providenv.e :
Premièr* parti# :

Providence .... .200020011*—*6 n E2
Newark........................ 0002010001— 4 12 3

Batterie® — Poole et Higgins, Fertsch eü 
Ctanage.

Deuxième partie :
Newark .... .202141222—16 19 E7
Providence . . . .100220102— 8 10 8

flatteries — Roy Moriarity et Shea ; 
Fraser e> Higgins. Umpire, Kelly. Assistan
ce, 1,465.

EXPLOIT D’UN JEUNE CYCLISTE DE 16 ANS. 
—LA JOUTE M. B. C. — ARLINGTON.

LES STARS REMPORTENT UNE BELLE 
VICTOIRE A PLATTSBURG

ILS TRIOMPHENT DU CLUB DE L’EN
DROIT PAR 4 A 1. DEVANT

6,000 PERSONNES
PlattsbuiB. Vî. Y., 5 — Le club local a 

été défait lundi, par les fameux Stars, de 
Montréal, dans l’une des partie» les plus 
intéressantes Jouées depuis longtemps à 
Plattsburg. La joute qui a est terminée par 
un score d<* 1 4 1, a été Jouée devant une 
foule énorme. L’. y eut 1 200 admissions 
payées et il faut ajouter à ce nombre 1.81X1 
membres des unions ouvrières qui avaient 
leur entrée libre sur !e terrain.

Leg deux clubs arrivèrent au terrain en 
automobiles. Un immense drapeau anglais, 
portant les mots “Star A A. A.”, flottait 
au-dessus de la grande estrade. Les Stars 
prirent l’avantage au début et triomphèrent 
après une belle Joute. Scor/- :

STAR A. A. A.
A.B. R. IB. P O. A. E.

i L’équipe représentant la ville sera ehol- 
s.e parmi les joueurs suivante : Muir Ne
ville. O’Re.lly, Dlcalre, Clément. Kenny, 
Lachapelle. Nolan, Pitre, Robinson, Scott, 
Brennan, Lamcureux «t Ladéroute.

Les blkéts nour la joute sont en vente 
aux endro ts suivants :

Les frères Brennan, rue Sainte-Catheri
ne ; John Tucker, rue McCord i Frank Ma
guire. Piace Chaboillez ; R. J. Knox. rue 
Centre.

LA JOUTE MONTREAL - CAPITAL
Les amateurs du jeu de crosse seront tout 

probablement témoins d’une graaide joute 
samedi, lorsqu’ils verront le club Montréal 
aux prises avec lee Capitals.

Les arbitres pour cette rencontre seront 
Tom O'Connell et Peter Murphy.

L'équipe des Capitals sera la même qui 
a fait face au club Toronto dans .a partie 
d'exhibition de samedi. Montréal aura son 
équipe ordinaire.

ne, 3b.................... o 0 3 1 0
Leblanc, 1b. . . . u o 9 0 0
Webster, c. . . . 0 3 9 0 0
Wooldridge, s.s. . . 4 0 1 2 1 0
Robinson, l.f. . . . 0 o 1 0 ft
Vaillancourt, 2b. . . 4 o o •> 2 f»
Watson, p.................. 0 0 Ô 2 0
Hart, c.f.................... . 3 1 0 1 0 0
Laroche, r.f . . . o 0 0 fl 0 0
Hays, r.f................... 2 1 1 1 0 0

Totaux. . . . .32 4 5 28 G 0
PLATTSBURO 

A.B.
r»
R.

B.
IB.

C.
.P.O. A. E.

Lynch. 2b.................. 0 1 2 1 0
Tout may, c. . . . 0 1 7 o 0
Collet, r.f. ... . 0 0 1 0 0
Tindal. 1b. . . . 0 0 10 0 0
Latour, tfb. . . . 0 0 o 2 «>
Wemett, c.f. . . . . 3 0 0 T 0 o

0 0 2 o
Bruley. l.f. . . . . 3 1 0 2 o 0
Da>.njr. P.................. . 3 0 0 1 0 0

Totaux. . . . .29 1 o 28 5 0
Score par innings

Star A. A. A. . . loyvvMioo-
R.

- 4
H.
5

E
o

Plattsburg. . .001000000— 1 2 «

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE DE

Buffalo . . .

L’EST 
Gag. 

... 72
Perd.

49
P. c.

595
Jersey City . ... 67 50 573
Baltimore . , ... Gfi 51 564
Koch es ter . . ... 63 57 525
Newark . . 60 4!K>
Providence . . . . «t 471
Montréal . . . . . 51 70 421
Toronto . 76 356

PARTIES D’AUJOURD’HUI 
Montréal vs Toronto.
Rochester à Buffalo.
Providence è Jersey City.
New*rk à Baltimore.

LA LUTTE

EUGENE TREMBLAY 
SE RETIRE DE L’ARENE PENDANT LA 

PRESENTE SAISON

DEFI UNIVERSEL POUR LE CHAM
PIONNAT DU MONDE AVANT DE 

PRENDRE SA RETRAITE

BOTHNEK ACKERMAN. MULDOON. 
BOTZ, SWANSON. Ll TTBEG, PRIS 

A PARTI
Eugène Tremblay, champion du monde 

depuis trois ana. a dé idé de se retirer de 
la lutte. Voilà la nouvelle extraordinaire 
que noue apprenons ce matin.

Le champion cependant veut se retirer 
après un dernier coup d éclat ; son feiieu- 
tion est de rencontj-er tous les aspirants 
champions, et d'affirmer son titre sur eu* 
en les terraæant ime fois *,our toutes.

Voilà pourquoi il lance A l’univers le défi 
suivant, qui parle par lui-même :
Au rédacteur du sport.

“La Prease/’
Ayant décidé de quitter l’aréne de la lut

te au cours de la présente sajsoo, jo désire 
porter un dernier défi avant mon départ à 
tous les lutteurs do poids léger du monde 
entier.

EXPLOIT D’UN JEUNE CYCLISTE
Nous avons reçu hier la vis'te de Georges ! 

Piatt, jeune garçon de 16 ans, qui a fait le 
voyage d’Ottawa à Montréal A bicyclette. 1 
Platt demeure à 220 rue Water, et
est le fils de Nat Piatt. Le Jeune garçon est 1 
parti Jeudi matin, à 5 heures, et est arrivé

SOMMAIRE :
Sacrifice hits, McGranahan. Leblanc, 

Hart, Tindal, Bruley. Buts volés. McGra
nahan, Hart, Laroche, Hays, Lynch. La
tour. Coups bon pour deux buts, T ndal. 
Struck out, par Watson 12. par Dalaney 7. 
Buts sur quatre balles, par Watson 3, par 
Dalaney 4. Laissés sur les buts, Stvr 6, 
P attsburg 6. Temps de la partie 1.40. Um
pire, M. Martin. Assistance, 6,100.

ARLINGTON VS. M. B. C.
La joute de dimanche à Terro onne, en

tre les Arlingtons et le M. B. C. provo
que un intérêt qui éclipse celui de toutes 
les parties qui ont eu lieu cette saison. L«s 
deux clubs se préparent depuis longtemps, 
et feront l’impossible pour gagner, vu que 
la joute est pour un pari de $200. On 
s’attend à ce que tous les amateurs de ba
seball de Montréal et des environs aillent 
voir les deux clubs aux prises. L'équipe 
du club Arlington se composera comme 
suit : M. R. Lespérance, p. ; Perrier, c. ; 
St Jean, 1b ; Verdon, 2b ; Sasseviile, s.s.; 
Labelle, 3b ; Morin, l.f. ; Rose, c.f. ; Pi
card. r.f.

Les joueurs du M. B. C. sont invités à 
se rendre ce soir à la salle Beauvais, 470 
rue Craig.

essaie! tri,, V 001
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Battling Nelson. Tex. Rickard, promoteur. Joe Gant.

LIGUE AMERICAINS 
A Détroit :

R.
Détroit............................ 0000120000— 3
8t Louis........................ 2000010001— 4

Batteries — Leever et Schmidt ; Powe.l 
•t O’Connor. Umpire, Evans.

A Boston :
Première partie :

R H E
New-York. .... .004000201— 7 12 Ô
Boston.............................. 0000001 >00— 0 6 4

Batteries — Clarkson et Thomas ; Glaze, 
DIneen et Carrigan. Umpire, Hurst. 

Deuxième partie :
R. H. E.

New-York....................... OOOOOOOIO— 17 4
Boston. ..... .000000000— 031 

Batteries — Orth et Thomas ; Glaze et 
Arrabraster. Umpire, Hurst.

A Washington :

Washington....................110000010___ 3 5 1
Philadelphie...................001004410—10 10 4

Batteries — Smith. Kitson. Hardy et
Warner : Bender et Schreck. Umpire,
O'Loughlin.

LA PARTIE FINALE *
La dernière partie a« ia saison de la Ligue 

de l'Est Canadienne aura lieu dimant-ne, 
a^ors que Valleyfield viendra Ici pour ren
contrer les Mascottes au “Parc Saint-Louis.

Une victoire nour Ica visiteurs leur don
nerait le championnat. Une victoire pour 
les Mascottes les mettrait sur un pied 
d'égalité avec Valleyfield. Dans ce cas, il 

A faudrait une autre partie pour décider du 
“* championnat.

M. Laurin, gérant du Valleyifield. a en
gagé pour la circonstance le pitcher Ben
nett. de Hull. Il est convaincu qu’il gagne
ra dimanche.

H. E. 
lO 1

POSITION- DES CLUBS DE LA LIGUE 
AMERICAINE

PC 
003

Gag. Perd.
48

Chicago. . . . . . 72 53
Philadelphie. . , 53
f leveland. . . . . . 65
St Louis. . . . 57
Détroit. . . . ,. . . .56 63
’Washington. . ,. . . 47 75
Boston. . . , . . 39 85

MASCOTTE vs SAINT-DENTS
Dimanche, le 9. les Mascottes et Saint- 

Denis en viendront aux prises pour déter
miner d'une façon cena.ne quel est ’e meil
leur club de la ville de Montréal.

Ces deux clubs se sont déjà rencontrés 
deux fois cette année dans des parties de li
gue. La première manche fut remportée n&r 
le Saint-Denis par 11 à 10, après, une Joute 
très contestée.

La seconde Jut gagnée par les Mascottes, 
à la onzième inning, par un score de 6 à 5.

M. Parks, du M. L. H. P. a été choisi 
comme arbitre.

Dubois et Bellerose seront les artistes 
qui représenteront le Saint-Denis dans la 
boite du lanceur, secondés de leurs “alter 
ego,” Demers et Bergeron.
QUINZIEME VICTOIRE DU VAN HORNE

Georges Platt, jeune garçon de 16 ans. qui 
a fait le voyage d’Ottawa à Montréal 
à bicyclette. — Photo. Laprès et Laver- 
gne. angle des rues Saint-Denis et On
tario.

le soir à Montréal, à 7 heures 30. Il repar
tira aujourd’hui pour retourner à Ottawa.

Il dit que les chemins étalent très mau
vais. et il s’est luxé les deux poignets, par 
suite des secousses continueVes.

L’un des frères de Platt a déjà fait à 
bicyclette le voyage d’Ottawa à Montréal, 
en 13 heures et demie.

* ü _rï

LIGUE NATIONALE 
A Philadelphie :

R H E
Brooklyn.........................110000000— 2 6 r>
Philadelphie. . . . .OOlOOOUx— 6 '

Batteries — Strleklet et Bergen 
et Donovan. Umpire, O’Day.

A New-York :
R. H. E.

Boston..............................102100002___ 6 12 2
New-York.......................0004033 Ix—11 13 O

Batteries—Young et Needham et O’Neil; 
McGinnlty. Ferguson. Bresnahan et Smith. 
Umpire. Carpenter.

A Pittsburg :
R H E

Pittsburg.........................010Ol,300x— 5 11' i
9! Louis......................... «MWlOOlo___ 1 8 i

Batteries — Hildebrand et Phelps • 
Thompson et Marshall. Umpire, Conwav. 

A Cincinnati :
R H E

Cincinnati.......................OOIOOOOOO— 1*4’ i
Chicago................... .... .010010010— 3 8 2

Batterie* — Ewing et Scblel ; Overal et 
Kilng. Umpire. K!em.

Le club Van Horne connue toujours sa 
marche triomphale. Il s’est montré une fois 
de plus invincible dimanche dernier, en bat
tant le Saint-Gabriel par un score de 13 6.

Noms des vainqueurs : J. Lefebvre c., W. 
David 3b.. E. Mathieu s.s., F. Roche* eau 
r f.. A. Meunier p., J. Charbonneau c.. F. A. 
Major 1b.. A. Généreux 2b., R. Binette l.f., 
O Dufresne p.

Le point saillant de la partie fut le jeu 
de Mathieu et Major au bâton. Les pitchers 
Meunier et Dufresne jouèrent une bonne 
partie.

Sommaire - Coud» bons oour trois buts. 
Mathieu 2 Major, De'sse. Pour deux buts. 

Lush ‘ Mathieu. Charbonneau. Marchand et Racet- 
te. Struck out. par Deîsse 6. par Meunier 8, 
nar Dufresne 4. Laissés sur les buts, Van 
Horne 6, Saint-Gabriel 4.

Score par innings :
R H E

Van Horne....................00108243x—13 7 2
Saint-Gabriel. . .004000101— 6 3 ô

Batteries — Van Tîorne : Meunier, Du
fresne et Lefebvre : Saint-Gabriel : Deis- 
se et Hacette.

Umpire. A. Campeau. Scorer. A. Martin. 
Assistance. 300.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
NATIONALE

Gag. Perd. P. C.
Chicago. ..... • 32 7ro
Pittsburg..................... . 81 43 654
New-York. .... . 78 43 645
Philadelphie. . . . 68 452
Cincinnati. . . . a 52 75 4ii9
Brooklyn. . . w . . 49 71 4<*8
St Louis. .... . 4fi 80 365
Boston ..•••* . 40 86 317

DUFRESNE VS. GIROUX
Une lettre de Kid Dufresne, pugiliste 

américain actuellement à Lynn, Mass., nous 
informe qu’il est prêt à se mesurer avec 
Arthur Giroux, dans une joute de boxe, à 
condition que la rencontre se fasse à 116 
livres, et que le combat soit pour un pari 
de $200 chaque cOté. Les combattants 
pourront frapper de leur main libre dans 
les prises de corps, jusqu'à ce que le re
feree ait dit : “Séparez-vous.’’ Si ces con
ditions conviennent à Giroux, Dufresne sera 
enchanté de se battre avec lui.

PUGILISTE TUE DANS UN ACCIDENT
Chicago, 5 — Harry Jacobs, âgé de 23 

ans, connu dans le monde de la boxe sous 
le nom de Kid Murphy, a été frappé hier 
soir par une automobile et a reçu des bles
sures qui ont causé sa mort. L’automobile 
était conduit par B. R. Hooper.

ECHOS DU COMBAT GANS-NELSON
Goldfield, 5 — Nelson a la figure en si 

mauvais état par suit© de sa rencontre avec 
Gans qu'il devra garder la chambre quel
ques jours.

Une foule de sportsmen, parmi lesquels 
plusieurs partisans de Nelson, sont allé? 
féliciter Gans. Ce dernier a déclaré que 
quelqu’un lui avait offert $25,000 pour lais
ser gagner Nelson.

Jimmy Britt a dit qu’il était prêt à se 
battre avec Gans ou Nelson.

Mike Sullivan a déposé $1,000 pour ar
ranger une rencontre ave:' Gans. Le club 
Athlétique de Dutte a offert une bourse de 
$5 000 pour la rencontre.

Eugène Tremblay, champ ou du monde, qui 
! vient de lancer un dernier défi à l’uni-
| vers.

1 Je veux faire décider une fois pour tou- 
l tes si le titre de champion du monde appar
tient à un Canadien, ou si les Américains 
ont droit de le réclamer pour un des leurs.

Bothner. Ackerman. Swanson. Muldoon, 
Botz, Luttbeg, sont spécialement invités à 

j répondre à ce défi.
EUGENE TREMBLAY,

Champion du monde.
P. S. — Les journaux américains sont 

priés de reproduire ce détfi dans leurs co- 
! lonnes sportives.
I UNE ENTREVUE AVEC LE CHAMPION 

, Interrogé au «sujet de la nouvelle de ea 
1 prochaine retr.-.'te, et de .on dernier détl. 
Eugène Tremblay a déclaré à notre repré
sentant qu'en effet la saison actuelle serait 
sa dernière, mais qu’avant de partir, il 
voulait mettre fin aux prétentions injustes 
des Américains qui réclament un titre au
quel ils L'ont aucun droit.

“Je suis fatigué d’entendre parler de 
Bothner. de Swanson. Ackerman, de Lutt
beg. et de tous les autres que les Journaux 
proclament tour à tour champions du mon
de. Je suis fatigué d’entendre mes amis qui 
viennent chez nous pour me dire ; “As-tu 
lu le journal qui appelle celui-ci ou celui-là 
champion du monde ? Pourquoi, Eugène, n© 
prends-tu pas le* moyens de le faire taire, 
ce champion manqué ? ••

“Et vous avez décidé de les faire taire 
dit notre reporter.”

“Oui. je ne veux pas laisser la lutte avec 
un titre douteux. Je veux que tout le monde 
admette que c’est un Canadien qui est 
champion du monde. Après cela je serai 
content de me retirer.”

“Et si personne ne se présente ? ”
“Cela voudra dire que l’on me reconnaît 

mon titre ,et en ce cas je rao retirerai éga 
lement.*’

i - --

LIGUE CANADIENNE DE CROQUET 
i Résultats des joutes Jouées dimanche, ’ê 
(2 septembre, entre les clubs suivants ; 

ATWATER vs DOLLARD 
Partie. Gagné par Temps.
1. . . .Atwater..............................................48.00
2. . . .Atwater...............................................52.00
3. . . .Dollard...............................................2O.00
4. . . .Atwater............................ ..... . .35.00
5. . . Dollard.  40.00

Récapitulation — Atwater. 3 : Dollard. 2.
Juge. A. Lebuts.

SAINT-GABRIEL vs SAINT-AUGUSTIN 
Partie. Gagné par Temps.
1. . . .Salnt-Auguatin............................... 55.00
2. . . .Saint-August n.........................  .27.00
3. . . .Saint-Augustin............................... 30.00
4. . . .Saint-Augustin................................17.00
5. . . .Saint-Augustin. ......................33.00

Récapitulation — Saint-Augustin, 5 ;
Sa’nt-Gabriel, O. Juge, Eug. Lévesque.

Dimanche prochain, le 9 septembre 11 y 
aura joute entre le» o ubs Indépendant et 
Dollard.

POSITION DES CLUBS 
Gag. Perd. 

Saint-Augustin. ... 24 16
Atwater................................. 24 16
Dollard. ...... 18 17
Indépendant.........................17 18
Saint-Gabriel. ... 12 28

JOUTE DE CROSSE POUR DIMANCHE 
On nous promet une bonne matinée de 

sport pour dimanche prochain, alors que lea 
Pointe Saint-Charles se rencontreront au 
Mile-End avec une équipe représentant les 
clubs de cro»*e de la ville.

La Joute promet d’être fort contestée car 
les deux camps réunissent tous *’es meil- 

317 leurs joueurs possibles.

COURSES DU GRAND CIRCUIT 
Hartford. Conn., 5 — Résultat des cour

ses du Grand Circuit :
Hartford Futurity, ambleurs. 2 dan* 3, 

prix de $1.500 :
Brenda Yorke. par Moko-Grace Tip-

ton. par Simmons, Nuckols ... 11
John Ward, Dickerson \,......................2 2

Temps, 2.15'%. 2.13%.
Hartford Futurity, trotteurs, 2 dans 3, 

prix de $13,500 :
Cochaio, par Tedd-Constant, Dick

erson . .  3 1/1
Quizetta. Nolan........................................3 3 3
Lightsome, Benyon .................................4 2 3
Gay Bingen. Grady.................................. 1 d

Temps. 2.17%. ’J.14%. 2.16%.*
Classe 2.08, amble, prix de $2.000 : 

Ruddy Kip. par Mc*_Swren-Bessie
Brown, Murphy ................................11 1

Daphine Direct. Walker .... 223
Ed. C.. Hogan...........................................3 4 2
Ain tree. Nuckols.......................................4 3 4
Legateer, Geers ..........................................5 5 5

Temps, 2.08%. 2.07%, 2.08%.

UNE LOURDE TACHE
Le programme de Tremblay est plus 

grand peut-être qu’il ne pense. Rencontrer 
en quelque» moi* les étoiles de la lutte 
américaine les uns après les autres, est une 
tâche herculéenne.

Réussira-t-il dans cette entreprise témé
raire de vaincre des hommes de première 
valeur qui se remplacent jusqu’A ce qu’il 
soit épuisé, qui lui opposent chacun une 
tactique différente. et qui viendront A 
l’heure choisie par eux-mêmes pour lui en
lever le titre tant convoité.

La lutte libre a fait depuis une saison 
des progrès immenses aux Etats-Unis, sur
tout chez les light weight. La nouvelle école 
semble supérieure A l’ancienne, et développe 
des lutteurs perfectionnée, armés de res
sources Imorévues nar leurs devanciers.

Le club de baseball de Sainte-Marie a dé
fait le Mégantic par un score de 12 à 9. 
Le Sainte-Marie a de bonnes chances de 
remporter le championnat de la Ligue Beau, 
ce et Mégantic, n’ayant pas encore perdu 
une seule partie.

TIR AUX PIGEONS’A LAPRAÏRIE
Laprairie. 5 — Un grant! concours de tir 

aux pigeons vivants a eu lieu à Laprairie. 
le 2 du courant.

Une médaille en or emblème du cham
pionnat, a été présentée au vainqueur, M. 
Dalma Lamarre. Après détail, le second 
prix fut gagné par M. Léonard Perras, et 
le troisième par M. Henri Lapalme.

MM. Arthur Matte. Joseph Doré et Ed
mond Bonneterre. juges, remplirent leur 
devoir A la satisfaction de tous.

Le résultat du concours *ut décidé d'après 
le nombre de points ; un pigeon tué d’un 
seul coup comptant pour deux points et ©n 
deux, pour un seul.

ittCSULTAT
Points

Dalma Lamarre................................................23
Léonard Ferras................................................22
Henri Lapalme......................................  22
Didas Bisalllon . , 22
H. Bro.seeau.........................................21
Albert Barrette ................................................ 20
Well!# Leith......................................19
Hercule Laplante.............................17
Joseph Lussier..................................... . . 16
Henri Sainte-Marie.........................15
Irénée Dussault............................... 14
A. P- Patenaude . ....... 12
Zénonhile Beauvais.......................... 11
C. Rivet.............................................. 10

Le club Davidson, du Boulevard Saint- 
Paul, a défait le Sainte-Cunégonde par 1 
à 0.

Le club Sainte-Cumgonde a terminé «a 
saison par deux victoires. Scores :
Canadiens Fa-»o.*3.....................112011100—7
Sainte-Cunégonde .... .511125321 x—21
Davidson...................................400001000— 5
Sainte-Cunégonde . . , . .000001104— 6

Sur 18 parties jouées, le Sainte-Cuné
gonde en a gagné 17. Noms de* Joueurs du 
club :

A. Cayer, H. Cayer B Bthler, A. Ethier. 
J. Paré. E. Emond. H. Emond. A. Slcotte, 
Z. Filiatrault. E. FlHatrault./O. Lavoie, A. 
Dickson. A. Lagarde. S. Noël, R. Crevier, 
J. Patenaude. A. Brabant.

Le club se proclame < hampîon de l’ouest

TOUJOURS DE L’AVANT
Nous sommes constamment occupés à améliorer notre assortiment, car 

nous voulons faire en sorte que les hommes trouvent nos magasins les meilleure en 
droits pour faire leurs emplettes. Pour ce qui est de Fütilité dfun magasin, il n^ a 
pas de meilleur juge que le public. Notre commerce de chemises, etc, va toujours 
en augmentant, car on sait qu'en achetant ici on obtient une meilleure valeur et d'un 
autre coté, nous ne vendons rien que nous ne pourrions garantir sous tous rapports. 
En fait de chemises, on aime à porter celles de

R. J. TOOKE, 177 RUE SAINT-JACQUES.
493 RUE STE CATHERINE OUEST. 
473 RUE STE CATHERINE EST.

L’Assistance Publique accuse, avec 
reconnaissance, réception des dons 
suivants pour le mois d’août.

MM. J. O. Gravel, Hamilton Pow
der Co., The Bell Telephone Co. of 
Canada. The Ames Holden Co, of 
Montreal Ltd., $lo.00 chacun; MM. F- 
X. Saint-Charles et Cle, Huaon et 
Orsali, R. J. Tooke, Viau et Frère, 
Watt et Godin. E. N. Heney et Cle, 
A. O. Morin et Cie, L. Chapui et Fils, 
Wilfrid Dtlorme et Cie, Hudon, Hé
bert et Cie Ltd., Dobell. Beckett et 
Cie, Windsor Hotel, Joseph Gravel, W. 
J. Rafferty, La Cie d'Assurance Mu
tuelle du Canada contre le feu, Hon
F. L. Bélque. Lit Banque Nationale. 
The Patterson Mfff. Co., Ltd., Hon T. 
Berthlaume. The American Tobacco 
Canada Ltd.. Ainiot, Lecours et La- 
rivière, Musée Fden. A. Joyce. E. H- 
Lernay. Mathewson s Bons. Lvrnan et 
Cie, The Slncennes MeNaughton Line 
Ltd., G. E. Jacques et Cie. Forestiè
res Indépendantes Cour Mance, F. G- 
Beardsell. G. N. Ducharme. Rév. M.
G. , The Pajçe Wire Fence Co., W. B
Torrance Wilson Patterson Oo.. A. 
McArthur et Cie. $5.00 chacun; M. A 
McDougall et Cie, $0.00; MM. Gravel 
et Duhamel. G- A. Lamontagne. Auer 
Light Co.. Maison Jean Paquette,
Hector Beaudry. W. H. Gravel, L. 
Gladu. The Eastern Township Mgr.
Ltd., F. W. Fisher. Dr L. B Bernier, 
Stillwell Temperance House, The 
Smith Patterson Co. Ltd.. A. A. Thi
bodeau, Thomas Sonne. E. O. Beau
dry. Rowan, Bros. et Co., Kyle 
CInesbrough et Cie. The Office Spe
cialty Mgr. Co.. Ltd-. Regina Shoe
Co., H. Chagnon et Cie, Bisalllon et 
Brossa rd. Aug. .Brunet. J. O. Samson 
et Cie, Munderloh et Cie. Georges Ro
bert’s. H. J. Borrie. The Campbell 
Mfg. Co. Ltd., Warden. King et Son 
Ltd.. M. Matha. H- Johnson, A. Jen
nings et Cie. L. N. Hadd, Robert’s, 
White et Cie, H. Lévesque, The Mont
real Warehousing Co. Chase et San
born, R. J. Dale. L. J. Saint-Jean, E. 
Trudeau. A. Sommer et Cie, J H 
Waldman, Hermann H. Wolff, Fitz- 
gibbon. Schafheitlin et Co.. John For
man The American Costume Mfg- 
Co., Phelps et Smith, The Universal 
Furniture Co. W. L. Haldimaml et 
Son. $S.OO chacun; M. J. A. Gravel, 
$3.50; Granger et Frère. $2 50; MM. 
Chs. Desjardins. Letendre et Fils, Ar
chambault et Ookes, M. C. Galarneau 
Mme C. Dionne. The J. L. Cassidy et 
Cle, Bollack Bros.. H- A. Plamondon, 
A. McDougall. Jos Forget. J. J. Pang- 
man, un ami. Edmond Hardy. D. Ben
tley et Cie, Geo. Sorgius. capitaine A 
Reid. The Linde British Refrigeration 
Co. Ltd., Geo. Phillips et Co.. M. Rous
seau, $2.00 chacun. Daoust. Lalonde et 
Cie, $1.50; MM. J. Turcotte. Rodrigue 
et Allain. A. Panneton. Arcand et 
Frère. A. S. Lavallée. F. Pagé. R. 
Charlebois. John Millen et Sons. I^a- 
montagne Limité, P. Lamy et Frè
re. D. Chevalier. S. Richardson. Fo
rest et Frère. J. G. Ton. La Banque 
d’Hochelaga suc. J. Lamoureux. Du
puis Frères. E. Lord. Banque d'Ho- 
chelaga suc. E. A. Sainte-Marie. J. 
Gratton. J. L. Turgeon. A. Leolair. O- 
Bélanger. L. O. D’Argo ;ourt, J. A. 
Labrecque. U Granger. 1 Giguère, P 
C. Brosseau et Cie. T. L^rdett. S. A. 
PeLorimier. H. Lalonde. Pr Martel. 
J. N. Lefebvre. Sauvé et Pagenais. F 
Vincent. Pnnis Frères. L. A. Saint- 
Louis et Fils G. Thouin Pâmé Va- 
Hquette. P. Paigneault. P. Elliott. 
Chs M. Alexander. F. A. Routh. M 
Chartrnnd. E. F. Walter. A. Charbon
neau, T. Patenaude. M. Valllêre. M. 
Fortier, $1 00 chacun et plusieurs au
tres montants divers.

Pons en nature: MM E. Trudeau, 
P. Chevalier. O- Fournier. Pubord et 
Cle. C. Guay. Gunn et Langlois, A 
Richard. G. Granger et Cie. H. Si
mard. ___

NCENDIE ASTCHRYSOSTOME
(Du correspondant ré*uller de I.A PRESSE!

Saint-Chrysostome, 5 — Le feu a 
détruit les jfran^vs et lea d^pendaneea 
de M. Napoléon Favreau, du rnn.z de 
Havelock. La maison seule a été sau
vée. Lea pertes sont eonsidérables. La 
grange était remplie de foin et de 
grain. De plus, un cheval, un veau et 
un eochon d'un an, voitures, instru
ments «latoires. liarnais, etc., rien ne 
put être sauvé. M. X. Favreau n'a que 
ÿCOO ft JfiSO d’assurances pour couvrir 
cea pertes. La cause du feu est in
connue.

FEU MAXIME GOYER
Sainte-Geneviève, 5 — Les funérail

les de M. Maxime (loyer, décédé ici le 
29 d’aoflt dernier, ft l’ftge de 34 ans. 
ont en lieu ici le 1er septembre, au mi
lieu d'un nombreux cortège funèbre. 
Le regretté défunt était très estimé.

A QUEBEC
OU EST M. FAX AUDE A U P — JEU

NES VOLEURS PUNIS — LA 
“PANTHERE” S’EN VA A 
MONTREAL, ETC.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE?

Québec, 5. — La famille de M. O. 
Falardeau est fort inquiète, et avec 
raison, de l’aJrsence prolongée de ce 
dernier. M. Falardeau est parti, il y 
a plusieurs jours pour aller faire la 
pèche au lac des Commissaires, et il 
n'a pas donné de ses nouvelles depuis 
quelques jours. On craint qu’il ne se 
soit noyé.

—Les deux jeunes voleurs montrés 
lais qui ont accompli des exploits il 
Québec, la semaine dernière, et qui se 
sont faits pincer ft Montréal, ont geçu 
le fruit de leur délit. Laferty et Dre- 
witt, ce sont leurs noms, ont été con
damnés chacun ft six mois de prison. 
Jhrewitt dit être figé de 20 ans et 
être fabricant de bouilloires. I«afer- 
ty a 18 ans et est garçon de café. On 
a trouvé en leur possession une valise 
que l’on a reconnue comme venant du 
magasin Morgan, de la rue Sainte- 
Anne, ainsi que des effets venant de 
la pharmacie Dubé, et des bijoux. La 
police s’occupe de retrouver le proprié
taire d'un diamant de grande valeur 
en la possession de l'un de ces jeunes 
voleurs.

—Plus de cent soldats de la R.C C.G. 
A..sont revenus hier du camp de Peta- 
wawa. Ils ont repris leurs exercices 
habituels ft la Citadelle.

—L’hêtel du lac St Joseph a fermé 
ses portes hier. A cette occasion, le 
gérant, M. Danforth. a été festoyé 
par un grand nombre d’amid, qui l'ont 
félicité du succès gu'il a eu comme 
gérant durant la saison qui vient de 
finir. M. Frank Carrel, journaliste, 
présidait ft ce banquet,

M. C. E. Amyot. qui est parti en au
tomobile avec M. Philiaa Corriveau, M. 
Adler, etc, pour New-York, vient d'en
voyer de ses nouvelles. Hier midi, il 
était rendu sans encombre fl Burling
ton. Vt., De lit il se rendait ft Rutland 
et Albany; il dît oue le voyage s'est 
efectué très agréablement,

—L'hon. 8. X. Parent, qui était ft 
Québec depuis quelques jours, est re
tourné hier soir ft Ottawa.

—Les officiers de !a “Panthère” ont 
donné hier après-midi une réception 
ft bord de leur petite canonnière. Ce 
bateau de guerre partira pour Mont
réal jeudi prochain. Il y demeurera 
une huitaine de jours, après quoi il re
viendra passer une journée ft Québec 
et reprendra la mer.

—Son Honneur, le maire Garneau. a 
donné, samedi, un lunch au club de la 
Garnison, en l’honneur du juge Bind 
gett. des Etats-Unis et de M. Johns
ton. de Londres, Angleterre.- Les Hono
rables MM. Gouin et Turgeon, ainsi 
que le général Henry, consul des Etats- 
Unis ft Québec, assistaient ft ce ban
quet.

—Une assembîêe dos membres de la 
section St-Roch de la société St-Jean- 
Baptiste. doit avoir lieu le fi septembre 
fl la sacristie de St-Roch. et l’assem- 
Iblée générale de la société aura lieu 
fl l’Héte! de Ville, le 10 septembre cou
rant, pour la réception des rapports 
et l'élection des offieiers pour l'année 
lOCfi-O*.

—.Joseph Mareoux. eharretier. de 
Sf^int-Sauveur, e«t mort subitement 
chez lui, hier. Te coroner a tenu une

enquête qui s’est terminé par un ver
dict de syncope du eoeur.
—M. Francis Grim a été nomroft vice- 

consul de la Norvège il Québec.
—Le 15e congrès international des 

Américanistes s'ouvrira ici lundi pro
chain et durera jusqu’au 15 du courant. 
Iaw séances se tiendront dans les édifi
ces de la Législature.

MORT DU DOYEN
DES ECLUSIERS

(Du correspondant régulier de LA PRESSE!
Saint-Ours, 5 — Vendredi décédait 

en sa demeure, en la ville de Saint- 
Ours, M. Félix Duval, pensionnaire du 
département de la Marine, et proba
blement. le plus vieil éclusicr du pays.

M. Duval était Agé de 83 ans et R 
mois. Pendant près de soixante ans. il 
fut au service du pays. Ayant travaillé 
lui-même ft la construction de l'écluse 
de Saint-Ours en 1848, il y fut cons
tamment employé jusque vers 1895, 
alors que le gouvernement le mit fl sa 
retraite. Assistant-intendant des tra
vaux durant plusieurs années, son ur
banité et son esprit d’initiative le mi
rent en évidence et le rendirent popu
laire. M. Duval était le type du gen
tilhomme ; tous aimaient fl ’e visiter.

M. Duval laisse pour pleurer sa 
perte une fille, Alphonsïne, veuve de 
feu A. Chaloux, ancien maître de l’é
cluse de Chambly, et M. Francis Du
val. son fils, qui a remplacé son père 
au oervioe de l'écluse de Saint-Ours.

L’UNIFORME D’UN OFFICIER

On aimerait que les uniformes fu*. 
sent faits d’après 'e système 

de Type Physique.
Si le.s facteurs des ville* du Canada

fiortaient des uniformes faits d'après 
e système de type physique Semi- 

ready, ils auraient des vêtements qui 
leur iraient mieux. Ils aimeraient cela.

Les uniformes les plus élégants, con
fectionnés par le tailleur fashionable 
de la rue Rond ne sont ni plus chics 
ni plus parfaits que les vêtements da 
bourgeois Semi-ready.

Deux garde-robes Pemi-ready sont 
ouvertes ft Montréal, et une troisième 
le sera rette semaine, rue Saint-Jac
ques, fl quelques portes de l’ancien éta
blissement. r z

PERMUTATION DANS
LA POLICE

Le lieutenant Edward Epran. du pon
te No 4. n été transféré au noste Cen
tral oû il remplacera le lieutenant 
Poulin, nommé lui même A la place du 
lieutenant Holland, aujourd’hui quar
tier maître de la nnlice.

LA COLLISION DE
MEDECINE HAT

Medicine Hat. 5. — Les blessures 
reçues par les employés des deux 
convois de fret, oui se sont tampon
nés. ici, vendredi, sont plus a raves 
nu’on ne le croyait d’abord. I,e mé
canicien Rose a succombé A ses bles
sures. après une terrible ae-onie. !>») 
mécanicien Glover est complètement 
paralysé, le chauffeur Cornish, qui 
a eu une jambe amputée, succombera 
probablement. A se g blessures.

LES RECETTeTdU C. P. R.

Lp» recette» du C. P. R., pour 1« 
moi» qui vient de finir, dépasseront 
ftfi 000.000. Durant le» dix derniers 
jour», elle» ont été en moyenne de 
8200,000 par jour. En iuillet. le» recet
te» ont été de $5.?m:.000.

Buckley & Sons
Le Chapeau Elégant. 1,5,8 '
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rv. TAXE LOCATIVE A
j*

durable, let bonoea comm > lea maurai- 
aea habitude».

QuVn inaiata douo aur lea première», 
car l'hrgiane bueeala eat tout auaai 
nCceataira à la eantâ que l’hvgièae gé
néral» qui 1a renferma d’ailleura. Sur 
ce point, comme aur le reat», porteront 
la» obaervationa de» inapecteura médi
caux dea école», a'ila aont jameia nom
mé» et mia en activité de aervice.

Quand vous avez MAUVAISE HALEINE

---------- -------- ------------ ..........................—.. ......—.

L augncntation de la taxe de l’eau aur de trop nooibreux locataire* et 
tea plaintes que cette élévation de taxe suscite arrivent fort à propos au mo- 
«*nt où l’on discute notre système fiscal municipal.

A première vue, et surtout en approfondissant la question, l’augmenta
tion de la taxe de l’eau est une absurdité. Augmenter le prix qu’un locataire 
doit payer pour l’eau qu’il consomme sous prétexte que la valeur de la pro
priété a haussé est une de ces anomalies financières qu’on ne trouve qu’à 
Montréal.

Tous les déboires de la taxe de l’eau viennent du fait qu’on n’a jamais 
voulu reconnaître sa véritable nature.

On s’est entêté à appeler taxe d’eau un impôt comportant le prix de 
l’eau fournie, plus une véritable taxe mobilière basée sur le loyer, considéré 
■somme signe extérieur de la richesse.

Imposée comme elle l’est la taxe de l’eau est odieuse, cruelle et dénuée 
de toute base scientifique.

Si la taxe de l’eau pesait réellement sur les personnes qui la doivent, elle 
entrerait avec moins de pertes tout en donnant proportionnellement un revenu 

plus considérable.
La taxe de l’eau devrait être imposée comme suit :
I o. Sur les propriétés pour la protection qu’elles reçoivent, contre l’in

cendie de l’aqueduc.
2o.Sur les locataires pour ce qu’ils consomment et pour la protection que 

l’aqueduc procure aux mobiliers et aux stocks de marchandises.
3o. Une surtaxe devrait être imposée sur les propriétaires et locataires 

d’immeubles dépassant une certaine hauteur.
Ainsi répartie la taxe de l’eau serait tellement divisée et le fardeau des 

locataires si réduit qu’il ne serait plus nécessaire d’employer la suppres
sion de l’eau pour en faire payer le prix.

Une fois cet impôt ramené à un tarif de consommation il serait possible 
d’établir une taxe mobilière ou locative imposée sur la valeur de l’immeuble 
ou le montant du loyer, taxe qui, naturellement suivrait les fluctuations de la 
valeur de ces deux éléments de taxation.

Toutes ces complications montrent combien la reconstruction de notre 
système fiscal municipal sera difficile et avec quelle prudence il faudra la réa
liser.

Dans tout remodelage d’un système d’impôts les contribuables n’appré
cient, et 1 apprécient mal, que le montant des charges nouvelles qu’ils sont 
appelés à supporter.

Les suppressions d’anciens impôts, les dégrèvements de ceux qui sont 
maintenus échappent à leur appréciation et ce n’est qu’à la longue que le meil
leur des systèmes nouveaux est sainement et réellement apprécié.

Il faut du courage aux hommes publics pour aborder la question fiscale 
surtout quand il s’agit de trouver de nouvelles sources de revenu.

Les élus du peuple sont mal placés pour disposer de ce problème en toute 
impartialité. Ils doivent, et on ne saurait leur en faire un reproche, défendre 
les intérêts de la majorité de leurs constituants.

Dans un quartier ouvrier on combattra toute taxe sur les salaires ; dans 
un district commerçant on n’acceptera pas l’augmentation de la taxe d’affaires; 
dans nos quartiers du haut commerce et de la finance, on repoussera tout ce 
qui touchera au capital.

Autant de raisons pour engager le Conseil de Ville à nommer une com
mission spéciale dont, cela s’entend, devront faire partie un certain nombre 
d’échevins.

Une semblable commission présenterait sur la question un rapport res
pectant tous les intérêts, pouvant servir de base à un système financier mo
derne, équitable pour tous, et de nature à fournir au Conseil toutes les res
sources nécessaires à la bonne administration de la vill.e

Z*1 ALLONS A L’ECOLE ! -J
Pendant que les enfants voient finir 

pour retourner dans nos maisons d'élo
cation. nous nous demandons avec in
quietude si tous les enfants vons s’ins
crire dans les Peoles. Chaque 
années nous constatdhs que no
tre peuple canadien-français n’attache 
pas il l'éducation '.’importance voulue; 
on ne semble pas comprendre que l’a
venir de notre race repose tout entier 
dans l’éducation de l’enfance et que le 
jour n’est plus où d» bons muscles et 
du courage étaient seuls nécessaires 
pour gagner le pain de chaque jour.

Aujourd’hui que notre pays a pris 
place au rang des nations, nous de
vons, les Canadiens-français, bien com
prendre que si nous n’y prenons gar
de. nous allons perdre dans le pays 
la place que nos hommes d’Etat, nos 
prêtres et nos penseurs ont su nous 
conserver jusqu’à ce jour. Et si nous 
ne voulonp pas être les valets des au
tres races qui habitent !e Canada, il 

faut preparer la jeunesse aux luttes 
de l’avenir et lui procurer les bien
faits de l’éducation.

Xous supplions le cultivateur, l’ou
vrier, le petit marchand d’envoyer leurs 
enfants à l’ecoIe. Qu’ils se privent du 
maigre salaire que ces tout-petits peu
vent apporter à la maison; qu’ils s’im

posent meme des sacrifices, s’ils le 
faut. La pensée que l’instruction fera 
de leurs enfants des hommes appelles 
plus tard à une position supérieu
re, les consolera des privations qu’ils 
s’imposent.

Il n’y a plus de place dans le monde 
pour l’ignorant; celui-ci ne sera que 
journalier au garçon de ferme, et en
core ...

Pères de famille, arrachez vos en
fants à l’atmosphère pernicieuse des 
manufactures, retirez-les des bureaux 
où ils n’apprennent que l’oisivité, en- 
voyez-les à l’école. Laissez les poursui
vre et terminer leurs études, au moins 
les études élémentaires. Et plus tard 
quand vous verrez leurs succès, vous 
pleurerez de joie en songeant que vous 

'leur avez donné le plus bel héritage 
qu’un père puisse donner à ses enfants.

Aux tout-petits, qui ont toujours eu 
dc- s notre journal un ami fidèle et 
sincère, nous demandons de bien-écou- 
ter leurs parents et de suivre avec in
telligence et assiduité les leçons de 
leurs matties. A l'école se forment le 
caractère et le coeur à l’école, ils de
viendront des hommes forts, puissants, 
capables de tout entreprendre avec suc
cès.

/ CONQUETE PACIFIQUE
Les Américains ont par la force des 

armes, soustrait Cuba au joug des Es
pagnols. Par le même moyen, ils se 
sont ensuite emparés des Philippines, 
Ils préparent maintenant une troisième 
conquête. Celle-ci cependant sera paci
fia ue.

Les Américains viennent mettre nos 
forê*« en couple réglée. De ce bois ils 
font de la pulpe qu’ils nous retournent 
nn peu plus tard sous forme de jour
naux, revues et magazines, que nous 
payons en bon argent. Des milliers de 
tonnes de matières imprimées arrivent 
ainsi chaque jour dans le pays, pénè
trent dans toutes les villes, les campa
gnes, répandant partout la pensée, les 
idées et le sentiment américain. Sans 
nous en apercevoir, nous devenons

américains et un groupe de douanier» 
et quelques criminels sont aujourd’hui 
les seuls à savoir qu’il y a quelque 
part une ligne de division entre le Ca
nada et la République américaine.

Dans les banquets, les assemblées, 
nous entendons bien nos hommes pu
blics faire, de temps à autre, des pro
testations de loyauté à l'Angleterre. 
Xous ne doutons pas de leur sincérité. 
Elle est trop connue pour la mettre en 
doute. Mais ces déclarations nous font 
un peu l'effet de vieilles formules que 
l'on répète par habitude.

Et toujours nous continuons de lire 
les journaux, les revues et les maga
zines américains, et à nous pénétrer de 
leurs idées.

C'est la conquête pacifique.

r
v
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HYGIENE DENTAIRE
L’Association des Dentistes du Cana

da tient cette semaine son troisième 
congrès biennal. Au nombre des ques
tions intéressantes qui y seront discu
tées, citons, au point de vue de l’inté
rêt public, l’hygiène dentaire à l’école.

On ne saurait trop insister à l’éco
le. comme dans les fsmilles, sur In nê- 

, oeseitê absolue d’entretenir la bouche 
et eurtout le» dent» en bon état. De la 

j condition de» dents, en effet, dépend

l'excellence de la digestion et, point qui 
n’est pas à dédaigner, la beauté physi
que de l’individu. Nous n'insisterons 
pas plus qu’il ne faut sur oe sujet; 
mais souvenons-nous que c’est dan» 
l’enfance qu’il faut commencer les soins 
de la bouche si l'on veut avoir une 
dentition solide, rêmiliêre et brillante. 
C’est à cet ige que se contractent, le 
plus facilement et de la façon la plus

CHOSES ET AUTRES

Le nombre des journaux publiés on 
Angleterre pendant 1 année 1905 a été 
de 3,331. Sur ce nombre 1,199 ont été 
publiés à Londres et dans la banlieue; 
1,602 dans le reste de l’Angleterre, 
dans .e pays de Galles et dans les Iles 
de la Manche, 293 en Ecosse et 273 on 
Irlande.

Le jockey Msdden, très populaire 
en Angleterre, a été victime sur l'hip- 
podrome de Brighton, d’un bizarre et 
grave accident. Il se rendait au po
teau de déport, quand le cheval d’un 
de ses vieux rivaux, “Marigold”, se 
jeta sur lui, le fit choir sur le sol, et, 
s'agenouillant sur l’infortuné jockey, 
le mordit au flanc, puis le saisit par ic 
cou qui fut horriblement déchiqueté.

XXX
Il existe en France une ligue contre 

le port des plumes d’oiseaux. Celle 
ligue a pour but de protéger les oi
seaux utiles contre une destruction 
impitoyable, conséquence de ce goût 
un peu sauvage qu’ont les élégantes 
pour les plumes aux couleurs éc’atan- 
tes.

Pareille ligue existe en Angleterre 
sous la présidence de la reine d’Angle
terre. X’aura-t-elle pas des ramifica
tions au Canada t

xxx
Un duelliste français disait récem

ment que, sous Louis XIII, les duels 
avaient du moins toujours un ré
sultat, cor si les adversaires ne ;>e 
tuaient pas, la justice expéditive de 
Richelieu ne leur faisait point grâce.

Deux étudiants allemands, qui s’é
taient battus au pistolet, vienneut 
également de payer par une condamna
tion — moins sévère à coup sûr que 
celles du XVIIc siècle — leur infrac
tion a l« loi.

L’un des deux étudiants, celui qui fut 
blessé, est condamné à six mois de pri
son : son adversaire à huit mois.

La Société de gymnastique “La Bel- 
fortaise” est partie de Belfort, il y a 
quelques jours pour aller prendre part 
au concours qui vient de s’ouvrir en 
Alsace-Lorraine, à Schlestadt.

C'est la première société française dn 
ce genre qui, depuis les événements de 
91870, assiste en corps à un concours 
dans les pays anexés. Son costume, qui 
comporte un ruban tricolore à la cas
quette, n'a soulevé aucune difficulté au 
passage à la gare-frontière de Mont
reux-Vieux.

xxx
Des créanciers d’un cirque de Chica

go, à Londres, ayant une créance res
tée impayée, décidèrent de prendre un 
petit éléphant en gage, jusqu'à ce que 
leur argent leur soit payé.

Us le regrettent aujourd’hui, car 
deux hommes sont occupés à soigner et 
à nourrir l’éléphant. Il mange tout ce 
qu’on lui donne, et quand il a fini de 
manger, il prend un malin plaisir à 
casser tout ce qu’il peut, causant des 
dégâts effrayants.

Les créanciers ont décidé de rendre 
ce pensionnaire à son propriétaire et de 
s’emparer de quelque chose de plus fa
cilement maniable.

xxx
Aux Etats-Unis, tout est prétexte à 

fêtes, à cérémonies, à lunch. On ne a’ 
contente pas des réjouissances pour les 
fiançailles, pour le mariage: voilà qu’ou 
est en train d’y instituer celles du di 
vorce.

A Boston, où l’initiative de cette so 
lennitê vient d’être prise, le père d’une 
jeune femme divorcée a lancé des let
tres d’invitation à un lunch auquel ont 
été conviés amis et connaissances pour 
célébrer un avènement qui permet à la 
divorcée de reprendre son nom de jeu
ne fille.

On ne dit pas si la gaieté a régné 
jusqu'à la fin, ni si le premier époux 
se trouvait narmi les invités. Ce serait 
pourtant très américain.

xxx
La statistique est une science qui se 

dit aussi exacte que la mathàématique 
et se croit autorisée à mettre son nez 
partout. Elle est quelquefois amusante, 
mais généralement enuyeuse. Si elle n’é- 
tait que savante, on lui passerait ses 
inconvénients .mais elle est pédante.

Elle vient de s'aviser de calculer cel
les qui avaient le plus de chance de se 
marier, des brunes ou des blondes. Elle 
prétend être arrivée à ce résultat; sur 
cent brunes, soixante-dix-sept ont la 
joie de se marier, tandis que cette sa
tisfaction n est acordée qu'à cinquante- 
trois blondes sur cent.

C’otft un professeur allemand qui a 
fait cette statistique.

SIBOP DTI Dr FRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS

ne peut être trop recommandé pour 
sommeil, dentition, contre eolioues et 
diarrhée. Demandcz-le toujours. 3

TOUS LES GRANDS ARTISTES 
DE PARIS A MONTREAL

Les premiers du monde se font en
tendre dans le Phonographe “Pashé”, 
le roi des phonographes.

Voyez nos Pianos et Orgues avant 
d'acheter ailleurs. Choix insurpassahle. 
Hurteau et Oie. Ltée. 310 rue Sainte 
Catherine-Eet (Entrée Saint Denis -t 
Berri. (1)

—Cigarettea Egyptiennes 
U.c la botte.

DONAT GAREAU- DENTISTE
St Montreal. Tel. |£. S431.
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'BST le tempe de prendre un 
Caeearet.

—Quand votre langue est
chargée.

—Quand voua ave* des brû
lement* d’eatomac. de* gas. de* rapport* 
acide* dan* la gorge.

—Quand !©■ bouton* commencent ft poin

ter.
—Quand votre estomac boude et brûle.
__Ce*! le tempe d’enrayer la constipation

menaçante, rindlgestion et la dyspepsie.
Un seul bonbon Casearet aura cet effet, 

si on le prend au bon moment. Juste quand 
vous en éprouverez le premier besoin.

Un Cascaret à temps vaut neuf fols au

tant que plua tard.

XXX
Les Caicareta ne purgent ni n’affaiblis

sent, ni ne gaspillent les sucs digestifs en 
inondant les Intestins pour les dégager, 
comme les sels, l’huile de ricin, les cathar
tiques.

Mais ils procèdent comme l’exercice sur 
les muscle* qui contractent et distendent 

les intestins, refoulant ainsi la nourriture 
naturellement Jusqu’à, son absorption.

Quand les muscles intestinaux sont affai
blis et mous ou paresseux par le manque

d‘Exercice, lea aliments ne les exci
tent pas suffisamment pour lea faire 
agir.

Cest la constipation.
L'huile de ricin ou les “drogues” 

contribueront à voua débarrasser 
d’une partie du mal. mais Us ne peu
vent supprimer la Cause.

XXX
De fait Us affaiblissent lea Muscles 

Intestinaux plu* que Jamais en les 
relAchant et accomplissant pour eux 
le travail qu’ils devraient faire.

Quand le* muscles du bras amol
lissent Us ont besoin d’Exercice, pour 
le* renforcer, non d'une courroie pour 
le* supporter.

Quand vos Muscles Intestinaux 
amollissent Us ont besoin d’Exercice 

pour les renforcer, non d'une “drogue” pour 
lea flatter.

Alors portez toujours la petite boite de 
dix cents dans votre “poche de veste” et 
prenez un cascaret quand vou* soupçonnez 
en avoir besoin.

Un Cascaret & temps délivrera prompte- j 
ment d«* la mauvaise haleine ou langue | 
chargée prouvant clairement par là son i 
action réelle, ferme, sûre, mais douce et ,

efficace.
XXX

Uu millier de piastres dépensées chaque 
année en amusements ne pourrait vous 
acheter la moitié autant de bonheur véri
table, de solide confort, d’heureuse humeur, 
d’assurance do santé, que vous en appor
tera cette petite boîte de Cascarets àjBf 

sous, pour “poche de veste". •
Tous les pharmaciens le* vendent — plus 

de dix millions de boites par annJa au 
cours des six dernières années.

Assurez-vou* que ce sont les véritables.

FOUKBUKKS! FOURKliKKS

j. R. BOURDEAU
159 Boulsnrd SI Lunit. ’ftS*

en Mou'.on de Per
se, Vison, Hermi
ne, etc.

Catalogue illus
tré envoyé gratis 
sur demande,

!■■■■

fabriquées seulement par la Sterling Reme
dy Company, et jamais vendue^ à la mesure. 
Chaque tablette portant les lettres “CCC.*' 

Un échantillon et le fameux livre “Curse 
of Constipation”, gratis sur demande. 
Adressez: Sterling Remedy Company, Oh!- 
eago ou New-York (T02) yw

CHOISISSEZ LE

Meilleur
Savon

POUR L’ENFANT

I

Que votre choix tombe sur le plus pur, le plus 
doux, le savon “BABY’S OWN SOAP.” C’est 
par un tel choix que vous conserverez la peau déli
cate du bébé toujours bonne et vous préserverez son 
corps de toute irritation.

Ce même savon qui préservera la peau de vo
tre enfant, préservera aussi la votre fraiche et douce, 
tant que vous en faites usage.

BABY’S OWN 
SOAP

LE SAVON IDEAL POUR LA 
TOILETTE ET LE BAIN. ****

Albert Soaps Limited, Mfrs,
MONTREAL

■‘s'V

l LE TRESOR DES NOURRICES ET MERES
du Dr PIC A U LT

Calme lea nerfs de l’enfant et le 
laisse Joyeux et dispos. • • . •

(141 EN VENTE PARTOUT,

Les Chocolsts ris Dawson pour les Vers ries Enfants

LE TEMPS NECESSAIRE POUR RETABLIR LA SANTE

UNE SESSION

De la Cour du Banc du Roi
«tyailt j u. Ca.LUaUéatC UUus «t pUU» itf
district de Aiuau-eai. se ueuara au lalaia 
de Justice, eu la cité de Montréal, LUMDi, 
LE DIXIEME JOUR DE SEPTEMBRE 
prochain, à DIX heure» du matiu. EN 
CONSEQUENCE, Je donne avis public d 
tous ceux qui auront & poursuivre aucune 
personne maintenant détenue dans la prison 
commune de ce district et & toutes les au
tres personnes qu elle» y soient présentes. 
JE DONNE AUSSI AVIS à toun le? Juge» 
de Paix, Coroners et officiers de la Pa.x 
4»our le district susdit, qu’ils aient à s y 
trouver avec tous les records. J. R. TIII- 
BAUDEAU Shérif. Bureau du Shérif. 
Montréal. 23 août 1906 248—14

Ce n’est pas "deux semaines de \ acances”, ou “un 
long repos". C’est chaque jour — chaque repas. Ce 
que vous mangez aujourd’hui, signifie plus de sang 
rouge—plus de puissance cérébrale — plus d’énergie 
plus de force—ou cela signifie perte. Tout dépend 
de ce que vous mangez—non de la quantité, mais 

1 de la qualité.

QeiANGE MEAT .
Contient la santé, la force et l’é

nergie—elle est prête à fortifier l’es- 
I prit et le corps.
1 ORANGE MEAT est la NOURRI

TURE appropriée, aujourd’hui, pour , 
les hommes et les femmes d’une in- 
t^iigen^^ brillante En GAGNEZ-
VOUS ou en perdez-vous ? j

Les épiciers de partout ont Oran- j 
| gé» Meat en paquets de 15c et 26c.
1 Chaque paquet de 15c contient un 

coupon bon pour des primes de va
leur. Ecrivez “Orange Meat, Kings
ton” pour la nouvelle liste de pri
mes. Le gros paquet "Jumbo’’ de 
25c contient 2fois la quantité du 

[paquet de 15c.

Phosphodine de Wood
Le grand remède anglais Toni- 

■ fie et fortlfli* tout le système
nerveux, iAlt du sang nouveau, 
guérit I& débilité nerveuse, chas j

_ _____ se les fatigue-; mentales *t cêré- j
b7aies, le découragement, la faiblesse, fait dispa I 
rattre les pertes et les maux dus aux abus et aux j 
excès. Prix 11 la boite, six pourfv. Une vous sou- j 
logera, six vous guériront. Vendu chez tousles 
pharmaciens, ou envoyé pnr la poste, sur récep- 
ion du prix. Nouveau livret gratis par Is poste.
The Wood Medicine Co.Toronto, Ont. 2k

Appareils et Pro
duits Photogra- 

phiquss
A-ttorfiment rwmplet
LSCOURS

A DECARTT 
Coin St Lents et 4te 
Catherine, Montréal.
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T E MINISTERE des travaux publics re- 
-Li cevra jusqu’à lundi, 1 octcbre 19ud. 
inclusivement, des soumissions pour .a 
construction d’un quai à Montmagny, comt 
ùe Montmagny, P. Q„ lesquelles devront 
être cachetées, adressées au soussigné et 
porter sur leur euve.oppe. en sus de uad-es
se. les mots r "Soumission pour un quai à 
Montmagny.”

On peut consulter les plans et devis au 
ministère des travaux publics, Ottawa ; aux 
bureaux de M. Ph. Béiand, commis des tra
vaux publics, bâtisse du bureau de poste. 
Québec ; de M. .C. Desjardins, bât.sse du 
bureau de peste, Montréal, et au buieau du 
maître de poste de Montmagny.

Les soumissions devront être libellées sur 
les imprimés que le ministère fournit à 
cette fin et devront porter ,a signature des 
soumissionnaires.

Un chèque de quinze cents piastres «1.- 
500.00), à l’ordre de l’honcrable ministre 
des travaux publics et accffité nar une ban
que à charte, devra accompagner chaque 
soumission. Ce chèque sera confisqué si 
l’entrepreneur dont la soum sslon aura été 
acceptée refuse de signe le contrat d’entre
prise ou n’exécute pas intégralement ce 
contrat.

Les chèques dont on aura accompagné les 
soumissions qui n’auront pas été acceptées 
seront remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni la 
t plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
FRED. GELINAS,

Secrétaire.
Ministère des travaux publics,

Ottawa 1er reptembre lOOft.
N. B. — Le ministère ne reconnaîtra au

cune note pour la publication de l’avis cl- 
dessus. lorsqu’il n’aura ras expressément 
autorisé cette publication. 256—3
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TRADE MARK

Ross’s Sloe Gin
44

FABRIQUE. EN IRLANDE

Supérieur à Tous Autres”

A Vendre dans tous les Principaux Magasins du Canada

CVh ^
RESUME DES REGLEMENTS CONCER

NANT les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien.

TOUTE section de nombre pair des Ter
rains de la Puissance au Manitoba 

dans les provinces du Nord-Ouest, excepté 
les lots 8 et 26 non réservés, pourra être 
prise comme homestead pantoute personne 
se trouvant le seu! chef d’une famille, ou 
par tout individu maie de plus de dix-huit 
ans, sur un espace d’un quart de section da 
160 acres, pips ou moins.

L’entrée devra etre faite personnellement 
au bureau local des terrains, dans le district 
°ar>S!.Vt^>UVe '* terraln à prendre.

'° L’lJ WLON—Un colon au(jue,
I 2"a®C.C° é.,Un,e entr£‘e P°ur un homestead 

devra remplir les conditions s'y rapportant 
tie 1 une des manières suivantes •

(1) Au moins un séjour de aix mois sur 
Je terraln et la mise en culture d’iceiui cha 
Que année au cours du terme de troï ^T,
dèiiàeS! i® ptre" ou •h mire, si le père est décédé—de toute personne qui e«t élfelh?1 
Pour faire l'entrée d'un homestead d'anr^ 
la teneur de cet acte, demeure sur une fer 
me dans le voisinage du terrain entr* rer~ 

Vion6 p®rsonne comme homestead. Je* condV 
lions de cet acte, quant au lieu de résidé!?,.» 
avant d'obtenir la patente, pourront ét^ 
remplies par le fait que cette personne 
bltera avec le père ou la mère ha'
qu ll’poMèùe^dane
stead, les conditions de ee- acU quan^Tu 
résidence pourront être remplies par le fait 
de résider sur ledit terraln . P ,alt 

DEMANDE DE LETTRÉS PATENTE* 
falte a l’expiration de trois an

nées, devant ragent local, le sous-agent ou 
1 inspecteur des homesteads. u

Avant de demander des lettres patente, 
le colon devra donner un avis de six mois’ 
en écrivant au Commissaire des Terres dû 
ce° faire’”' à ottawa. de son Intention ds

RESUME DES REGLEMENTS SUR LP* 
TERRAINS MINIERS DU NORD- 3 

OUEST CANADIEN. 
CHARBON—Les terrains a charbon n.„ 

vent être achetés à *10 l'acre pour Js11 char*
t0dni m°U’ e‘ a ,2° pour l'enthraclts. ù» 
.ndi\ idu ou une compagnie he peut en “ 
ter plu, de 820 acres. Une loyaûté de l û 
cents la tonne de 2,000 livres sera collectée 
sur la production brute. ®

QUARTZ — Un certificat de mineur libre 
est accordé sur paiement & l'avance de as cê
par année pour un Individu et de »5o a lioo
Par année Pour une compagnie, selon ie na-

Un mineur libre ayant découvert du ml- 
neral dans un endroit peut se choisir un 
claim.

Le prix d'enregistrement pour un claim 
est de $5.00.

Le prix d’enregistrement est de $5.00 
On devra dépenser $100 par année au 

moins, sur le cialm, ou le payer au régi*- 
trateur du district. Lorsque $500 auront 
été dépensées et payées, le locateur pourra 
faire faire l’arpentage de son claim et l’a
cheter à $1.00 l’acre, après avoir rempli 
toutes les autres conditions.

La patente d’un endroit minier devra 
pourvoir au paiement d’une royauté de 214 
pour cent sur les ventes.

Les daims de travail de mine dans les 
placers sont généralement de 100 pieds car
rés. Prix d’entrée, $5.00 devant être renou
velé tous les ans.

Un mineur libre ne peut obtenir que deux 
baux pour l’extraction de l’or, de 5 milles 
chacun pour un terme de 20 ans. qui peut 
être renouvelé à la discrétion du mlntstr* 
de l’Intérieur.

Le locataire devra faire fonctionner un 
dragueur par 5 milles, la première saison 
qui suivra la date de son bail.

Taux. $10 par année pour chaque mille d« 
rivière louée. Royauté de 2 V6 pour cent 
collectée sur la production dès quelle excè
de $10,000.

W W CORY
Sous ministre de l'Intérieur, 

N. B. —Aucune publication non autorisée 
de celte annonce ne sera payée. 159-n
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Cbarlee v». layior, aucun «xammatsur du 
bureau can ad: en dee Breveta Edifice Oa-
aada Life Montréal, Chambre g».
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La lanterne à la main, Diogène cherchait 
en vain un homme aago, plue heureux voue 
gui cherche* un bon chapeau voua trouvè
re* /e ......... .............................
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St AMUSEMENTS

LA SAISON OU PATIN A MITES EST 60 WEE
FANFARE TOUS LES SOIRS oompriB le Dlmuneh*.) auiwl le.rwrarwnc. muo aumo 8amt)du et Dimanche* après-midi.

Pour ceux qui ne sont pas membres, admission 10c. Patins à roulettes, 
I 5c de l'heure. Instructeurs et vestiaire gratis. 

Commençants (dames et messieurs), membres et ceux qui ne sont pas 
membres, enseignés gratuitement tous les jours, de iO à 12 a.m. 

et de 2 à 5 p.m. Admission—15c, y compris l'usage des patins.

ASSOCIATION ATHLETIQUE D’AMATEURS LE MONTAGNARD.
 244—n

POLO m'LE 6 SEPL
Aux Terrains de Polo, Saint-Lambert. ^

2 hra. 30 p. nu CALGARY va KINGSTON 
4 hra, p. m. MONTREAL va TORONTO

ADMISSION SO CENTS
Un train spécial partira pour le terrain de la gare Bonaventure à 

2 heures p. m. et en reviendra après les joutes. E

PARC DOMINION
Arauaemeiit pour tout le Monde 

toute cette semaine
Les Sœars sans Rivales

Herzog Camaras
Concert deux fois par jour par la

FANFARE VAN OER ftiEERSCHEN
Admission lOo. Enfants 5o.

THEATRE DES NOUVEAUTES — 
l'omSdle Française. Tél. Bell Est 1815. 

Semaine du 8 Septembre :
l_K JUIF FOUONAIS.

M. Laeealle dans “MATHIS”.
Matinée Samedi. Semaine prochaine:— 

I.K BER All. 26AÔ

^ RIVERSIDE
Toute cetie éieiiKtine,

Les MENESTRELS de DALY
„ LOc. Toun (es siège* gratuit*. C56-4

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
1440 8te Catherine 

T6I, Bell Est 1738. Tél. Marchands S20.
3 Septembre “ MONTE CRISTO ”

Prix matinées: 10c. 15c, 20c, 26c et 30c. Prix soi
rées 10c. 3V, 40c et 50. Semaine prochaine :
THEODORA. Ï5S-5

Ouimetencoae—Salle Poiré, Angle Ste Cathe
rine et Montcalm. Semaine du *27 Août, Réou
verture. Vues Animéeset Chansons Illustrées— 
2 représentations par Jour, après-midi A2>4hrs;6oir 
A rtl4 hrs. Prix populaires : »0c, 15c et 2l»c. Loges 
après-midi soir 35c. Aux matinée* .500 des meil
leurs .lièges à 10c pour dames et enthnts. 2.50-5

KKNETORCOPE. Angle Ontario et Visitation, 
ttemalne du 3 Septembre. Grande ouverture, sai
son 1906-07. - Vues animées et chansons illustrées, 
fournis par L K. Ouimet,2 représentations par Jour 
2*, hrs et 8J* hrs. Prix populaires. Matinées 3H) 
sièges pour dames & !0 cent». Enfants 5 cents, mi
rées 10 et 15 cents. 257-4 E

DU DISTRICT Di, BEDFORD.

(Du cormpoadant spt-clâl de LA PRESSE)
Kiumtton, yué., 4 — A la demande 

«le quelques confrères, M. E. Fleury, no
taire ù Know.ton, membre de ,a cham
bre des Notaires, a invité à une assem
blée tous les notaires du District de 
Bedford, pour y discuter affs,re» de pro
fession. Ont répondu 1 /appel : MM. 
J. L. Doxois et Ernest Tartre, de üran- 
by, P. C. DuBoyce, de Cowansville, M 
E. Labrêche, de St Valérien ; J. H. 
Marcoux, de Koxton Pond, P. J. S. 
Pelletier, de Yalcourt ; E. J. Raidit, 
de Koxton Falls, et Ulric Tartre, de 
Sutton.

A 11 heures a.m., les notaires pré 
sents se sont réunis en assemblée ri 
gulière au palais de justice, P. J. S. 
Pelletier fut choisi président, et M. E. 
Labrêche, secrétaire j M. E. F eury a 
alors expliqué brièvement le but de 
l’assemblée : "Ija Chambre des Nota, 
res, a-t-il dit, semble disposée ft faire 
droit aux représentations des notaires 
des districts ruraux relativement A la 
mise en force d’un tarif minimum, et 
j’ai cru qu’il était d’une très granic- 
importance de connaître l’opinion de 
mes confrères de ce district A ce sujet/'

Il est reconnu que dans ce district, 
ft l’exception de quelques localités, la 
mise en pratique »u tarif actuellement 
en force est illusoire, bien que ce soit 
chose très équitable, et il a été résolu :

lo. Que les Notaires du District de 
Bedford se forment en association lo
cale connue sous le nom de Association 
des Notaires Pratiquants du District 
de Bedford, dont le siège d'affaires se
rait ft Waterloo, et dont les officiers 
seront un président, un vice-présidert 
et un secréta ire-trésorier.

2o. Que MM. Louis Jodoin, J. K. 
Tartre, de Waterloo, et J. L. Dozois, 
de Granby, soient membres d'un comit> 
chargé de préparer les règlements de 
la future association et un tarif mini
mum a être suivi par les membres du 
la dite association aussitôt après sa 
formation.

3o. Que la prochaine assemblée des 
membres de l'Association aura lieu le 
premier novembre prochain en l’hètel 
de ville de Waterloo, ft une heure de 
l’après-midi et qu’on y procédera ft 1’» 
lection des officiers et fl l'examen du 
rapport du comité sus nommé.

Enfin, '/assemblée a émis (e voeu qu'ft 
son instar, les districts ruraux de ia 
province de Québec et notamment ceux 
avoisinant le district de Bedford ten
teront d’opérer des réformes dans le 
même sens, réformes qui sont recom
mandées par quiconque est soucieux de 
l’honneur professionnel.

MUES DE SI HE
La Fête du Travail — La chef-lieu— 

Les nouveaux ponts — Conseil du 
comté — Autrea uc tea.

(Da corr.apondoJit réfull.r d« LA VRESSE)
Saint-Jérôme, S — La Eéte du Tra

vail a passé complètement inaperçue 
ici, où les ouvriers ne sont pas organi 
Séf.

—Le fie de Téléphone Bell a actuel
lement ici une équipe nombreuse 
d'hommes pour réparer et renouveler 
ses fils,

—Les nommés Odilon Cortie et Napo
léon Sauvé, arrêtés fl Sainte-Agathe 
sous l’aeucsation d’a.ssaut grave con
tre Raymond Gaudet, ainsi que relaté 
dans “La Presse”, ont été condamnés 
ft subir leurs procès aux prochaines as- 
sUes criminelles qui naîtront lieu dans 
le district que le premier février pro
chain. On dit cependant qu’lis deman 
deront un procès expéditif deva-t le 
juge Carrier, ft Sainte-Scholastique, 
dans le cours de la semaine, ils sont 
actuellement chacun sous un caution
nement de #1,000.

I-e gouvernement ne jugeant pas ft 
propos dr nous donner le chef-lieu, une 
requête est ft circule; dans les comtés 
de Terrebonne et d'Argenteuil, et dans 
les Cantons du Nord demandant l'éta
blissement d'une Cour Supérieure fl 
Saint-Jérôme même, avec juridiction 
concurrente ft Sainte-Scholastique et » 
Hull. On dit que le premier ministre 
est favorable ft ce projet et qu'un bill 
sera introduit aux Communes dès la 
prochaine session.

—Les travaux aux nouveaux et aux 
anciens ponts sont commencés et pous
sés avec vigueur. L’entrepreneur Beau- 
chemin est ft faire les caissons en bé
ton des nonts l.aviolette et Brière, 
dont les tabliers seront en fer. Le ter
rassement du nouveau Pont Nantel est 
commencé : le tablier sera aussi en fer 
et les caissons en béton. Le pont de 
Cordon, qui est en bois, sera bientôt 
commencé par l'entrepreneur W. Fi- 
lion.

—Le Conseil du comté de Terrebon
ne siégera ici mercredi, le 12 du cou
rant. Une importante question de cours 
d'eau -— le cours d'eau Desjardins — 
y sera discutée par des nvoacts. H s’a 
git dun procès-verbal datant de 1831 
et d’un autre semblable, datant de 
1855.

NAVIGATION CHEMINS DE FER

LIGNE ALLAN
service postal de paqi ebots.

MONTREAL A LIVERPOOL
TUNISIAN.............................‘.vendredi 7 sept.
VICTORIAN.......................... vendredi 14 »ept.
IONIAN. ........................vendredi 21 Hx-pt-
VIRGINIAN........................vendredi 28 sept.

Vapeurs neufs L turbine, triples hélices. 
Prix de passage. 1ère classe $70.00 et 

au - dessus; 210m* classe. $42.Bu et au- 
dessus.

Montréal au Havre •• Service direct
SARMATIAN..........................Samed*, 15 sept.
SARDINIAN...........................samedi, 29 sept.
POMERANIAN........................mercredi 10 oct.

Une seule classe de cabins, savoir 2lème. 
Le Havre, $40; Paris, $43.65.
Sième classe, L» Havre, $27.50 ; Paris. 

$30.00.
S’adresser pour billets st d'autres ren

seignements A L. J. RIVET,
B Côte St Lambert, Montréal. 

Ou. H. & A. ALLAN, 2 rue St Pierre. 
98-lMvn Montréal.

LIGNE DOMINION
MONTREAL A LIVERPOOL EN ETE. 
PORTLAND A LIVERPOOL EN HIVER.

S.S. Canada.

S.S. Dominion. .

Ire cabins...... $76 00
2me cabine..... $42.60
Ire cabine...... $70.00
2me cabine..... $40-00
e ctesse. . . $45.00

seule classe. $42,50
seule classe... $42 60

Pour plus de renseignement* s’adresser à
L. J. Rivet, 5 Boulevard St Laurent, Tél.
M. 4097.

Dominion Line, 17 St Sacrement. 112-n

GRANDE FETE
A ST RAYMOND

A r1 A nVTVTTV Tonte cette semaine. Mati- 
^1VjIX.àJ£/U1±£j Mercredi er Samedi.

Nat. Wills dans “A Lucky Dog” 206-5

4ième Fôlerinage de la Société do his majesty’s^,
lempjrance de l’cglise St Pierre prochaine Mongomery and Stone. 25ft-6 ^

CAP OE LA MADELEINE
POUR HOMMES ET JEUNES GENS

SAMEDI, 8 SEPTEMBRE, 1906
Sous le patronage de Sa Gran
deur Mouseigrneur l'Achevéque,

Par Je V A rü Urt “ BLa UjPRE ”
Départ samedi soir à 114*. Retour à 

Montréal, dimanche soir & 9^. Arrêt A 
Trois-Kivière*'. Grande réception de Tem
pérance. Bénédiction d’un groupe. Don 
de ia Société a* sanctuaire.

Prix des billets, adultes, $1.50 
*■ •* “ enfants, .75

S’adresser au Kév. Père VILLENEUVE,
O.M.I. EffliNO St Pierre, 107 Visitation.
Tél. Bell Est 909. 21,25.27.28.30.1.4,6.6.7.8. E

LA BANQUE D’HOCHELAGA 
A ST JACQUES L’ACHIGAN

demewaQemsnt
Le dentiste Franchère n. maintenant «es 

bureaux au No 144 Saint-Denis, Tél. Est 
18,1. 38f-lMJ-nBJ

XiRANCAIS—Tous les après-midi et soirs cette 
* semaine. A Desperate Chance. Prix 10c, 
20c, 30c, hnc et 5uc. -emalne prochaine THE 
QUEJCXOF THK CIRCUS, 256^5

U O VAL — Toute cette semaine. Matinée tous 
les Jours. THE HIGH SCHOOL GIRLS 

Sem. proch. —The Tiger Lillies. 256-5

lDu correspondant régulier de LA PRESSE) 

Saint-Jacques, Co., Montcalm, 5. — 
Une succursale de la Banque d'Hoche- 
laga est maintenant Otablie dans notre 
localité. E le a ses bureaux dans la 
maison oe M. Aiagloire Granger. N. P. 
Le gérant de cette succursale est mon
sieur L.-X. GUI, depuis longtemps em
ployé dans cette institution à Montréal 
et ft Joliette. Monsieur J.-A. Bernard, 
autrefois de Montréal, est payeur, et 
M. F. Munn, de Joliette est comptable. 

Depuis longtemps la nécessité d’une 
Hm A se faisa^ sentir ici, et nousUT Artnur t>6âlicnâmp .nen. <l°utons pas les autorités de cette

institution seront pleinement satisfais 
des affaires qu’ils feront avec nous.

NOUVELLES DE VALLEYFIELD

PROFEÜB-ONNEx.

CHIRURGIEN-DENTISTE, 
168 St Denis. Tél. Bell Est 3549

VlB-è-Yis l’Université Laval.

Its S1ESJ1MIS
Un jeune homme de Maniwaki est 

victime d’un pénible accident.

ÏDu eorre«>ondant resuU«r d, LA PRESSE»

ManiwaKl, Qué., 5 — Arthur Fontai
ne, ftgé de 15 ans, fils du docteur Té- 
lesphore Fontaine, de Muniwaki, vient 
d'expirer ft la suite d’un triste accident, 
l’arti fort gp.i après la classe avec un 
jeune ami, Chas. Logue fils, portant 
une carabine 22, il s’amusa ft tirer sur 
un arbre. Sur le point de s’en aller, il 
vit M. Adolphe Charlebois, citoyen es
timé, qui lui demanda ft essayer la ca
rabine. Après avoir tiré un coup, M. 
Charlebois mit une autre balle dans le 
canon, mais le coup partit instantané
ment et Arthur Fontaine, qui se trou
vait tout auprès reçut le projectile au 
bas de l'abdomen du côté gauche. Char
lebois courut cher le docteur Fontaine, 
qui appela en passant son eonf f-e le 
docteur O. De Cotret. Arrivé auprès du 
blessé le Dr de Cotret constata que 
toute espérance était perdue et fit 
mander le prêtre, le curé Bellemare, 
O.M.I. qui donna l’absolution au mou
rant.

Tout Maniwaki présente ses condo
léances au docteur Fontaine. Arthur 
était un enfant qui promettait beau
coup. Ta» conseil, qui devait siéger, a 
n journée la séance fl vendredi, ft l’occa- 
»ion de cette triste mort.

FEU EMERY LALUMIERE
(Du correspondant spécial de LA PRESSE)

Saint-Bruno, 5. — Les funérailles de 
M. Emery La lumière, l’un des princi
paux citoyens du comté de Chambly, 
décédé lundi dernier à l'ftge de 65 ans, 
ont eu lieu ce matin ft l’égliae parois- 
aiale de Saint-Bruno, au milieu d’une 
immense foule de parents et d’amis 
necourus des alentours pour rendre les 
derniers hommages publics au regretté 
défunt.

C’est M. l’abbé F. A. Baillargé. curé 
de Saint-Bruno, qui a présidé ft l’impo
sante cérémonie funèbre.

M. Lalumière avait occupé plusieurs 
postes de confiance et il sut toujours 
y faire honneur.

Sa femme lui survit ainsi que quatre 
fils et quatre filles. •

A la famille en deuil nous offrons 
nos sincères sympathies.

WICKHAH-OUEST
La nouvelle manufacture de M. H/tr 

dy. qui est en opération depuis quelques 
semaines donne beaucoup de satisfac
tion & son propriétaire, ainsi qu’ft no
tre population.

—Ta récolte du foin est bien meilleu 
re que nous ne l'avions espéré.

I>es grains de toutes sortes sont ma 
gnifiques, et en somme, nos cultiva
teurs vont être très satisfaits de leurs 
récoltes.

RASEES PAR LE FEU
(TVu correspondant résnller de LA PRESSE)

Sainte-Cécile de Whitton, 5. --- Di
manche matin, vers les dix heures. le 
feu a détruit de fond en comble la mai
son et l’écurie de M. J. Gagnon fils. 
Les pertes sont estimées ft $1,000. Il y 
a une légère assurance.

M. WILLIAM FLANAGAN A ETE 
NOMME CHEF DE POLICE, 
HIER SOIR.

A sa séance d’hier soir, le conseil de 
la Ville Saint-Paul a nommé chef Je 
police, M. William Flanagan, qui rem
plira en même temps les fonctions de 
surintendant des travaux et d’inspec
teur de»s chemins, en remplacement de 
M. Alvarez Doré, dont la démission a 
été acceptée la semaine dernière.

Les applications étaient au nombre 
de treize, dont plusieurs faites par des 
détectives de Montréal.

M. Flanagan demeure depuis 18 ans 
ft Ville Saint-Paul. H était jusqu’ici 
percepteur au service de la Montreal 
Water Power Co.

(Do correspondant ri» nier -4e LA PRESSE)
' alleyfield, 5 — Un grand concours 

de charité est organisé par les jeunes 
filles de Valleyfield au profit de l'Hos
pice Saint-Vincent de Paul et des or
phelines du couvent de 1a Providence.

—La Société St Jean-Baptiste orga
nise un grand concours pour le recrute
ment de nouveaux membres. Ce con
cours est valable jusqu’au 1er janvier 
1907.

—Il y avait plus de 1500 spectateurs 
ft la grande partie de baseball organi
sée au Parc Saint Jean-Baptiste, entre 
les Mascottes, de Montréal, et le Cluo 
Aralleyfield. Après une lutte très peu 
disputée, les Mascottes furent vain
queurs par un score de 21 ft 5.

<Du correspondant résulter d» La PRESSE) 
Saint-Raymond. 5. — 1a fête de 

saint Raymond Nonnat. patron de no
tre paroisse, a été célébrée très solen
nellement dimanche dernier par les 
membres de l’Alliance Nationale, Cer
cle No 96, avec le concours des socié
tés soeurs.

La precision s’est formée fl l’hôtel 
de ville, et s est mise en marcits a f’/i 
heures, pour se rendre il l’église, précé
dée de la bannière Je Saint Raymond.

Une messe solennelle fut célébrée ft 
8 heures par le Rév. M. A. Bergeron. 
I-e Rév. Père Gonthier. des Pères Prê
cheurs. de Sa.nt-Hyacinthe, nous a 
donné le sermon de circonstance.

Un choeur puissant’, fl l orgne tenu 
par M. Gaiidiose Marcotte, a très bien 
rendu la messe Bordelaise.

Bref la fête a été splendide.

fillette bruleFvive

(Du correspondant LA PRESSE i
Notre-Dame de la Paix, 5 — Samedi 

soir. M. William Sauvé a eu la douleur 
de perdre une petite fille de cinq ans, 
dans des circonsfancVs tragiques. Les 
parents étaient ft leurs ocetipa lions, en 
dehors de la maison, et il n'y avait 
dans le logis que deux petites filles. 
C est en jouant avec des ratissures île 
bardeaux quelles mettaient dans le 
poêle, que ' une mit le feu fl sa robe. 
Ions ses vêtements furent consumés 
avant, que personne ne pfU la secourir. 
Après avoir passé la nuit dans des 
souffrances atroces, elle a expiré di
manche matin.

Voyages
______ ^ Superbes
r sur l'Eau
Santé, Repos et Distraction

| JLitfue M.OUU Auromu—Vis, Uin* ■
Hocbesisr» N.-ï, Les bateaux partent 
tous Iss Jours, ls dimaucUe «xcerné, à 2.16 p.m.

Llffoo Montréal-Toronto-Hamilton -- Vit 
les Mills* Iles et la Baie 4e Qulnté. Les 
bateaux partent les lundis, mercredis 
•t Yendredla, A 2.10 p.rn.

L*srnc Montréal-Québec. — Les bateaux jvsx- 
tent tous Iss Jours à 7 p.m.

LJcne tiaguenay—Do Québec, tous les Jours 
à 8.80 a-a.

Ütivr.-At a»ta Bli»l*£TS, UN VU«LE, 
12$ me St Jucquc*, au *ace du bureau de 
posta, 17T-n

ClE GLE transatlantique
De Nes"-York au Havre-Purls, (France) 
Départ chaque Jeudi a 10 heures a.m.

BRAND TRUNK ?Vstemv

Expositions
TORONTO

5 et 6 septembre. . . . . . . . . . . . . . . . . $10.00
Limite Je retour 11 Sept. 1900. 
Rertlce dek tra'ui—Dépar* (le Mont

réal à 9.00 a.m., 8 p.m., et 10.90 p. 1 
m.. Ion* lei juiim. Arrivée à Toronto 
à 4.20 p.m., 6.10 a.m., 7.15 a.m.

SHERBROOKE
SEPTEMBRE 5 ot 6 - - $2.50 
SEPTEMBRE 7, 8 • $3.35

Limite de retour, septembre 10. 
Service des trains—Quittent Mont

réal il 8.01 a.m., 4.16 p.m., 8.15 p. 
ni. Arrivent a Mierbrooke à 11.22 a. 
m., 8.05 p.m., 11.40 p.m.

Le 5 septembre nn train spécial 
quittera Montréal a 7.20 ,i.ni., arrm. 
ra à Sherbrooke ft 10.55 a.m. l’ourle 
retour, le train spécial quittera èh-r- 
brooke pour Montreal, les 5 et 6 sep
tembre, à 10.30 p.m.

OTTAWA
SEPTEMBRE, 10, 12, i4 - $2.60 
SEPTEMBRE. 7,8.9,11,13,15 $3.50

Limite de retour, 17 Sept. 1906. 
QUITTE MOSTKEAL fS a.m., *9.40 

a.m., +4.10 p.ai., "7.30 p.m.
ARRIVE A OTTAWA +11 a.m., 

*12.40 p.m., +7.10 p.m., «lO.SO p. ni.

STE MARTINE
10 Sept—Trains de l'apres-midi fn ne
11 Sept — Tous les irains (UiüD

Limite de retour, 12 Sept 1906.
Un train spécial partira de ftiout. 

réal, à 9.00a.m., le 11 sep embre pour 
Sle Martine. Au rdour, qifittnut Me 
Marline ft 6.00 p.m., le meme jour.

MONTREAL - BOSTON
«t eudiuii* ucuid tes iJiai* ue ta Nouvelle. 
Angleterre. Deux trains dans chaque direc
tion tous les Jours. Part de Montreal 9.01 
a.m., 8.40 j*.m. Arrive à Boston, 6 65 p.m., 
8.06 a.m.

Wagons salons-cafés et chars directs sur 
les convois de Jour. Wagons-lits et chars 
directs sur les convois ds nuit.

TAUX REDUITS
JUSQU’AU 31 OCTOBRE 

Billets de colons de seconde 
Montréui à

SKATTLE, VICTORIA, VAN
COUVER et PORTLAND. . .

I ROHM.AND, NELSON. TRAIL,
ROBSON, SPOKANE..............

ANACONDA, BITTE. HELE
NA. SALT LAKE. . . .

I COLORADO SPR1NOS, DEN
VER, PUEBLO.. .. .. .. .

HAN FRANCISCO. LOS \N-
OEI.ES................................................
Taux baa pour plusieurs 

endroits.

CHEMINS DE FES

le PACIFIQUE 
Canadien

Expositions
MONTREAL A TORONTO ET RETOUR

5 et 6 sept....................................SIO-OU
lalmite du retour. 11 septembre Isûé

MONTREAL A SHERBROOKE ET RETOUR
5 et 6 sept........................................ $2.50
7 et 8 »ept........................................ IHS-3.1
Limite de retour — 10 septembre 1908

MONTREAL A OTTAWA ET RETOUR
Sept. 10, 12, 14.............................. $2-60
Sept. 7, 8, 9, 11, 13, 15. . . $3.50
Limite de retour. 17 septemore 1900.

MONTREAL A H LIFAX ET RETOUR
Sept. 21, 28................................... $12-50
Sept. 19, 23 25, 30, Oct. 1er. 18.50 

Limit de retour, 9 octobre 1906.

ST ANDREW au BORD 0E LA MER
SERVICE VE WAGONS-LITS. — Wa

gons-lits directs quittant la gsre Windsor 
à 7.25 p.m., les mardis, mercredis. Jeudis 
et vendredis pour St Andrew, N.-B. Au re
tour. quittant Saint-Andrew les lundis, 
mercredis. Jeudis et vendredis, arrivant 4 
Montréal à S.05 a.m., le lendemain.

Service de Wagons-lits et Salons
KNTttifi

Montréal et Old Orchard Beach
Un wagun-lu direct quittera ia gar« 

Windsor, luus le* jours. 4 7.4à p.m., pour 
Portland. Ide et Old Oronard Beach. Us 
wagon-salon partira tous les Jours, except! 
ls dimanche, pour les Montagnes Blanche*. 
Portland, Me, et Old Orchard Beach, 4 
t Oft * m. ______

j Les trains quittant la gare Windsor 4 
! 1.30 p.m., pour Hudson Heights et pour 
revenir, quittant Hudson Heights à 2 45 
p.m., excepté les samedis et dimanches se
ront discontiuuês après le vendredi, 7 
septembre.

Le train de 1.30 p.m . le samedi seule** 
n.ent, pour Pointe Fortune sera continué 
comme d'habitude.

EXCURSION D’O JVR EüS de FERME
*2me CLASSE

Pour l’Ouest Canadien

$12.00
Billets bons pour partir de Montréal le 11 

Septembre I90fl.
KcnselgneiiiHiu» complet* sur demande.

•LA PROVENCE. . . 
•LA LORRAINE... . 
•LA TOURAINE . . . 
•LA SA VOTE . .
•LA PROVENCE. . 
•LA LORRAINE.. .

. .septembre 6 
. .septembre 13 

.septembre Î0 
. septembre 27 

. ..octobre 4 
. . .octobre 11

•Paquebots g (jeux hélices.
Lenin, irudeau et de, agente généraux 

pour le Canada, 22 rue Notre-Dame ouest, 
ancien numéro, 1670. Montréal. 146-a

, 1906. 
cl tisse de >

$48.90 
$46,40 
$45 90 $45.50 
$49.00

LE NAUFRAGE DU “PRINCESS”

Winnipeg, 5 — On dit couramment 
fl Winnipeg et ft Selkirk que le vapeur 
“Princess” qui a péri dans le lac Win
nipeg, dimanche, !e 26 août dernier, 
avait subi un grave accident ft sa proue, 
la semaine précédente. Il aurait frapp’ 
un récif.

Le coroner s'est rendu ft Selkirk en 
compagnie d’un greffier et de deux cons
tables pour continuer l'enquête ajour
née. On dit que l’on tentera de prouver 
ce que nous rapportons, plus haut, fl 
cette enquête, M. Fred. Cheap, avocat 
de Selkirk, comparait pour la Northern 
Navigation Company.

CHAUFFEUR CONDAMNE
Les constables Gagnon et Manning 

ont arrêté, lundi, un chauffeur du nom 
de Oscar Damine, fl l’emploi de M. 
Hart, de !a rue McGill, parce qu’il al
lait fl une vitesse de 15 milles il l’heu
re.' Devant le juge Piché, l’accusé a 
avoué sa culpabilité et a été condamné 
séance tenante il $20 d’amende et aux 
frais, et ia condamnation n été inscri
te sur sa licence. Le juge n fait quel
ques remarques au sujet des machines 
qui mettent la vie du public en dan 
ger et il a laissé entendre que les dé
linquants ne trouveraient pas de pitié 

- devant lui. .

AMELIORATIONS SUR
L’INTERCOLONIAL

L'honorable M. Emmerson a déclaré 
que l’an prochain, le gouvernement fe- 
fait construire une double voie de St 
Jean, X. B., a lant vers l'ouest. De St 
Jean ft Hampton, ia pose des rails au
ra lieu dès cet automne. On inaugure
ra aussi un système de service subur
bain, près de Saint Jean.

CHEZ LES BOUCHERS

LES OUVRIERS DU PORT
EN PIQUE-NIQUE

Le premier pique nique annuel Je 
l’Association de Secours Mutuels des 
ouvriers du port, qui a eu lieu hier a i 
Parc Electrique, Sault au Récoliet, a 
été des plus intéressants. On estime fl 
trois cents le nombre de personnes qui 
y ont pris part.

Seize compagnies de navigation y 
étaient représentées. Un joli program
me de jeux et amusements divers fut 
exécuté dans le cours de la journée. 
Mme Hugh A. Allan se rendit au ter
rain dan» l'après-midi, et distribua eile- 
mème les prix aux vainqueurs des dif
férents concours et fit en plus une dis
tribution »ie hottes de chocolat aux fa
milles des pique-niqueurs.

VENTE DE PRODUITS LAITIERS
(Du correspondint régulier de LA PRESSE) 

Sherbrooke, 5. — La session régu
lière de la commission .oca.e d'indus
trie laitière a eu lieu lundi soir au 
lieu ordinaire des assemblées.

La vente fut active et très bonne, la 
commission ayant disposé de tous les 
produits offerts, aux prix suivants : 
Beurre frais, 23 Vi et s; beurre salé 23% 
et 23% et s; fromage, 12 cts.

EXPOSITION D'OTTAWA $2.50
Billets bons ikour aller du 6 au 13 du 

courant; limite du retour, 17 septembre.

Excursion à carillon $1.00
SS. “Duchess of York”. Magnifique voya

ge. On prend le train à 8 heures, le matin, 
pour Lacblne. et i’on revient en passant par 
les rapides.

Billets aux Nos 128. l.TT et 178 rue Saint- 
Jacques ; aux bure.iux do la Compagnie du 
Grand-Tronc et à l'hôtel Windsor
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CHARS DORTOIRS POUR TOURISTES
Quittent Montreal les LunUiu «t R* Mer- | 

crédit» à 10.30 p.m.. pour l'accommoda-I 
tion des passager s qui ont un billet de pre-' 
mlère ou de seconde classe pour CHICAGO : 
ET L'OUEST et de 14 Jusqu’à la COTE ' 
DU PACIFIQUE. Prix modique pour lits 
qui peuvent être réservés à, l'avance 
Pt)l K I.» CONFORT VOYACiKZ par le 

, UIK.XIX de FER du GltAftlJ TRONC. |

MONTREAL—ALBANY
Le et après mercredi le 5 septembre, le 

! train ^ulttapt Montréal à 11.30 p.m., pour 
! Albany, N.-Y., et le train arrivant à Mont- 
| réal ;\ 9 50 p.m . de Plattsburg, Rouses 

Point et St Jean, seront dlscontinués.

BCftEAUX DES BILLETS EN' VILLE : 
NJ7 me Saint-Jarquen. Tél. Main 460 et 461 
on & la gare Bonaventure.

LES CONVOIS D'OTTAWA
7—trains par Jour dans chaque sens—7 

QUiTTkfiNl LA (iAKh t» i.U>a*.»K 
tS.4à a m. •&.40 a.m , |10 0v u.vn.
H.00 p.m. *0.40 p.m. •10.15 p.m.

Wngons - salons ou wagons - lits sur ces 
trains.

QUITTENT LA OA RE VIGER 
t8.2C am.. ♦6.45 pm

•Tous 1er Joura tToua les Jours, **xeept> 
te almnnche. ILe dimanche seulement.

$48.90
.. POU K ..

Vancouver i Jusquau 
Victoria 31 Cet. 1906.
Seattle
Tacoma Seconde classe
Portland de Montréal.

Prix réduits sur plusieurs autres 
points.

Excursions des Récoltés, Classe di 
Colons, au Nord-Ouest Canadien
SEPTEMBRE il et 25—1906.

Bon pour revenir dans les 60 Jours.

Ln d»tribution des prix aux vain
queurs des courses et jeux oui ont eu 
lieu lors du pique-nique des bouchers 
a été faite hier soir, au Monument 
Xntionai. nu milieu d'un enthousiasme 
indescriptible, mais bien facile fl com
prendre.

Tous les membres de /nssocation sc 
sont déclarés enchantés de la décision 
<I*s juges de ces concours. Les déci
sions dans deux courses ont, été remi
ses A le prochaine réunion.

M Jean Lomoureux présidait l’as
semblée.

LE TELEPHONE A ST DAMASE
(Du correspondant règullsr d« B A PRESSKt

Saint-Datnaae, 5. — Depuis samedi 
le têéphone e»t définitivement installé 
dans notre village Le bureau central 
ae trouve A 1 hôtel t hoquetto-

N0UVELLES COURS DU C.P.R.
Les. dignitaires du Pacifique Cana

dien ont décidé d'agrandir les cours de 
la compagnie ft la Pointe Saint-Charles. 
Depuis quelque temps des agents de 
la compagnie cherchent ft acheter tou- 
tes les propriétés disponibles compri
ses entre les rues Shearer, au nord, 
Richardson fl l’ouest, le canal fl l'est, et 
la rue Wellington au sud. Des prix 
très rémunérateurs sont offerts pour 
ces propriétés. La compagnie a l'inten
tion de construire d'immenses cours de 
garage au nord de lit rue Wellington.

Kn dépit des assertions contrnires, le 
square Saint-Patrice devra disparaître.

enquetTajournee

(Du correspondant régulier de LA PREPSFCV
Trois-Rivières, 5 -- L'enquête pré

liminaire dans ia cause de Bouchard. le 
cambrio'eur, qui devait avoir lieu ven
dredi, le 31 aoflt, a été remise ft same
di, le 8 septembro-

L’OEUVRE DU FEU
A SAINT-SIMON

(Du correspondait résinier de LA PRESSE)

Saipt-Simon, 5. — Ke feu a fait, jeu
di soir, de grands ravages dans notre 
paroisse.

La maison de M. Justinien Dupré, 
fils, avec tout le mobilier, ses écuries 
avec un cheval et d?s porcs, sa grange 
avec tout le contenu, la grange de M. 
Trefflé Dupré, père, avec tout le con
tenu, ont été consumés sans réserve. 
Les efforts des voisins ont sauvé les 
dépendances de M. Joseph Dupré.

NOCES D’OR A WINDSOR MILLS
(Du correspondant régulier ds LA PRESSE)

Richmond, ô. — Ces jours derniers, 
M. et Mme G. Pierce, de Windsor 
Mills, fêtaient leurs noces d'or, en
tourés de leurs nombreux amis.

M. Pierce, qui est àfçô de 71 ans. 
est l’un des pionniers de» Cantons de 
l’Est et le premier citoyen de Wind
sor Mills. Son épouse est Agrée de 69 
ans.

Prés de 150 personnes assistaient 
au banquet. De nombreux et riches 
cadeaux leur ont été présentés.

L’OEUVRE D’uITpICKPOCKET

(Du correspondant régulier ds LA PRESSE)

Richmond. F». — Ces jours derniers, 
M. William Slms a été soulagé de 
son porte-monnaie, à la gare de 
Richmond par un habile filou.

Au départ des trains il v a tou
jours encombrement, et c'»st en cet
te occasion que M. Siius s'est vu sou
lager d une somme de $150.

Tl se dirigeait vers l’Ouest Cana
dien avec toutes ses économies, et il 
s’est vu forcé de rebrousser chemin 
k South Durham, n'ayant nlus que 
son billet de passage.

Jusqu'A présent il a été Impossible 
de mettre la main sur le coupable.

On croit Ici que durant la semai
ne de l’exposition de Sherbrooke une 
véritable bande organisée de filous 
sont à l’oeuvre-

CERCLE OUVRIER
DE MONTREAL

Lè Orcie Ouvrirr ouvrira ne» salir* 
mercredi, 5 courant. Avis et donné qu» 
le t orde se dispose ft donner une séance 
«e 29 octobre. Le* membres acteur» ou 
désirant l'être sont priés de se rendre 
sans faute.

Par ordre,
E. BntTDRT AS.

Bcorétalre.

FEU I. FREGEAü, M. 0.
(Du correspondxnt régulier de LA PRESSE)

Sherbrooke, 5 — +Jn membre des 
plus en vue de ia société professionnel
le de notre cité, vient de disparaître, 
dans la personne de feu le docteur Isi
dore Frégeau, décédé dimanche dernier 
Ift sa demeure de la rue King, fl l'ftge 

de 73 ans.
Le Dr. Frégeau est né il Saint-Pie, 

en 1833; il fit ses études classiques au 
séminaire de Saint Hyacinthe et obtint 
ses degrés de médecin il l’Université 
McGill. Montréal. Après avoir exercé 
sa profession successivement à Lawren 
ceville, et ft Waterloo, le défunt vint ue 
fixer il Sherbrooke en 1891 oft it conti
nua de résider jusqu’il sa mort. Les 
funérailles auront lieu demain, il la ca
thédrale .

SiiTJ? Delaware & Hudson .Ne»“vr.rk
a-c* liuuie «tuiileUl lu gul u Xaoüa V • .

î.2i a.Ui.g dimancne excepté, ut rivent 4 
New-York 4 8 p.m. Wagon-palais pour 
Albany.

■ A 1U.13 a.ni., dimanche excepté, arrivant 4 
New-York & 9 p.m. Char-palais direct 
Jusqu'à New-York.

A 6.43 p.m., tous les jours, arrivant 4 New- 
York à 7.18 a.m., char restaurant do
Rouse’s Point Jusqu'à Plattsburg. les
Jours de semaine. Wagons-lits pour Al-
oany.

A 8.IÛ p.m., tous les Jours : arrivent à 
New-York 4 7.18 a.m. Wagons-lits directs 
Jusqu’à New-York.
Pour billets, noralres. réserves et toute 

information, s'adresser aux boréaux du 
Qrand-Tronc, en ville, et à ceux de la gare. 

A. A HEARD. O.P.A., Albany. N Y. 
W. W. BURDICK, gér. du traf. des pas.
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Wlnnip g, M 
Mowbray, M. 
Deloralue, M 
Lyleton, Man 
Estevan, Sk... 
Souris, Man.. 
Arcola, Sk.. . 
Leno a. Man. . 
Min lot a. Man 
Blnscarth. M. 
Yorkton, S i?- 
Sheho. Sk

___ __ Brandon. Man. $33.5â
33.50 Mooaomin, Sk. Si.-’O
33.5g Upton, Sk...... 35.75
34.00 Regina. Sk . . 35.75
3r.00 Saskatoon. Sk 37.lié 
33.50 Moosejaw. Sk 36.00 
3 4;.9 Pr. Albert. Sk 33.00 
34.00 No. Battleford 39.00
34.00 Macleod, Alb. 48.00 
34-3 Calgary, Alb. 40.50
36.00 Red Deer, Alb 41.50

Edmonton. . • 42.50

BENEDICTION
D’UNE CHAPELLE

(Du corressondftnt rflruHer de LA PRESSE)
Saint-Aimé du Lac des Les, 5 — 

Xous avons eu. dimanche après-midi, 
la bénédiction de notre chapelle. Quel
ques minutes après deux heures, nous 
voyions arriver un contingent de voitu
res venant de St Gérard de Montarvil- 
le, lequel amenait notre dévoué et di
gne curé.
Il était escorté de ses confrères et amis 
de Saint-Hyacinthe, les Révérends Bai- 
thazard J. Ln ferrière, H. Gaudet, H. 
Chabot, Ed. Lacroix, et d’un grand 
nombre de ses paroissiens. M. le vicai
re. le Rév. D. Gttay, les attendait,

La cérémonie fut présidée par M. !e 
curé et le sermon fut donnée par le Rév. 
K. Balthazard.

I/O tout se termina par ta bénédic
tion du très Saint-Sacrement.

Nos visiteurs se mirent en marche 
pour Saint G rard de Montarvi'ie »n 
faisant résonner une chanson, composé 
pour la circonstance “Vive Saint-Aimé 
et ses jolis bosquets.”

Le nom Saint-Aimé lui est donné 
en l’honneur de notre curé qui est le 
fondateur et de St Gérard et de St Ai
mé.

Nous n’oiib’.icions jamais cette im
posante cérémonie.

DECEDE A WINOOSKI
(Spécial II LA PRESSE) 

Winooski. 5 — Hilaire Piché, de 
Portneuf, P.Q., en visite chez son frère 
Samuel Piché. coin de* rues Nord et 
Saint Pierre, est mort hier fl l'Age de 
75 ans.

NOUVEAU TERME JUDICIAIRE
(Do correspondant r,,n1 Isr d, LA PRESSE)

Trois-Rivières, 5 — Ia* ferme de 'a 
Cour de Cireuit, pour le mois de sep
tembre, a’ouTiirn le 10 du courant, et 
sera continué, les 11 et 12.

Îji Cour Supérieure siégera du 13 au 
28 du couru nt-

leilU, °IV. ... ....... ..............
Taux réduits proportionn^ment pour tous 

les autres endroits.

Bureau des billets en ville, 129 rue 
Sa lut-Jacques, voisin du Bureau de Poste.

PAR SUITE D UN OUBLI, LA 
SEANCE SPECIALE N’A PAS 
LIEU — LES BACTERIES DANS 
±j±j LAIT.

Il n'y a nas eu hier de séance de 
la eommissloti u n> ie- 1.911.3 u s 
membres p étaient rendus à 3 heur s, 
excepté l'éch»*vin Gadbois. président 
intéi inaii e. L’échevin Gadbois arri
va A 4 heures, mais il n'y avait plus 
de quorum, les membres étant pres
que tous retournés à leurs affaires 
particulières. D’échevin Gadbois a 
expliqué qu’il était sous l'impression 
que la commission avait été convo
quée pour 4 heures, il l'avait même 
dit à l’échevin O’Connell.

Ceux qui restaient sont allé- au 
laboratoire visiter quelques cultures 
de lait. " Régie générale, a faU re
marquer le Dr L. J. Demers, inspec
teur du lait, nos laitiers sont assez 
soigneux et le lait qu'ils vendent ne 
contient guère jamais plus nue 200,- 
000 bactéries au centimètre cube. Ce
pendant. quatorze laitiers ont été 
condamnés pour avoir vendu du lait 
impur. En ces cas. le lait contenait 
au delft de 3,000,000 de bactéries.

Ce serait cependant, ajoute le Dr 
Deniers, une erreur de croire que le 
lait doit ne contenir absolument au
cun germe, car alors 11 ne serait pos
sible de faire ni beurre ni crème. De 
règlement dont nous demandons la 
mise ft l’étude fixe la limite ft 100.- 
oOn bactéries par erptimètre cube, 
c’est raisonnable et suffisant. "

FETE DES ARTISANS
A SAINT-EUSTACHE

(Du correspondant rèiculler do LA PRESSE.

Saint Euëtirehe. 5. — Lps Artisan* 
Cnnadions-françaU «Ip Saint Eustaché 
ont oé'éhré avec éclat, lundi dernier, 
leur fête patronale, «ou* le patronage 
de M. Louis Archambault, fondateur le 
cette succursale.

A 10 heures du matin, on se mit en 
procession pour se rendre ft l’église oft 
sine grand’mêr** fut célébrée par M. 
i'abbé Carrière, vicaire et chapelain de 
ia succursale. Le sermon do circouatan- 
ce fut donné par M. l’abbé Lepailleur, 
curé de Saint Louis du Mile End.

Après la messe, grand h-inquet il l’hô
tel Pesant, présidé par M. Bruno Sté- 
nnrd. président de !a succursale des Ar
tisans de Saint-Eusta he. Ce dernier 
lut une jolie adresse ft laquelle répondit 
M. (.renier, ex président général.

D'autres discours furent prononcés 
par MM. Louis Archambault, l'abbé 
T/cpaiileur. l'abbé Villeneuve. J. H. Cou 
smcau. curé de Saint-Eu«tacbc; ie no
taire Fauteux. le ingo Fontaine, M. 
Ia«mnrrhe. An^rê Fauteux. avocat; T. 
B. Lefebvre et ‘M. Bayeur. ees deux der
niers de Sainte Thérèse. Les fanfares 
de Saint-Eustache et de Sainte-Thérèse 
ont exécuté durant la fête un très-joli 
programme musionL

iKS RuTlArcU WINDSOa

m BOSTON et KEW-YURK
I wuil. Mouiivul jit.Jô a-m. tî-lu p.m.
1 Arr. 4 Boston, 8.00 p.m. 7.00 u m.
Arr. à Now-York 9.00 p m. 7.18 a.m. 

•Tous les Jours fTous les Jours, excepté 
j le dimanche.

Wagons-salons et wagons-Ute directs.
1 Bureau des billets de b* vl4e, 130 rue St 
' Jacques.

T. M. FALI.ON. agent des passagers rts 
lu ville.

F. E. BARBOUR, agent général_________

IE
| Les entrepreneurs poussent active

ment leurs travaux

La compagnie du Grand-ïi'one-Pa )i- 
fique pousse avec la plus grande vi- 

! gueur les travaux sur son Trons-cou.i- 
neutal. La pose des rails a été entre- 

i prise la semaine dernière il l’ortage a 
Prairie. M. M ise, vice-président, et 
l’ingénieur en chef sont attendus dans 
l’ouest ces jours-ci. Ils hftteront ies 
travaux dans les deu:: directions ouest 
et est. T'n grand nrmbre «le locomoti
ves et de wagons ont été dirigés s«ir 
Portage La Prairie, le principal point 
de repère de la nouvelle voie, actuelle
ment.

On aura terminé, avant la fin de l'an
née les travaux de terrassement entre 
les monts Vuiehwood et Saskatoon, 
soit une distorco de 140 milles. Il y 
aura dix grands ponts il construire, 
dans ectte section. Fntre Saskatoon et 
Edmonton. MM. Foley Brothers, les 
entrepreneurs, poussent vivement leur* 
travaux.

ST JEAN DCSCHAILLONS
Ijp Rév. J. E. Lizotte, curé de cet’s 

paroisse, est H faire la visite pastora e.
—I/o Rév. M. Yézina. vicaire, est par 

tl pour suivre les exercices de la retrai 
te dos prêtres fl Québec.

—.Jeudi est commencée dans cette pa
roisse ia retraite contre l’intempéranev 
Cette retraite est prêohéo par un Pèr* 
du Cep d«' ia Magdeleine.

—M L. E. A. Parrot partira vers !« 
mi-octobre pour aller étudier en Euro, 
ne. M. Parrot |>nrt avec sa famille pout 
deux ans.

—La récolte du grain est très bones 
par ici et elle est très avancée.

CHUTE FUNESTE
SUR UN TROTTOIR

{Pu correspond an t régulier de LA FRK8SI5) 
Grandes Pile*. Qué, 5. — Mme Ba

sile Larrivêf. de trois Rivières, qui 
I était tn promenade chez M. Enchéris- 
te Crète, fl Saint Jean, s’est, fractur# 

| un brn* et une jambe en tombant sur 
le trottoir. Elle a été transportée ft 
l'iiftpital de Trois-Rivières.

—Cigarettes Egyptiennes “ROYAL”, 
lût 1» botte. r.

70418^
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TARIF
I {Invariablement payable d’avance]

Poyr Annonces Classifiées de 
“LÀ PRESSE”

EMPLOI DEV** MIE. 10 ccata pour 30 
mois ou uioluM, et Va *•«'*»• |»->i o-d { 
extra, chjft^u* Uiarrilou.

ELEVEH DEMANDES, 10 ceata peur ; 
‘AO mots ou molna. % . rut pur u«oi 
extra, chaque iueertiou»

Toutes Les uatree un nouera M OM DE* 
MANDE w 25 c«Mta pour 25 anota 
ou tuola», rt 1 reut par utot extra, 
chaque luaertlou.

CHAHUttE* A 1.01 ER, 10 ceuta pour 
20 mois ou moi.-ia, et Vi «*cut pur 
mot extra, ehuque î’ -oTtloa.

TU OU VE, 10 ceara poux So utola nu 
ittolua, et H c^ut par mot extra, 
chaque lascrtloa.

A LOUER, MAISO.'VS, MAGASINS. 
ETC^ 25 ceuta pour 25 mot» ou 
molna, et 1 crut par mot extra, 
chaque Insert to a.

PROPRIETE A VPirnRE, 25 ceats 
pour 25 mots ou moias. et 1 real 
par mot extra, chaque insertion. 

PERDU, 25 ceata pour 25 ^ota ou 
moins, et 1 ecu? #ur 4a«,t extra, 
chaque înscrtloa.

CH A A CEP D'A^PAtft^u, 25 cents pou» 
25 mots eu moins, et 1 cent pur 
mot entra, chaque Insertion. 

PERSONNEL, 2 ecata par mot, arec 
uu taux minimum «la 25 cenla, 
«oaque Insertion.

AVIS SPECIAL
Le tarit vl-drasu* est a*, rrt3H*'rAW*F 

avec la command^ tfuaua ce# aortes 
d unnouces ne août pus puyfcea a'*- 
\aace, il faut faire Ue nombreuses en* 
t.fcc», et ’«e taux rat, eu conséquence, 
beaucoup plus Cieré.

.Noua n'encrons «mws ♦os livre» au
cune .*unoMc« vaussiilee tl«s moins Uc 
cinq

ELEVES DEMANDES 'hOMMES.GARCONS DEMANDES1

t'IGAHliùRS — Ou demande 25 ciguriem. 
S au ! ta»ber k Louis R .el, Farnham,

Qué.

l^LKVES '-'MANDES — Vouiez-vous aa- 
voir l'anglais T Voulez-vous appren- 

cre la sténograph e anglaise ? Nous garan- 
t shout, de 1<M> à 150 mot.-* à la minute, dans 

.‘to jours, ou b en votre argent vous sera 4 ONTREMAITRE — On demande un 
remboui>£. Voulez-vous ^tre uu teneur de i ^ contremaître pour « ouverture en gra- 
11 vres de première classe ? Nous pouvons vols. S adresser le eoir. ap^ès 7 heure#, No 
vous garantir une position dans 3 mois, j 5 Cuthbert. 257—1

i» ruifci t inu itavis lu tA. • 1 ■
t 'ON1DUCT3UR d’arceneeur demandé im- 

mfliaiement pour aller hors de la
'Ison. Pol ________

237 3

irea-vou.- une iu«ute position dans la té- 
*»pbie ? Nous pouvonr vous placer dans 
:o b. Nous enseignons tous les systèmes 
1 mes. Moon’s Syllabic Shorthand and 
mes.' Co lege. salle Kam, 468 rue Sa n- 
'atherino ouest. Prof. W. T Moon, 
ic 257—fl

Montréal.

/ *ORROYEURS. deux, demandés. Devront 
^ avoir de l’expérience. S adr

HÜMMhâiûARCONS DEMANDES ;
Sa'nt-Paul.

adresaer J95 
257—1

VPPRENT1 pbarmaciau demandé. o e
dressai* à ** r*iiaruiacie Noiuià.e, o.iU j p^iu^" 

Suiiu-Deuua, Mcturea.. —2

4 PPRENTI pâtissier demandé, d’une oou- 
ule d'années a expérience, cùtx

INISTRIBrTEUR
-■ * m« nour livre

Martin, 568 Notre-Dame ouest. 

4 PPRENTI 

Labo

257

On demande un hom- ’ 
me pour livrer le pain, avec axpérWiJ 

S'adresser 04 Notra-Dams. Longue 
257—1

ETUDIANT pharmacien demandé. SA- 
4a tateur et décorateur. S adresser après 
6 heures, au No 1755 rue Labaila. Boula* 
vard Saint-Denis. __________ -hn—A I

**i — On demande un atjpieuti ~ ,, , '
rembourreur. S adrrewr cher U. P. p’MPAQUBTKUR ayaot 1 erpérlenc. d.ü» 

.le el Ole. No 5 rue Notre-üwne OUJ.I. 1 ■* l'onn,aqueiane de la ferblanterie ci
du granit. i> adresser à Ibe Kemp Manu-j 
facturlug Co., of Montréal, ôd lUe^loi^U. |

Epargnez vou. dea troublea et du 
démarche» inutilea

LAISSEZ VOS PETITES AN
NONCES A LA

PHARMACIE

Lanctôt
3581 NOTRE-DAME,

ST HENRI.

Voua paierez Ice mêmes taux
jk'zujc bureaux de LA > HESSE.

HOMMES,GARÇONS DEMANDES FEMMES, FILLES DEMANDEES SERVANTES DEMANDEES
EUR demandé pour la province i IKUNES K1LLES — On demanda iimnê- ^EKVANTJS nemandée. bon. gagea pa, 
Québec, pour taire cnnnaFtre une | « maternent 10 Jeune. Hile. l>““5 ^ de lavage. U aareeaer au No « ave-

épreuve de la pluie «ug# tamle et permanent. _ H uure,,;,!î ; uu» Eaplauade. -
atioi.a

\r0YAG
* du Québec, pou 

ligne de vêtements & 
et de i'eau. Devra avoir de» relai 
d'affaires et parler les deux langues. Sa
laire eu commiNBion. S'adresser National 
Rubber Co., 16 rue Cra g Ouest.

 256—2

V^OYAUKL'K — On demande pour una épi
cerie licenciée '■n gros, uti voyageur 

avec expérience pour la ville. Mentionnez 
où employé. Ecrire à C., 736 "La Presse.”

23,29.5.1240

..... facile et permanent.
American Dation Co., lo rueae Dusby. 4>rt‘* 
du commencement de la rue bgmt-Aiiie.u*.

2 Ou»—o

TEUNE FILLE 
t3 i,

demandée comme 
un entant de

ana. Elle devra ourler aiiffla** «t 
avoir les meilleures référence» dq lu 
ville, lion# gages. D'adrexaer le mu
tin et le eoir au No 1014 Dorcnester 
ouiui. ____ __250—2

JEUNES FILLES demandées pour calan- 
drer. S’adresser immédiatement â la4rOYAGEUR*— On demande pour une

* maison d’éfdrerlee et ligueurs en gros. . , - - - , , .. .
voyageur r. vec .‘xpérience pour la cam- (New York Steam Laundry, IU1 ru.jp. 
ne. Vectloj.nez où employé. Ecrire à B., Urbain.__________ _________________ 40o A

un
i aime.
755 "La PTea e.” 23,29.5,12.19

J EUNE FILLE demandée imméd atement 
dans une famine üo deux, pour fai- 

V'OYAOEURS DEMANDES — Deux veya- I0 j€> i^gers travaux du ménage, pau de 
geurs bien recommandés pour ven- ! levage. ifiiie devra comprendre l’anglais, 

dre à commission, dans la province de Qué- i uous a -m ----------------

VPPRENTI tailleur demandé, d un an ou 
duux d’expérience. S'adreaaer ,1'hez 

L. Villeneuve, 10U Sainte-Caihenne E&t.
-57—1

4 JUST EU R d'habits demandé à l'inatant. 
S’adresser au contremaître de l’equipe 

No 3. « hez John W. Peck and Co., L.m.ted, 
2275 S&.nt-Laurent. Entrée de la fabrique.

257—1

1 {ARDIKK — Un demande un bon bar- 
bler pour travailler de 8 à 7 heures, 

au No 3721 rue Notre-Dame, Saint-Henri. 
S’adresser le â^ir. 236—2

I>AUBIER, un bon, d_emandé. S’adresser 
Sam. Tarrante, 373

Ouest.
Sainte-Catherine 

257—6

EMPLOIS DEMANDES
X>UREAU DE PLACEMENT GRATUIT, 

241 Craig Est. entre le» rua* Goaford 
et Bonsecouio. Muiu-d’oeuvre do toute» sor- 

: lus fourme. Une visite des patrcxi* oat aol- 
\ licitée. ifureaa ouvert de h heur ce du matin 
à 5 heure# du eoir. Le samedi, on ferme !• 
bureau 1 heure p.ax. — Urhaia Lafontai- 
i/e. géranu

BOULANGER — Un bon boulanger de
mande emploi & la ville ou à, .a cam

pagne. Adressez9 rue Sainte-Elisabeth.
256—3

< CUISINIERE — Une bonne cuisinière de- 
mande emploi. S’adresser 342 rue Ca-

dieux. 256—3

/ ^OLECTEUR — Jeune homme bien 
V/ instruit, dans les deux langues, 
désire emploi comme collecteur. Ré
férences fournies. Ecrire & M. Sabou- 
rin. 1050 St Denis. 256—2

< COMMIS de bar demande emploi, fournira 
D les meilleures références. Ecrire à 
YV. X., 424 "La Presse.’’ 257—3

C'^OMMIS de bar sobre et honnête demande 
nlnr'A T5Vrir<» AM P No 1327 de

HARBIEH   On demande un bon barbier,
place permanente, heures d’ouvrage 

courtes. C. A. LeBel. 1<4 Notre-Dame 
Est. »ü‘—1

|>ARBIER expérimenté et parlant les deux 
-»-» latHuee demandé. Gages $10.00 par 
sema ne S'adresser 154 rue Dorchester Est.

257-2

IT'IGCRANTS   Ou demand» 25 figuranU
ut 25 figurantes. S adresser au Thea

tre National. _________________ -u 1_

tVJRUERON demandé pour ouvrage *»»*- 
-C ra place permanente. S adresser & 
R. Martin, 1302 Wellington. Verduu^^

HOMMES,GARÇONS DEMANDES

LAoRGERON — On demande un for- 
-T jçeron et un apprenti. S’adres
ser rue Notre-Dame Est. No 1493. The 
Montreal Hardware Co. Ltd.

?57—1

BARBIER — On demande un bon 
barbier, place permanente, bons 

Vraies payés. S’adresser 1061 Delori- 
mier, coin Rachel. 257—1

1 >ARBIER — On demande Imméd atement 
* * un bon barbier, place permanente, 
bans gages. S'adresser 061 avenue Mont- 
Royal. 257—2

BON CHEF CUISINIER pâtissier 
français demandé Place HOtel, 

Club. Références. S'adresse* C. Proux, 
ISA Banjçiilnet. tSS—3

I^IJOUTIER demandé immédiatement.
Farmer and Sons, 40 COte Saint-Lam

bert. coin Craig. 252—6

T>ÏJOUTIERS demandés. Emploi perma- 
-■ * nent. S’adresser M. Lasker. 230 
Cralg^ Ouest. 257—1

îBIJOUTIER — On demande un ouvrier 
-1'* bijoutier. J. U. Tliibaudeau, 20 Notre- 
Dame Eet. 237—1

LX)RGERONS demandés, habitués à faire 
-T fonctionner un marteau & vapeur. S’a
dresser par lettre à B., 480 "La Pre«*e’\ 

___________ 257-3

G t ARÇONS — C.n demance des garçons 
^ comme apprenti» cigariers. S’adres
ser au No 21 rue Saint-Pierre. 253 -6

f1 ARÇONS — On demandé 2 garçons forts, 
de 15 à 17 ans, devront parler les 

deux langues et avoir des références. S'a
dresser Lnurentiàn Bath, coin Craig et 
Beaudry. , 256—2

f^ARCON — On demande un bon garçon 
vigoureux pour aider ar garde-maga

sin. Devra parler anglais. Gagvs $3.00 par 
semaine. S'adresser à 345 rue Saint-Jacques.

256—2

ARÇONS — Quatre garçons demandés 
* pour servir les tables, ouvrage de 

nuit, Jos Lalime, 10 Bonsecours.
257—1

f EUNE CiAKCOX — On demande un jeu- 
ne garçon pour épicerie, u une qaiu- 

zalne d'années, pariant i'angiais. rs’aures- 
ser 233a Saint-Antoxie et Aqueduc.

2o7—1

beo, une ligne de gants, mit
, gagea. Bon ches-aoi pour une per»on-

caoots faiaant l'affaire 432 avenue Meicatle,
" 257—1

256—a

SJERVANTES — Cuisinière et fille d# 
^ enambro demau-cUlji. au No 632 me 
Su.nt-Auurc Famille de trot# pe* sonne». 
Reiereaees requieo#:________________ 256—3

SERVANTE générale demandée, pour uu 
^ menage ue deux perbonne#. S aaieoaur 
Immédiatement, 7u n.a»a..e, près uu raiu 
La.cuiaiue.______________ g»-6—6

^JERVANTE générale demandée aa- 
? cliani faire la culainh. 4 person
ne#. xtétérence# exigées. 2i Carré St 

Louis. 256—4»

SERVANTE — On demande immédiate- 
mont au No 28 carré Saint-Louis, un# 

servante générai# puur une petite lamliie. 
Bonne cumin.ère. Bons gages. Référence# 
exigées. 256—a

SERVANTES — On demande une cuisiaiè- 
^ re et une lilie de chamore, au Noen ouïr, etc! ; peut porter d autres échsn- j We.stmouut. Phone West. 1 »34.

tuions en même temps. Ecrire â A. B., —— ------------------------------------ , . ^ . .
479 ”1.» Presse.'' Ï57-8 | IKUNE3 filles demandées, .«chant saucer ffS^toeoke Oue.t, près ue 1. rue bamt-

d’ed.vsser J. ‘ I Urbain.

5 des personnes énergiques et de bon 
caractère, pouvant parler et écrire l'anglais. 
The John C. Winston Co.. Ltd. Toronto, 
Ont  192—Ma—n

FEMMES, FILLES DEMANDEES
I 4 SSEMBLEUSES demandées pour le 

*■_ moulin â deux aiguille#, dans le dé-

JEUNES gens demandés pour travailler 
dans une fabrique de sucre. .101 rue 

Parthenais, prèa Sainte-Catherine.
257—1

JEUNE GARÇON — On demande un 
jeune garçon nour magasin de 

fer. S'adresser 246 Mont-Royal.
257—1

TEUNES GARÇONS demandés comme ap- 
prentia, ainsi que des bloqueurs dans 

la fourrure. S adresser M. Vineberg and Co.. 
532 Saint-Paul. 257—1

JEUNE HOMME demandé dans un entje- 
pêt de thé en gros. W. D. Stroud and 

Sons. 79 carré Youville. 237—1

parlement des pantalons. Montreal Shirt 
and Overall Co. 3446 Hôtel de Ville. Mile- 
End. 256—6

JEUNE homme d’environ 20 ans deman
dé pour un entrepôt. S’adresser à 

The Thos. Davidson Mfg. Co. Ltd. 187 rue 
Delisle.  2’57—1

JEUNE HOMME actif demandé dans une 
boutique de reliure. S'adresser 4 rue 

Donegana, partant de la rue Windsor.
257—1

JEUNE GARÇON de 12 à 13 ans deman
dé immédiatement. S'adresser au No

/^JARGON — On demande un garçon de 
vA bureau sachant les deux langues, pour 
répondre au téléphone. American Specialty 
Co. 3 Notre-Dame Est. l«r étage. 257-1

G* ARÇONS et filles demandés, de 14 à 15 
1 ans, ouvrage facile à apprendre. S’a
dresser tout dç suite Â M. Lemaire, No 10 

rue Saint-Pierre. 237—2

f^JARCON — On demande un garçon pour 
faire la livraison à di "

place. Ecrire â H. P., 
Montlgny Est. 7-2

4 'COUTURIERES — Vous trouverez de 
^ bonnes couturières dans la fourrure, 
réparations et ouvrage neuf, bon marché. 
S’adresser 626 rue Saint-Timothée. 257—3

COUTURIERE — On trouvera uno cou- 
tur ère allant à domicile. S’adresser 

865 Amherst. 256—3

XjiEMME — Vous trouverez un* bonne 
-* femme de journée en vous adressant au 
No 551 Lagauchetlère. en arrière. 257—1

"I-JOMME SERIEUX, très connu dans le 
lac Saint-Jean, désire représenter mai

son de gros, acheter ou soit vendre ses ar
ticles. Ecrire Cam., 822 "La Presse,” ou 
«rendre adresse bureau du journal.

256—12

HOMME FORT de 29 anp. instruit, 
anglais et français, désire em

ploi quelconque, expérience dans l’é
picerie en gros et comme commis de 
bar. Ecrire A. A., 474 " La Presse- ”

257—3

INSTITUTEUR — Jeune homme, possédant 
un brevet académique et pouvant four

nir de bonne» références, désire se placer. 
Ecrire Cam., 432 “La Presse”. 233—5

JEUNE homme avec cours commercial 
anglais et français, avec bonnes re

ferences désire position. Ecrire W. X., 448

TOUCHERONS — On demande 1.000 bû- 
cherons pour l’Ouest ; les plus hauts 

gage* payés ; passage gratuit ; pension 
gratuite. Ouvrage toute l'année. S'adres
ser à The Reliance Labor Exchange. 420 
rue Saint-Jacques. 256--6

TOUCHERONS — On demande 500 bûche- 
1 * rons, gages de $26.00 :1 $35.00 par 
mois. Pour plus amples détails écrire à la 
P geon River Lumber Co.. Port Arthur, 
Ont. 236—6

JTOUCHEK, un bon demandé, ainsi qu'un 
Jeune homme pour travaux généraux. 

N. Fortin, 6U9 Boulevard Saint-Laurent.
257—1

T^OULANGER — On demande boulanger 
expert, pour Rigaud. S'adresser M. 

Sanche, 907 Cadleux. Tél. des Marchands, 
11*23. 257—1

1>EURRIER — On demande un beurrier 
d'expérience. S’adiesser à J. Mont- 

petlt. Puni Château S., P. Q. 207 6

(lOUTURIERS et couturières deman- 
^ dés pour ouvrages de dames. 
Bons salaires et ouvrage permanent. 
S’adresser de suite chez S. Cohen, 183 
rue Rideau, Ottawa. 255—6

( lOUTURIER. COUTURIERE — On de- 
^ mande un bon couturier et couturière 
expérimentés. S’adresser à M. Van Alken. 
chez J. N, Lefebvre, coin Amherst et De- 
montigny. 257—1

4 lOUTURIER — On demande un bon 
^ couturier pour habit. S'adres
ser au numéro 490 Notre-Dame Ouest.

 257—1
/'"‘•OUTI RIER demandé, place permanente. 
^ S’adresser A. Parent, Saint-Eupta- 
he. comté Deux-Montagne«. Qué. 257-1

"La Presse.” 2oi>—
C°uTURIER

JEUNE HOMME — Vous trouverez un 
jeune homme de 15 ans. un an pour I 

son entretien, bon Jeune homme, Gap
Martin, chez M. Simon Daniel ; soit chez 
un cultivateur ou n’importe quelle occupa
tion. Ne retardez pas. 256—3

On demande un coutu
rier pour habits d'hommes, ayant le 

moins 3 ou 4 années d’expérience. S'a
dresser à J. Beaunoyer, marchand-tailleur, 

| Marieville. 257__1

dre soin d'un cheval. 
790 Chaussé.

domicile, et pren 
S’adresser E. Raby, 

257—1

ARGON fort et actif demandé pour tra- 
^ valller dans une fabrique. S’adresser
29 Vitré ouest. 257—1

ARGON — On demande un jeune gar- 
AA çon parlant les deux langues, pour 
aider à Ta livraison dans un étal de bou
cher. S’adresser à 99 Saint-Antoine.

257—1

145 Sainte-Catherine ouest. 257—1

JEUNE HOMME — On demande un 
bon jeune homme et une jeune 

fille pour restaurant, parlant les deux 
langues, bons gragres. S’adresser 586 
Wellington, près du tunnel. 257—1

JEUNE homme demandé pour prendre 
sola d un cheval. S'adresser entre

8 et lo a. m., 
me UuesL

7 et 9 p. m.. 829 'Notre-Da- 
257—1

étu-
___  _ ____  _ S'a

dresser : bureau 418, 17 Côte de ut P.ace 
d Armes.____________________________257—1

JEUNE homme demandé comme 
diant dans bureau d architecte.

JEUNE HOMME d'expérience demandé 
pour les chapeaux. S'adresser â L. 

H. Goulet. 36 Sainte-Catherine Est.
257—1

ARGON — On demande un garçon de 
^ bureau de 12 â 14 ans. S’adresser 
chez MM. Pélissier et Wilson, avocats. 151 
Saint-Jacques. 237—1

J^JARCON DE BUREAU — On demande 
'-T un garçon de bureau, au Théâtre des 
Nouveautés, coin Sainte-Catherine et Ca 
dieux. 257—t

ARDE-MAGASIN — On demande iramé- 
A-T diatement un “storeman.’’ à l’Hôtel 
Queens, 
ques.

S'adresser au No 601 Saint-Jac- 
237—1

HOMMES demandés pour les chan
tiers, West North Say. Wahna- 

nital, Sudbury et Blind River. Les 
plus hauts (rages payés. A. Hudson 
And Co.. 14 rue Bonsecours. Montréal.

252—12
TJCMMES DE BANC — On demande des 
* A menuisiers, hommes de banc. V. E. 
Traversy. 15 rue Josaphat. 252—6

XXOMME marié demandé pour travailler 
■ sur une ferme. U devra bien savoir 

iraire les vaches, labourer et parler anglais. 
S adresser immédiatement à James I. Roy, 
Bordeaux, près Montréal. 252 6

TTOMMES — On demande de bons 
hommes pour nos entrepôts 

(storemanY Inutile de faire applica
tion sans avoir de l’expérience dans la 
llpme. L. Chaput. Fils et Cle. épiciers 
en Kros, 2 DeBresoles, Montréal.

 255—3

JEUNE FRANÇAIS, 23 ans. Instruit, de
mande emploi dans commerce do bou

cherie ou autre travail dans maison parti
culière. Ecrire H. R., 325 Cadieux.

265—3

JEUNE HOMME. 5 ans d’expérience dans
le commerce d'épicerie, désirerait en

trer dans une bonne maison de commerce 
en gros ou de détail, ou voyagera, connais
sant bien depuis Montréal au Lac Saint- 
Jean. Ecrire à B. C., 811 "La Presse.”

257—1

JEUNE fille, française, bonne écriture, 
connaissant la tenue des livres et la 

ciavigraphie. Remington et Calligraph, de
mande emploi .Ecrire H., .‘125 « adieux,
Montréal. 257—3

*T IODISTE — Vous trouverez une bonne 
iii- modiste do robe» et lingerie, au No 
169A Visitation. Téléphone Est 4543.

25<—1

3POSITION demandée comme gérant et 
n< facteur, homme de grande expérien

ce dans la marchandise Bêche, confections 
et chaussure-, ayant déjà tenu un grand 
magasin départemental. Ecrire â Cam., 806 
“La Presse”. 253—6

SERVANTES — On trouvera une bonne 
cuisinière et une fille générale. 57 

Saint-Denis. 257—3

COUPLE BELGE voudrait se voir 
s.-' placer comme concierge ou ;lace ana

logue. Meilleures références. Ecrire â U. 
V 469 "La Pr^se.” 256—3

"TTOYAGEUR — Je désire avoir une 
1V position comme voyageur dans 
l'épicerie et dans la liqueur ou n’im- 
porte qu’elle ligne de ce genre, .fai 
l’expérience de six nnnées de voynpre. 
«t possède un cours commercial sur les 
lancrues française et nmçlaise. Ecrire 

< o., ■■ t r>f>- "° ri* -C,

ELEVES DEMANDES
T^LEVES demandé* pour piano, cinq au- 
JN nées d'expérience comme ^rofoescur. 
Madame L. Bol vin. née Vender Hey dea, 11 
avenue Lavai- 246—26

1 ELEVES DEMANDES — institurico fran- 
•A çalse. brevet supérieur, donnerait le
çons de français. S’adresser â Mlle Lefranc, 

105 rue de l’Université___________ 235—3

3ELEVES DEMANDES — Leçons de piano 
-A données à 702 Berri, ou à domicile.

255—3

ENLEVES DEMANDES — Pascal De- 
remom hamps, 835 rue St Denis, 

1er prix de flûte, solfège et harmonie 
du conservatoire royal de Liège (Bel
gique). 256—24

/ COUTURIER ET COUTURIERE — On 
^ demande une couturière de première 
classe et des couturiers de deux A trois ans 
d’expérience. S'adresser E. Deemarais. 1286 
Saint-Denis. 2'*7—1

4 ’TTSINIER — On demande bon cuisinier 
sachant bien la cuisson des viandes 

et pouvant faire les desserts, non pas un 
chef. Salaire $35 par mois permanent, per
sonne compétente. Ecrire à V. V., 470 "La 
Presse.” 257—2

4 1UMEURS DEMANDES — (Hom- 
mes de ligne). Une vingtaine de 

bons climeurs auraient de l’emploi im
médiatement pour jusqu’à l’hiver en 
s'adressant aux soussignés, bons ga
ges. et frais de route payés. La Com
pagnie de Téléphone de Bellechasse, 
No 1 rue Eden. Lévis, P. Q. 256—9

C CHARBONNIERS — Nous désirons cor
respondre avec des charbonniers pour 

une grande quantité de charbon de bois. 
Jarret Co. 531 Saint-Denis. 256-6

(COMMIS DE BAR 
^ dé. Il devra

Un bon deman- 
ra parler français et 

anglais. S’adresser nar lettre et don
ner références du dernier employeur. 
Ecrire à B. C., 42S ” La Presse. ”

252—6

/”X>MMIS de bar demandé, parlant /‘es 
v * deux langues. Bonnes références. S’a
dresser 11 des Communes. 256—2

J^OMMIS certifié demandé pour pharmacie 
v--/ du centre de la ville. Position d’ave- 
air pour commis actif. Réfêiynrcs exigées. 
Ecrire K. 477 “La Presse’’. 256—2

4 'OMMIS — On demande des commis. R'a- 
v dresser avec références au No 293
rue Saint-Paul. 7—1

J^’OMMI? — On demande un commis ayant 
de l’expérience dans les hardis fai

tes et mercer'e. bon salaire nayé. S’adres
ser 1219 Boulevard Saint-Laurent.

257—1

/"XXMMI3 — On demande un commis dans 
les harde-- faites, avec expérience. S'a

dresser A. B’umer, 116 Saint-Laurent.
257—1

E1

17LEVE8 DEMANDES — Demoiaell» 
J allemande, de Bavière, donnerait

leçon» d allemand. 
I irummonâ.

adresser
256-

36a
-6

E1■'LEVES DEMANDES — M. O. A. Beau- 
ci devant de Boston, professeur 

de violon, 446 SMnte-Catherine E#t. Prix 
modéré. Succès garanti. 256 -24

3ELEVES DEMANDES — Cours ela«- 
■A siques. leçons privées par un 
professeur de France, membre de di

verses académies étrangères. 1910 
Boulevard Paint-Laurent, termes mo- 
dérés. • 257—8

*LEVES demandé# pour piano : attention 
!f> pour commençants. !-a â 

dqm'oile si on k préfère. S'adresser à 263A 
ftfhntcalm. 237—1

E1

Ï ELEVES DEMAND 
a donner de

S — Dame déaire 
de piano. Diplôme 

du College of Music. Condition a far,les 
Veuillez écrire à Y. Z.. 426 “La Presse.”

257—1

M ADAME A.

rrrrhie françaii 
arithmétique.

THERIEN. 152 rue Salnt- 
;nn§ de grammaire, stêno- 
e et anglaise, clavlgraphle. 
7-otira le Jour «t le soir.

257—3

é^’OMMIS d’épicerie demandé, avec expé- 
^ ricncc. Références exigées. S'adresser 
Massleotte ?t Brunet. 76 rue Saint-.Ta^que.s 
Main 1314. 257—1

/ hiMMIS — On demande un commis de 
première classe muni des meilleures 

référeixo* pour le commerce de viandes ; 
devra être sobro et honnête. Icutiio de «e 
nrésenter sans les qualités requises. 564 
Saint-Dent*. 23T—1

/ *OMMI3 demandés deux commis pour ma- 
gaain marchandises feèches. S’adresser

292 Mont-Royal. 257—1

(’OMMIS d'expérience demandé pour *a 
■a vaisselle, aussi un Jeune homme. S’a
dresser 775 Sainte-Catherine Est. 257-1

ROCHER — On demande un bon cocher.
références exigées. S’adresser 227 

Sherbrooke oue*t. 257—1

COLLECTEUR demandé, place à l’année, 
en voiture, bon salaire. Mentionner 

l'âge et l'expérience en affaires, en écri
vant â A., 471 "La Presse.” 257—1

TTOMMES — 100 hommes demandés pour 
la Thistleon Lumber Co.. Blind Ri

ver, Ont. Gages, 20 à 35 piastres. Passa
ge gratuit. S’adresser L. E. Charlebois, 567 
Saint-Paul. 254—6

XJOMMES DEMANDES — Avant de faire 
application pour une position, écri

vez ou eaveyant 25 cents pour notre livre 
qui vous instruira comment répondre à une 
annonce, c'est un livre très utile. H. M., 90 
Stanley. , 256—6

T-TOMME3 — On demande des homme* 
pour les chantiers. Engagement tous 

les Jours. Plus hauts gages payés. S’adresser 
A. Labelle, hôtel Bonsecours, 22 Bonae- 
cours. 256—2

TTOMMES de confiance demandés, dans 
chaque localité du Canada, pour an

noncer nos marchandises, clouer des affi
ches aux arbres et palissades en vue ; dis
tribuer aussi nos objet# d’annonce. Salaire, 
$900 par an ou $75 par mois, et $3 pour dé
penses par jour. Emploi permanent pour des 
hommes ^capables et fiables. Pas d’expé
rience nécessaire. Ecrivez pour détail#, à 
Empire Medicine Co, London, Ont. 256-6

HOMMES demandés pour les meil
leurs chantiers d'Ontario ouest. 

Départ plusieurs fois par semaine. 
S'adresser 378 Craig oue#t. 266—6

JOURNALIERS cinquante, demandés pour 
Sainte-Anne de Bellevue. S’adresser 

Quinlan et Robertson, Pont Black, ^Mont
réal. 257—3

JOURNALIERS demandés. S'adresser au 
clos de charbon Hartt et Adair, angle 

rues William et Colborne. 257—1

\TACHINISTES — On demande des 
machinistes pour manufacture 

des portes et châssis, chez Larose, rue 
Aima, No 6¥4. Ouvrage à l’année.

255—6

IJLANCHISSEUSE — Une bonne, deman- 
*4 dée, deux jour# par semaine. Ré
férences de ville exigé**.. S'adresser 270 rue 
Université. 256—3 

COUTURIERES, COUTURIER, deman- 
v-' déa, 2 bonnes couturières. 1 compa
gnon, 5 ana d’expérience, pour habit# de 
pratique# .Bon salaire ft persounob compé
tente#. M. Dion, 210 Saint-Jacques, cham
bre 5. 252—6

COUTURIERES — 25, demandées. ï>our 
travailler dans une fabrique de sa

lopettes — overalls — et chemises. 8 a- 
ures-er â la Royal Shirt Overall 
Notre-Dame.

G•OUTUR1ERES demandées

256 

Immédiate-

le chocolat No 1.
Gerv&is, 299 avenue Mont-Royal.

T. 
257—6!

IA VE U SE de plancher compétente deman- 
a dée. S’adresser au Café Régent, 43 
rue Université. 257—I

I AVEUSE On demande tout de suite 
aj une laveuse dw va.sseJ.6, ayant de 
l'expérience. 553 rue Saint-Jacques.

257—1

MODISTE — Vous trouverez modiste de 
robes de première c.asse, au No 39 

Sainte-Catherine Ouest. 255—3

T f ODISTE de chapeaux demandée, pou- 
l»-*- vaut servir en même temps au comp
toir .avec bonne# références. S'adresser à 
Frs Lavallée, marchand, Saint-Jean Port 
Joli. --

TT ODISTE de première clase. ayant de 
l’expérience dans la torfection des 

robes de soirée et dos cost unies-ta 9 leurs, 
demandée pour prendre la direction d'un 
rayon de modes dans un magasin. Ecrire, 
spécifiant ealaire, îl James W. Abbey, Stan- 
stead. 257—6

MODISTE — On demande une bonne mo
diste dans les n.bes, sachant t avail- 

ler le# costumes, au No 177 Coursol.
257—1

ser 
mount.

ment, pour jupes et blouses. S’adre#- 
L Mlle Kinsella. 230 avenue Elm, West-

255—o

COUTURIERE — On demande une coutu- 
’ riôre do première classe. Bon# l£^8eR- 
Emploi permanent. S'adresser immédiate

ment No 342 Notre-Dame Ouest. —^ ~x

COUTURIERE — On demande une bonne 
' couturière et uu jeun© homme d'une 
couple d'années d'expérience. S'adresser * 

J. D. Racette et Cle, 868 bainte-Catherine 
Est. • .

COUTURIERE dans les vêtements d’hon- 
' mes demandée. Adresse : 103 rue Craig

Ouest. ___________ ________ ^_______
/"♦OUTURIERE demandée ppur les habits■ - ... — 1mm . v. m » » T A O 11V ( * AJ d'hommes et pour les manteaux de 
dames. 350 Sainte-Catherine Ouest __^

/COUTURIERES — On demande de 
bonnes couturières pour robes, 

au No 141 rue Bleury. bons ^^î,-

/CUISINIERE demandée, aussi, une fille 
vy de chcrc^re pour famille de deux per
sonnes, pas de lavages, références exigée». 
S'adresser 810 Dorchester Ouest. ^

4CUISINIERE — On demande une cuisiniè- 
re sachant parler les deux langues.

S’adresser 517 
Cafe.

Saint-Jacques. New York 
257—1

"YJOULEURS en cuivre demandés. Posi- 
J-’A tlon stable. Boutique libre. S’adres
ser à la Mitchell Co., Ltd, 64 avenue Bel- 
Air, Saint-Henri. 245—n

MECANICIENS MEUBLIERS—Deux 
mécaniciens demandés immédia

tement, pour conduire les machines, 
ouvrage permanent à des hommes 
compétents et bien recommandes. Geo. 
H. Labbé et Cie, fabricants, 3lS 
avenue DeLorimier. 257—2

TTECANICIEN DENTISTE — On deman 
de un bon mécanicien dentiste. Bous 

gages à uu homme compétent. Ecrire à B. 
472 “La Presse.” 257—1

’YTENUISIER CHARPENTIER — On de- 
mande un bon ouvrier charpentier. 

S'adresser 3 avenue de# Pins. 257—1

TJENUISIERS — On demande des menui- 
*»-■- sier$ pour manufacture de portes et 
châssis. S'adresser H. Fauteux, 10 avenue 
Fauteux, Sa nte-Cunégonde. 257___1

VJENUISIERS — On demande immédiate. 
•LTÆ- ment 2 bons menuisiers au No 295 
Sainte-Catherine uuest. 257___1

T JENUISIERS — On demande 4 menui- 
slcrs et deux hommes de machine à 

bois. S'adresser Desnoyers et Varin, 347 
Aylwin. Le so r. au contremaître, 277 Saint- 
André.^ __ 257—1

TTACONS — On demande plusieurs bons 
maçons et dfs. journaliers, surtout un 

quj sait faire le mortier. S’adresser le soir, 
525 Chnrlevo x. ou. coin Young et Smith 
lieu de l’ouvrage. 257_1

/"OUVRIERS carreleurs demandés, connais
sant leur métier à fond, pour la po

se de carreaux céramiques français, connus 
“carreaux de Maubeuge.” S'adresser chez 
J. B. Glbsone, 84 Saint-François-Xavier. 

_____________ ____________ 257—1
JTN DEMANDE un jeune homme pour les

livres: pourra lournlr de bonnes ré
férences. S’adresser F. Fernet, 392 Mont- 
Royal. 257—1

CRAVATES DERBYJ
On demande une finisseuse de Derby, capa

ble de prendre charge d’une table. S'adres
ser, chez Tooke Bros.. Ltd., avenue Sainte- 
Elisabeth, Saint-Henri^___________5,8, F

FEMME ou fille Sténographe demandée, 
et capable de prendre la direction d’un 

?ommerce de charbon, bonnes références. 
Chambre 59, bâtisse Alliance. 107 Saint-Joc. 
ques. 253—6

IFEMMES — Faiseuses de blouses deman
dées, ayant de l’expérience ; aussi 

des filles habiles pour apprendre. Emjïïtl 
permanent et bons gages. A. H. S ms Co., 
Limited, 54 rue Latour.______ 256- o

T^EMMK de 40 â 50 ans demandée comme 
-T adjo.nte la ménagère, dans famille 
d'adultes. S'adresser à Jas. McCrosp, 73 
rue Ottawa. _______  256—2

IT^EMME — On demande une bonne cuisi
nière générale dans famille de quatre, 

les plus hauts gages, 94 avenue Arlington, 
Westmount. Tél. Westmount 1285. Pa# de 
lavage. Devra parler anglais. 256—2

T JODISTE — On demande une bonne mo- 
diste dans les chapeaux, et des atv 

nrenties. S'adrerser Mlle Toupin, 832_ Sain
te-Catherine Est. 257—1

McODISTES DE CHAPEAUX — On 
demande une bonne modiste, 

une prépareuse. et une apprentie 
ayant au moins un an d’expérience. 
S'adresser Immédiatement au No 1613 
Sainte-Catherine Est. 257—6

^BUVANTE — Jeune fille demandée, pus 
^ p.us uè 16 ans, pour se tendre uui# 
à la maison, avec réiérences, pour ouvragj 
léger. S'adresser No 7üô Boute'aid ai 
Laurent. Jo7—6

4J ER VANTE — On demande une bonne 
^ servante, No 20f Baint-HuoorL 
de lavages, nous gages. 201—1

WERVANTE — Jeune fille demandée pour 
^ petit ménage sans enrani. Devra 
coucher chez elle, 208 rue Sawu-André.

204---1

SERVANTE demandée, bons gagez. Petite 
famille. S'adresser 31o8 Notre-Dame.

257—1

SERVANTE — On demande une servante 
générale, sachant faire la cuisine, et 

aussi une fille de chambre, pas de lavage, 
ni repassage, ni enfants. S’adresser au No 
816 Dorchester ouest, l’avant-m.di _ ou le 
soir, de 6 i 8 heures. 257—1

(SERVANTE — On demande un# servante, 
►J veuve sans entants préférée. Pas de 
cuisine. S’adresser à 431 rue Mont-Royal.

237—1

SERVANTE — On demande une servante 
recommandée au No 1051 rue Sajn* 

Hubert, près de l'avenue Mont-Royal.
237—1

SERVANTE demandée pour petite Éam.l- 
le, logement jlMu-pied, chauffé par 

le propriétaire. Pas de lavage ni repassage, 
poêle â gaz. Bon salaire. 1115 Saint-Denis.

257—1

fTPERATRICES demandées dans tous le# 
léxmrTements. S'adresser immédiate

ment à John P. Black and Co, Ltd.. 183 ru
Vitré. 235—n

ON DEMANDE une employée d'expérien 
ce dans les voiles et garnitures d< 

robes. On paiera un bon salaire ft une
de

*onne compétente. La CH Hamilton ?5o.,
Limitée 2321—n

OPERATRICES
demandées pour jupes, blouse# de dames, 
salopettes — overalls — et pantalons. Po
sition stable et les plus hauts gages. Pas 
de travail le samedi après-midi. S'adresser 
à la Standard Shirt Coy, Limited, rue De- 
lorimier. 252—IMs—n F

ÇJERVANTE — On demande une servante 
^ générale avec réferences, dans une 
petite ïamille occupant un plain-pied. Une 
parlant anglais préférée. Bons gages. 78J 
Saint-Denis. 257—2

SERVANTE active demandée pour faire 
le# .légers travaux du ménage. Elle 

devra être bonne cuisinière ordinaire. Fa
mille de deux. Bon# gages. Elle devra par
ler angla s. S’adresser avec références, 305 
Prince-Arthur. 257—1

SERVANTE demandée. S’adresser chez 
M. Dubuc, 317 Panet. 257—1

JTUVRIERES demandées dans les départe- 
ment# d’overalls chemine# et panta

lons. Ouvrage ù l’année. Bons gage#. Aussi 
un# faiseuse de boutonnières. Montreal Shirt 
and Overall Co. 144(5 Hôtel de Ville.

18,20,22,25,27.29,1.5.8,10,12,15

/^OPERATRICES chemisières expérimentée# 
demandées, ainsi que filles voulant 

apprendre. S’adresser chez Tooke Bros., 
Ltd., 300 avenue Sainte-Elisabeth. Saint- 
Henri. 231—26

17*EMME de Journée demandée. 83 Place 
Jacques-Cartier, hôte. Vandeïuc.

257- *

Ii^EMMS dctüandée pour faire les bureaux.
S'adresser de 9 heures A 5, au Dr S. 

Globensky. 2 rue Saint-Denis. 257—1

DEMME demandée pour ouvrage gé-

Côte Saint- 
257—1

F
dresser A Café Dupéré, Il 
Lambert.

1 DEMME ou fille demandée, bien recom
mandé**, conna ssant la sténographie 

et la comptabilité. Chambre 59. bâtisse Al- 
. lance, KH Saint-Jacques. 257—1

T^EMME — Femme ou jeune fille deman- 
T dée pour ouvrage de bureau ; devra 
écrire et parler les deux langues, et être 
bien recommandée. R. Tuck and Co.. 67 rue 
Prince-Arthur. 257—1

IjMLLES — On demande des filles d'expé
rience pour boites de canon. B ns 

gages et place permanente. S’adresser A 
O29 Notre-Dame 

Delorme.
2ième étage. Mile 

252—6

TDLATRIERS — On demande deux appren 
ils plâtriers d'un ou deux ans d'ex

périence. aussi des compagnons. Bons ga
ges .S'adresser P. Dei/orgee, 23e avenue, 
La chine. 252—6

TTOMME connaissant très bien les répa- 
rations d'habits — coats, — deman

dé. S’adresser Wardrobe Repair, 47 Côte du 
Beaver Hall. 257—1

HOMME — On demande immédiatement 
un homme connaissant bien l’embou

teillage de bière. 
tre-Dnme Est.

S’adreser au No 345 Xo-
r—1

HOMMES demandés dans un atelier de 
construction : de# riveteurs — rlvet- 

ters — des poinçonneurs. des boulonneurs 
-bolters.—et des poseurs—laying out men. 

—Seuls des ouvriers de première class» de
vront se présenter. Pour r(^*vse. s'adres
ser au No S. F. 4, The Locomotive and 
Machine Co., of Montreal, Limited, Mont
réal. 257—l,M,s—n

X-JOMME — On demande un homme pour 
prendre soin dos chevaux dans une 

écurie de pension. S’adresser 47 rue Bonse
cours. 257—1

J_TOMMES, des bons, demandés comme dis.
tributeu-s de charbon. Il# devront 

connaître la ville Emploi permanent. S’a
dresser 69 rue McGill. 257*—2

HOMMES — On demande des hommes 
pour aider dans un moulin à farine, 

place permanente. S'adresser 1100 Dorches 
ter Est, coin Delorimier. 257—t

HOMME — On demande un bon homme 
d'écurie. S adresser 720 Saint-André.

D. R. Mayotte. 257—1

HOMMES, FEMMES — Patients hommes 
et femmes demandés au congrès des 

dentistes. Dents traitées, extraites, en
dormis gratuitement. S'adresser Jeudi et 
vendredi matin A 8H heures, au Dr Nolin, 
â î« bâtisse de médecine, A l’Un veraité 
McGill. 237—2

HORLOGER — On demande un bon 
horloger au No 1213 Sainte-Ca-

C CHARPENTIERS demandés immédlate- 
/ meut. 8 adresser au contremaître, à 
l’ouvrage, à l'édifice Desbarats. angle de la 

CAte du Beaver Hall et de la rue Lagaurhe- 
tière. D. O. Loomis and Sons. 237—1

C CHARPENTIERS demandés. S'adresser 
/ aux clos de charbon de Hart et Adair. 
angle Wellington at Colborne. 257—1

C CORDONNIER — Bon cordonnier deman.
^ dé. S adresser J. A. Held, 213 Du- 

• uth. 257—1

/“CORDONNIER demandé, bon cordonnier 
's sachant faire le* réparations, ouvrage 
A l'année. S'adresser 688 Notre-Dame Est.

257—1

/“♦TGARIERS compétents #’• moule deman- 
^ dés. Pos tion stable. Z. Davis and Co.. 
85 ros Saint-Jacques. 257—1

therlne Est. 267—1

JEUNES GENS demandé# pour apprendre 
la téléjcrafihie et se rendre capables 

de remplir des positions sur les chemins de 
fer. S'adresser é^ole de télégraphie. Monu
ment National. Montréal. 256—6

J EUNE HOMME Tiabile demandé nour ou
vrage de bureau ; devra bien écrire et 

être vif dans le calcul. S'adresser par let
tre autographe. The Ames Holden Co. of 
Montreal, Ltd., 47 square Victoria. Mont
réal. __________* 256 2

TEUNE HOMME — On demande un Jeune 
*4 homme pour la douane, dans une 
maison de vins et liqueurs en gros. Doit 
avoir de l’expêrlene# et parler les deux lan
gue*. S'adresser par lettre à O. P.. 823, 
“La Presse.” 256—2

TEUNE 
U 18

HOMME demandé, de 15 A 
ana pour aider A servir le 

lait. ^’adresser A F. X. Fortin. 38 
Saint-AuffuBtin, Saint-Henri.

15T—1

DLATRIERS demandés, au Nurse’s Home, 
4- Royal Victoria Hospital, avenue des 
Pina. W. I. Cook. ____ 2?7“~1

JÎRES^-IURS de robes d’enfants deman- 
4 dés. Position stable et bons gages. 
John P. Black and Co., 123 rue Vitré, ouest 
__  ___ ___________________ ______ 255—7

PEINTRES, des bons, demandés immédia- 
J tement. Se présenter ce soir â C heu
res, chez A. Bopp, 175 Saint-Georges.

237—1

pEINTRE, imitateur et décorateur deman- 
4 dé. S'adresser après 6 heures, au No 
1755 rue Labelle, Boulevard Saint-Denis

257—1

pEINTRES — On demande immédiate- 
4- ment six bons peintres. S'adresser 
J. E. Bourdon, 632 Desjardins, Maisonneu- 
ve.___________________________ ______ 257—1

pEINTRES—On demande trois bons 
4- peintres. S'adresser Joseph 
Nantel -------- ' •** - •
Louis.

631 DesGaspé. ville Saint- 
257—1

pEINTRES — On demande de bons pein- 
très et un apprenti, chez Colas et 

Charest, 598 Saint-Laurent. 237—1

JÏEINTRES — On demande quatre bona 
peintres S'adresser A M. H. D Ca

dieux, au No 146 Fullum, ou le soir, au No
1790 Saint-Hubert. 257__1

Les billets pour *la Joute sont en vente

J>RESSFT*R demandé pour Jupes de da. 
4 mes. S’adre^r New York Tailoring

257—1Co., 493 Saint-Laurent.

pRESSEUR expérimenté demandé, pour 
costumes de dames et Jupes, aussi 

une opératrice pour Jupes et manteaux. S'a- 
dresser 3 Sainte-Catherine Est. 2T»7__1

pRESSEUR pour Jupes et manteaux de- 
* mandé, et des opératrices pour Jupes 
S adresser à 344_Sftint-Laurent. 257—1

PLOMBIER demandé, chez Arthur Si. 
4 gouln. 197 Roy. 257—1

pLOMBIERS — On demande deux bons 
4 plombiers. S’adresser A Joseph La
marche. 97A Pontiac. 257—1

J^DOLEURS de papier demandés Emploi 
, Permanent et bons gages S’adresser
immédiatement â Th#» Manufacturing Statio 
ners* Co . 13 rue Cathédrale. 257 -2

'PENEUR DE LIVRES — Monsieur nu 
4 Jeune fille expérimenté» demandés,

comme teneur de livres. Bonnes références 
exigées. Bons gag** seront payés. S29 rue 
ftainte-Catherine Est. 206—6

VENDEURS demandé* dsn* le* rayon* du 
papier ten tara, des tapis, des article* 

de ménage. Ile devront parler anglais et 
français. S'adresser immédiatement au gé
rant de îa Cle 8. Carsley, Limitée.

257—2

■y^OYAOEUR — Voyageur dan* le* chous- 
» sures demandé pour un district | 

do Montréal. Un homme de premier ordre 
et bien connu, aucun autre. Ecrire I D. F., 
813 'L* Prwse." 25i—8

TAILLE demandée pour travailler dans 
J- manufacture de vermicelle^ $2.50 A 
$4.00 par semaine. S'adresser No 13 rue 
Sainte-Thérèse, D. Spinelli Co. 236—2

IT'ILLES de table expérimentées deman- 
4 dées. Balmoral Café, 334 Notre- 
Dame Ouest. 257—1

Opératrices et Faiseuses de RampÜs
On demande des opératrices et des 

faiseuses de remplis. Emploi nerma.- 
nent et bons grades. S’adresser à Sa
lem Co. Ltd, 323 rue St Jacques.

  256—2—F

/^OPERATRICES expérimentées sur machi- 
v-/ nos Mcnaz demandée*, ainsi que fil
les pour apprendre. Position s able, *hez 
John P. Black ana Co., Ltd, 123 rue xLtrô 
Ouest 252—6

/“jrEïlATRIcES de jupes demandées. Les 
meilleurs gages payé# aux opératrices 

expérimentée# et nou# fournissons un tra
vail constant. S’adresser à A. Sommer and 
Co, 507 rue Saint-Paul.

/ OPERATRICES de première c<nss 
' * dr*es pour la fourrure. Bon

J OPERATRICES expérimentées pour blou- 
ses de soie, ainsi que des /aiseuses rie 

remplis. Meilleurs gages payés et emploi 
permanent. Se présenter immédiatement : 
The American Silk Waist Co. 30 rue Saint- 
Georges. 254—tt

se deman-
pour la fourrure. Bon salaire. 

S’adresser Waldron, Drouin, Cie, Liée.. 138 
McGill. 256—2

/'APERATRICES d’expérience demandées 
^ ^ peur coudre les bretelles, ouvrage 
permanent. S’adresser tout de suite à M. 
Lemaire, No 10 rue Saint-Pierre. 257—3

OPERATRICES — On demande de 
bonnes opératrices sur machine 

à fourrures, chez L. Gnaedinser Son 
et Co.. 94 rue Saint-Pierre. 257—1

OPERATRICES
$7.00 A $10.00 «par semaine peuvent faci

lement, être laits dan# la lingerie pour da
me#. Nous payon# les meilleurs gages de 
la ville. Les commençantes sont payées A 
la semaine tout en apprenant. Nous fer
mons le samedi A 1 heure p.m. John P. 
Black and Co. Ltd., 123 Vitré Ouest.

• 5,8 F

^ERVA.Niiii — un demande une fille de 
chambre, une personne saenant cou

dre de preference. S'adresser au No 9 Car- 
Jcton Apartments, 242 rue stnerorooke Ouest 

____ _________________ 257—6

^ERVANTE générale demandée, au No 
^ 3582 rue Notre Dame. 257—6

^ERVANTE demandée pour l’entretien 
d un pureau et répondre à ia porte. 

S'adresser 926 Saint-Denis, dentiste Ve.- 
sa.hes. 2o7__1

^ERVANTE — On demande une bonne 
^a servante générale, pas d’emant, pa# 
de blancn.ssagc. Bon# gages. Devra coucüer 
chez elle. S adresser 49/ Ontario Est, de 6 
à 9 heures p.m. 2o/—A

SERVANTE — Jeune fille demandée pour 
aider au ménage, fille de campagne

préférée.
si

S adresser 1Ü9 Atwater.
257—1

ER VAN TE — On demande une servante. 
Bons gages, au No 168 Cnambord.

2o7—1

SERVANTE — On demande une servante 
générale pour une /amille de cinq 

personnes, bon salaire A une personne com- 
vétente. S'adresser A 134 avenue du Parc.

257—1

SERVANTE générale demandée, sachant 
faire la cuisme. Pas ue lavage^ ni 

repassage. 315 Saint-Denis.______ AÔl—1

< SERVANTE générale demandée pour 
petite famille, lavages et repas

sages en dehors. O. Forcer, 14b Cen
tre. 257—1

SERVANTE — On demande une bonne 
sei vante au No 752 Saint-Denis. Pas

d'enfants. 5,7

SERVANTE généra e demandée pour petite 
famille, pas de lavage ni repassage, 

bons gages. S'adresser 1673 Sainte-Catberl- 
ue Est, coin Désery. 257—1

SERVANTE générale bien recommandée. 
S'adresser 9 carré Saint-Louis.

257—2

SERVANTE générale demandée, bons ga
ges. S’adresser No 355 Drolet.

257—1

SERVANTE générale demandée. Bons^ga- 
ges, 407 Fullum. 257-1

SERVANTE — On demande une servante.
bonne position nour une bonne fille. 

S’adresser au No 693 Saint-Denis. 257—2

SERVANTE — On demande une servante 
générale, au No 375 rue Saint-Hubert.

Paa de lavage et bons gages. 257—3

TAILLES, cinquante, expérimentées dans 
-■ la fabrication des boites en carton de
mandées ; aussi, cinq filles actives pour ap
prendre. Bons gages et emploi permanent. 
Geo. A. Mace Co., 304 Saint-Paul.

257—3

PILLE de salle demandée, et aussi 
pour laver la vaisselle. S’adres

ser immédiatement. 1367 Notre-Dame 
Est. coin Dufresne. 257—1

1 AILLES demandées pour coudre le# tapis.
S'adrcseer entre 5 et 6 heures p.m., A 

M R. Baker. 261 rue Bleury. 257—1

]AILLES demandée*, deux, pour faire les 
revers et faufiler le canevas des ha

bits d’hommes ; aussi deux filles pour fau
filer les habit#. S'adresser A M. Benyman, 
H Kellert a.id Son. 257—1

l^ILLE — On demande une fille pour ser- 
•4-^ vir dans un magasin de rafraîchisse
ments. S'adresser 539 Salqte-Catherine Est, 
coin Amherst. 257—1

b,MLLE — On demande une fille bien ic- 
commaudée, au No 47 avenue Vlger.

257—1

PLLE — On demande une bonne fill3 
pour servir la table. S'adresser 39B 

Saint-Antoine. 237—1

demandées immédiatement. The 
mond Co., Ltd., 4 rue Ste Hélène.

Red-
5,8 F

IFINISSEUSE de première classe deman
dée pour habits — coats — d hommes. 

S'adresser au contremaître de l'équine No 1. 
chez John W. Peck and Co.. Ltd., 2275 rue 
Saint-Laurent. Entrée de la fabrique

237—1

QARNISSEUSES___ expérimentées et
4 faiseuses de manches deman

dées pour blouses de dames. Travail 
constant et bons gages. S'adresser & 
I. Kussner, 255 rue Notre-Dame Ouest.

253—6

INSTITUTRICES — On demande deux ins
titutrices, possédant diplômes fran

çais et anglais. Ecrire en anglais, spécifiant 
salaire, A J. A. Latimer, sec. tré« . Fort 
Coulonge, Qué. 257—8

INSTITUTRICE — On demande A Saint- 
Math as, comté de Rouvllle. une ins

titutrice diplômée, école de 20 enfants en
viron, A milles du village, chauffage A 
la charge de l'Institutrice, salaire $145.00. 
S'adresser A Arsène Vlgcant, commissaire.

5.3

INSTITUTRICE demandée par les crmm's- 
saires d’écoles de la Côte vlsltatlcn. 

institutrice diplômée français, anglais, sa
laire $270.00. S'adresser personne «ment 
Jeudi soir à 7 heures. Chs. Lapointe, sec- 
trés. 257—1

( OPERATRICES ET FINISSEUSES de- 
"mandées pour pantalons. Emploi per
manent et bous gagea. S'adresser P. Goldeu- 
berg, 396 Notre-Dame Ouest. 257-1

ERATRICE expérimentée demandée 
pour machine A beutonnières Reece ; 

aussi, des poseuses de bandes de collets 
blancs. S'adiesser A M. Powers, à la Stan
dard Shirt Co., 213 avenue Delorimier.

2.7—2

Op

OPERATRICES - FINISSEUSES expéri
mentée» demandées pour pantalon#, 

aussi un garçon fort pour aider au pres- 
seur. Emploi permanent et bons gag^s S’a
dresser Berman Bros, and Co., 27 Notre- 
Dame Est, dernier étage. 257—1

OPERATRICES, finlfiseuses et tourneu
se# de- tord demandées, pour habits 

fins — coats — de messieurs. S'adresser 
Freidman Bros., 1884 Notre-Dame.

237—6
4 >rERATRICES expérimentées sur maehl- 

nés Standard demandées. • our la oon- 
rect»on d*s boutonnières. S’adresser A The 
Smith and McKeown Co., 329 rue Saint-Jac
ques. 257—2

T>EPASREUSKS — On demande dos repas- 
4\ souses au Queen’s Jubilee Laundry, 
583 avenue Laurier. 254—6

REPASSEUSES, laveuses et presseusoi 
de flanelle demandées, ayant déjà 

travaillé dans les buanderies ; ouvrage per
manent. très bons gages payés. The Globe 
Laundry Co.. 477 avenue Laurier FMI 
Tél. E.. 2496.______________________ 256—6

Repasseuses — on demande d^
bonne* repasseuses, place per

manente. bons grag-es. S’adresser im
médiatement 347 Chambord.

257—1

T^ENDEUSES demandées aux rayons des 
T manteaux des modes, des menus ar

ticles et des ustensile# de cuisine ; elle# 
devront parler français et anglais. S'adres
ser immédiatement au gérant de la Ci# S. 
Carsley. Limitée. 257- -2

SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE

rervante
On demande une bonne 

ervante avec références, lavages en 
dehors, bons gages. S'adresser après 11 heu
res du matin, au No 820 rue Saint-Denis.

232—6

SERVANTE — On cemande une aervante.
pas de lavage ni repassage, sachant 

faire la cuisine. S'adresser 730 Boulevard 
Saint-Joseph Mile-End. 254 6

SERVANTE générale demandée et une al- 
Cx de. chez Mme Musy, au Sault au Ré- 
coilet. Excellent# gages. S adresser 732 rue 
Sanguin et. 254—6

SERVANTE -— On demande itninédiate- 
ment une bonne servante sachant fai

re la ru!*lne. sans lavage, ni repassage . 
les plus hauts gages payés, avec référence»». 
4."45 Sherbrooke. 236—3

SERVANTE demandée. Bon* gage* payés, 
* ' pns de lavage. 85 Metcalfe, Saint- 
Henri de Montréal. 256- g

SERVANTE g(nérale demandée. S adres
ser 172 Mance. 256—2

ERVANTE demandée, petite famille, 
^ bons rages, pas de lavage ni repassa
ge. Références. S'adresser tout de suite 453 
Paint-Hubert. 237—1

SERVANTE — On demande une bonne 
personne âgée, comme servante, pas 

de lavages ni repassages, avec bonnes ré
férences. S'adresser 931 Notre-Dame Ouest.

237—1

SERVANTE - 
^ servante.

On demande une bonne
sachant taire la cuisire,

$14.00 par mois. Références exigées. S a- 
dresser 330 rue Saint-Denis. 237—1

SERVANTE demandée pour petite famil- 
^ le, au No 444 rue Berri, près de la 
rue Sherbrooke. 257—1

SERVANTE — On demande une jeune 
^ servante pour aider au ménage. S'a
dresser 39 Saint-Christophe. 257—1
—----------- w-- - - -

SERVANTE — On demande une bon
ne servante, devra coucher

chez elle. S’adresser 937 Berri.
257—1

GERVANTE 
’ ' sachant

- On demande une servante 
faire la cuisine, aussi uno 

personn#» pour aider au ménage Très bons 
gages. S’adresser tout de suite 8 rue Cher- 
rier. 257 -1

SERVANTE demandée, pas d'enfants, 92: 
Saint-Denis 257 —2

AGENTS DEMANDES___
4 GENTS demandés. On demande quatre 

*4 représentant# compétents A Montréal, 
pour la National Life Assurance Company 
Us devront parler français et anglais. Les 
polices de la National L'fe sont faciles A 
vendra pour trois raisons : lo, les taux des 
primes sont moins élevés que ceux des au
tres compagnies ; 2o le contrat de police est 
moderne sous tous rapporta ; 3o la compa
gnie offre plus de sécurités aux porteurs de 
polices que toute autre compagn e canadien
ne. Excellente occasion offerte A de bon» 
hommes. S’adresser A Jno. P. Gram gérant 
peur la province de Québec, édifice de la 
Banque Impériale, Montréal. 252 6

\ GENT spécial demandé par puis- 
^4. santé compagnie anglaise d’as
surance contre l’Incendie. Canadien- 
français danc la trentaine, actif et 
sobre, avec ou sans expérience. Op
portunité exceptionnelle. Ecrire im
médiatement. Ecrire L. M., 820 •* I.»
Presse. ” 255—3

AGENTS recoimnsndablo* demandé A 
l'instant pour vendre arbres f ru U 1er* 

et arbrisseaux qui fleurissent Arbre» g* 
rantl* formellement A l'épreuve du froid. 
Sa’nire hebdomadaire, accessoire* de vente 
gratuits, territoire exclusif correepoudancu 
en français Pour condition*, écrire A Pel
ham Nursery Company. Toron*".

173—IM*—n

AGENTS pour le thé demandé On v gn- 
*4 gnrra A prendre conna saance d? ma 
marchandise, de mes prix, de tous mes 
échantillons «t de me* instructions Com. 
mande d'e**ai sollicitée. Alfred Tyîèr. Im
portateur d»» thé en gro* ç( fabrîcan» d’é- 
ojee* Tyondon Ont ^ 257 -1

ASSOCIES DEMANDES___
A SSOCIES demandés, pour faire partie 
r* •n "yrl*,CIt Paur i exploitation d’une 
Industrie établie, donnant Ceu profit* consi
dérables. S’adresser 39 rue Saint-Jacques. 
Le eoir 004 1 e orunisr. A53--j|

i

i
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_ _ _ ASSOCIES DEMANDES
A SSOCIK DEMANDE — Ar«c «T(X> pour 

-**- uu bureau a acoucee d lmaieubtog et 
toutes autres venu-s de places d'allalree, 
établi députa 17 ans. Ou peut (aire saus tx- 
aKérer *5,t*U à fâ.OUO prollt par au. Ecrira 
a M. M «Il "T.a Preasa.” Ï8«—<*

____ CHAMBRES A LOUER
/'"HAMBRES de premier ordre, 'cuisine 
^ solKuôe. Madame Corbuay, eeennstat.

| re, Maiaou 
Union.

Partaienue,
y, uroprletai- 

bl et bb avenue 
bit—«

ON DEMANDE
Attelages Doubles Demandés.
On demande de» attelages dou

bles au nouveau chamn.de course du 
Montreal Jockey Club Bons gages 
garantis. S’adresser au surintendant. 
Canadian White Co. Ltd., à l’ouvrage 
près de Saint-Laurent. Qué., ou a la 
Canadian White Co. Ltd., édifice do la 
Sovereign Bank. Montréal.

267—4 F

/ ’HAMBRE A LOUER — Grande chambre 
dans une famille privée. Usage je .a 

cuisine. S'adresser No 1U8 Hôtel ue Ville.
2ô7—1

CHAM. MEUBLEES A LOUER
\ LOUER, jolie chambre meublée, bien 

éo.airéo et confortable, améliorations 
modernes. Pr.x modéré. 511# S&lnt-Hubert.

256—2

| )EUX jolies chambres, une magnifique, 
fenêtres donnant sur le carré Vifer. 

localité centrale. Lumière Auer. «ve
nue Vlger — Dubord. 257 S

f ^ HAND arrière-eaion. chambne idéale 
^ pour un ou deux messieurs, richement 
meublée, téléphone. lumière Auer, bain 

I ewaiiie, dans une famille sans enraut. Pos
session immédiate. 358 Saint-Denis, porte 
voisine de MM. Laprés et L&vergne.

255—3 I

f GRANDE chambre à louer, sur «’.‘étage du 
v-* salon, ainsi qu'une petite, gaz, garde- 
robe. téléphone. 318 Saint-Denis, coin Eme- 
D •____________________________ 256—3

t JRAXDE chambre en avant, gaz. garde- 
robe, dans une maison strictement 

privée, en face du Mont Saint-Louis. 1N6 
Ontario Est. 257—1

I 4• LOUER — Chambres meublées 5. 
X\. louer. S'adresser 155 rue Guy, 
flat No 6. __ 266—6

SCELLES chambre» meublées & louer.
granaes et petites, p.aeo centrale. 

24U Dorchester Est. près Saint-Denis.
255—3

BELLE grande chambre meublée & louer, 
sur le devant, avec l’usage de la cui

sine. 63 Hôtel de Ville. 2

"OELLE chambre meublée ou non, à louer.
S'adresser au No 15 rue Notre-Dame 

de Lourdes. 257—Ü

_ _ _ _ MAISCKS A LOUER_ _ _ _
frfty A LOUER, un bon logement. 3 y è 
Rial ces, w.c., 70 avenue Mercier, pos- i 
seseiou Immédiate, prix fi. tiad.esser A. j 
L. Teesier. 561 rue baint-André. 2o7—1

A LOUER — Maieo/i h louer, 6 
AJi pièces, à la main des chars- 31b 
Dufferln. 267—1

0DEUX logements & louer, rue 
Beaudrv S’adresser P02 Sain

te-Catherine Est. 267—1—————————— I
MAISON moderne 4 louer, possession 
immédiate, ménage fait. 7 pièces, $13 

par mois. Aussi, $5h,uQ0 4 prêter. S a- 
dresser 3h rue Saint-JacQues. Le soir, 001 
Deiorlmier. 256 -0 j

f-s MAISON & louer. Nos 896 et 896A 
Rilii avenue Hôtel de Ville, 0 chambres, 
bain, w.c., plomberie découverte, etc. î^a- 
dreiser 4 460 Saint-Urbain. 252—6

LES “Petites Annonces” I
PROPRIETES À VENDRE MAGASINS A VENDRE
LOT 4 vendre, coin rue Roy et Parc 
Lafontaine, un avantage pour un J 43 

acheteur immédiat. S'adresser 141 rue Cher- 1 acheter Un hôtel. 
r_er—arjg«_7 heure» p m. 25H 2 Royal

r>;rc
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15RES simples ou doubles 4 louer, 
^ meublées ou non. avec peasion, pour 
damea et demoiselles seulement. Ma.sou 
Samte-Marthe. 75 Saint-Urba n. 246—12

C^HAMBRE meublée 4 louer, eau 
> chaude sur l'étape du bain, mai
son très confortable, bloc pharmacie 

Lachance, 8S Saint-Christophe.
265—3

/ HAMBRES meublées 4 louer, belles 
grandes chambres sur le devant, fa

in lie privée, améliorations modernes S’a
dresser 146 Saint-Denis. 255—6

/^HAMBRES meublées à louer, dout e et 
^ simple, lumière Auer. grande garde- 
robe. superbe bain, famille privée, pas d en
fants. messieurs roulement. Références 
exigées. 41 Saint-Hubert. __3

ftHAMBRE garnie 4 louer, eu avant, 
étage du bain, gaz. lamiiie pri

vée. 249 Sainte-Catherine Est, près 
Saint-Denis. ‘>{>5__3

Y~^HAMBRES meublées 4 louer, famille 2 
ys personnes, pas d’enfants, grandes cham. 
bres avec bacon. S’adresser 0 à 10 a.m. 
ou < 4 8 du soir, 515 Berrl, près Cherrler

255—3
rniAMBRE de salon 4 louer, très bien
^ meublée, sur le devant, améliorations 
modernes, pour un couple marié ou mon
sieur. S’adresser 187 Berri. 255—3

/"'•HAMBRES meublées à louer, belles 
y-7 chambres doubles, lavabo, etc. S’a
dresser 138 Berri. 255—3

cieublées ft-louer, double et 
^ simple, maison française privée, tout 
le confort désirable. Electricité, etc., 476 iue 
Saint-Denis. 255—3

/~*HAMBRE u louer, dans une famille sans 
^ enfant, pour monsieur ou couple ma
rié. 188 Sainte-Catheri'.e Est. 256—5

/ 'HAMBRE à louer, grande chambre ?H- 
vée. 414 Saint-André. 2.‘»6—3

/^TIAMBRE-salon. meublép, deux fenêtres, 
étage du bain, famille privée, pas 

d’affiche, eau chaude, pour deux mess.eurs. 
417 Saint-Denis. 256—3

/” ’HA.MBRE meublée à louer, lumière 
^ Auer, poêle 4 gaz, bain, téléphone. 
S’adresser à 473 Ontario Est, coin Saint- 
André. 256—2

C'HAMBRES meublées 4 louer, avec pen- 
' sien, 144 rue Visitation, modernes, 
coin Sainte-Catherine, gaz, bain, eau chau

de, prix modéré. 30,1 4,6,8

/"IHAMBRES doubles et simples, bien 
Vy meublées, avec pension de première 
classe. 319 Est, Dorchester, près Saint- 
Denis. ________ 256—3

/^HAMBRE meublée 4 louer, superbement 
Vy aménagée, confort du chez-soi. S'a
dresser 22 rue Sainte-Famille. 256—6

’'HAMBRE A LOUER — Magnifique 
^ chambre sur le devant, magnifique
ment meublée, sur l’étage du baiu, toutes 
les commodités modernes, famille tranquil
le. 460 rue Rachel, près Cadleux. 257-1

/"tHAMBRE A LOUER — Jolie grande 
vy chambre meublée, pour monsieur, 
dans une famille privée. 2&2 Saint-Chris
tophe. 257—3

/^♦HAMBRES MEUBLEES A LOUER — 
De très jolies chambres richement 

meublées et pourvues des accommodations 
les plus recherchées, ainsi que du téléphone 
Bell, peuvent être immédiatement occupées 
en «’adressant 4 339 rue Dorchester Est, 
près Saint-Denis. Prix trèe modéré.

2o7—0

/"tHAMBRE meublée à louer, avec bain, w.
c et gaz. famille sans enfants, prix 

modéré. 166A Montcalm, coin Sainte-Cathe- 
rine. 257 —3

/^HAMBRE meublée & louer, famille pri- 
vée, sans enfant, étage du bain, eau 

chaude pour monsieur seulement. Prix mo
déré, 295 Saint-Denise______________257—4

/CHAMBRES à louer, belle chambre gar- 
Vy nie et deux chambres non garnies, à 
bon marché. 796 avenue Hôtel de Ville.

257—1
/''•HAMBRE A LOUER, située sur le de- 

vant. meublée ou non. Bain, gaz, fa
mille privée. 47A Chambord._____ 257—1

/'"•HAMBRES MEUBLEES — A louer, 2 
vy belles chambres, avec lumière Auer 
et usage du téléphone. S’adresser 33-35 
Emery. Tél. Est 3426._____________ £>7—4^

/CHAMBRE 4 louer, bien meublée, amé- 
vy liorations modernes. Bon chez-soi. 
S’adresser immédiatement, 99 Saint-Hubert.

2o<—3

/^üAMBRES 4 louer, 3 chambres meu- 
Vy blées ou non, privées, centrales. 36 
Saint-Denis. Usage de cuisine ou pension si 
désiré. 257—1

/CHAMBRE meublée avec poêle 4 gai, et 
Vy une petite pour une personne, 113 
Dorchester Est _____________  257—3

/GRANDES chambres 4 louer, toutes 
vJf les améliorations modernes, dans 
une famille privée. Pour messieurs 
seulement, 479 Saint-Denis. 265—3

GRANDE chambre meublée 4 louer, 
sur le devant, avec mobilier de 

salon. S’adresser 79 avenue Hôtel de 
Villle. 255—3

/GRANDE chambre uien meublée, devant, 
pour messieurs. Eau chaude, électri

cité, bain. Prix modéré. 385 Ontario Est 
8e étage, côté ouest 257—3

CHAMBRES A LOUER_ _ _
4 LOUER, deux grandes chambres, très 
•*- bas prix, vous pouvez mettre un poêle 
însi qu’une autre chambre en entrant. S m- 
rosser 192 Wolfe. *56—3

BELLE et grande chambre à louer, dans 
une famille privée, pas d’enfants, 174 

aint-Hubert. 253—3

BELLE chambre à louer dans une famil
le san: enfants, avec l’usage de la 

cuieine. 21 rue Wolfe. 257—3^

/'"'HAMBRES 4 louer, trois chambres, avec 
Vy usage de cuisine, pour coupe marié, 
chez une dame seule. 101 Mansfield.

256—2

CHAMBRE 4 louer, 293 Saint-Déni», 
salon décoré, richament meu

blée. pour couple ou médecin. Autres 
chambres éclairées, gaz, électricité.

255—8

fm/tMBRfi 
Vy tembre

A louer au 1er -sep
tembre, dans une famille pri

vée, rue Saint-Denis, un salon dou
ble et une belle grande chambre avec 
bay-windows, meublée ou non meu
blée. avec ou sans déjeuner. Ecrire 4 
V. W., 447 ^’ La Presse. ” 255—6

/■♦HAMBRE A LOUER dsns une famille 
V> privée, entre Duluth et Rachel, une 
chambre et un boudoir, ensemb e ou sépa
rés. Ecrire H. H., 458 “La Presse.”

236—3

/■"•HAMBRES 4 louer, pour monsieur, dans 
V/ famille privée, pas d’enfant, avec 
pension si désirée. 381 Sangulnet, près jtoy

HHAMRRE A LOUER — Une belle 
grande chambre 4 lci«er. $4.00 

*»r mot». S’adresser 681. avenue Co- 
OQlal». 267—1

l-JRANDE chambre 4 louer, feur le de- 
' * vant. pour une dame âgée, soûle ou 
couple sans enfant. Possession imrnédiate, 
769 Sainte-Catherine Est. 257—2

VfAGNIFIQUE salon double meublé 4 
neuf, piano, pupitre à coulisse, etc. 

Améliorations modernes, famille ^ privée, 
sans enfant .Confort du chez-soi. Usage té
léphone. 165 Saint-Denis. _ -*0,i—**

IV f AGNIFIQUE chambre snlon avec 
^•’4 baie-wlndow. ainsi que d’autres 
chambres, téléphone, bain, douche. 366 
Saint-Hubert, près Sherbrooke. ^ Mai
son avec tourelle. 255—3

I MAISON à louer, deux logements, de 
: Jfclil 8 4 9 pièces, avec systèm» 4 eau 
I chaude sur la rue Aylwin. S'adresser au 
j No 40 Aylwin. 256—2

-^1% MAISON à louer, ptain-pied neuf, 552. 
■flliîl 554 et 154 rue Clark, M^le-Eud, six 

mbre», baiu, gaz, belle localité. $15. 
S’adresser F. Labelie, 554A Clark.

252—6

"A F AGNIFIQUE chambre double ü louer 
^“4 ttur étag« du bain, avec pens!on. 
S'adresser 153 Boulevard Saint-Laurent.

256—3

I)ETITE chambre à louer, très conforta
ble située sur le devant. lumière 

Auer, étage du bain, eau chaude. Tél. 
3671, 345 rue Drrchefter Est, près Berrl.

257—3

ft* MAI
■lilil de quatre chambres, w.c.. 4 $8.00 |»a. 
mois, payable d’avance, possession le 7 du 
courant. S’adresser No 551 rue Saint-An
dré. 257—1

MAISON 4 louer, sur ruelle, maison J yj

sont un PUISSANT LEVIER pour 
faire disparaître de la route de la 
Fortune, bien des obstacles, <m

Aucun homme d’affaires ne devraits’en 
passer ni même les négliger.

S
I
£
t
A« •
+
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TERRAINS A VENDRE_ _ _
A VENDUE, rnagn fiqu^s terra.ns, 0 
vergers, pied de la montagne de 8t 

Hax aire. 22 millea de Montréal, en lot» de 
90 arpents Condition» de» plu» facile». B. 
T. Campbell. 256—8

TERRAIN 4 vendre. 4 Saint-Hilaire. 
HL1 »ur la rivière Richelieu, terra n bien 
uo •«}. t«, érable, noyer, oruche. hê
i « ; près du G. T. R. B. F. Campbell

252—7

MAGASIN de tabac et rafraichLaement* 4 
vendre, le propriétaire éiam pour 

S'adresser 7o4 Mont- 
252-6

1 T> ESTA UK A NT 4 vendre, avec tout 
I IV «on ameublement, cljrare*. bon
bons. crè me à la Blace. bonne place 

1 d'affaires. S'adresser immédiatement 
| ?r.8A Hôtel de Ville _______ 252—<

T4ESTAURANT — A vendre, un magasin
•• de bonbon», cigares et rafraîchisse
ments. Vendra 4 sacrifice pour $125. S’a- 
dr»»«er 1742 Saint-Laurent. 254 -fl

rDEKRAIN do 40 x 90, avec logement en 
A arrière. 4 vendre rue Rose de Lima, 
Sa'nt-Henri. prêt de la rue Notre Dame. 
Localité idéale pour cone’ruction de loge
ment!. Ecrire 4 L. L., 773 “La Pruse.

252 6

FERMES A VENDRE

MAGNIFIQUE plaln-pied, portant No 
uliii 884 Saint-Déni», fournaise, gaz, élec
tricité, plomberie 4 Jour, sera l:brc le 1er 
octobre. S’adreeser sur les lieux, Tél. Est 
1309. 257—6

a PLAIN-PIEDS 4 louer. No» 14, 18, 22 
rue MUcheson, 8 et 9 pièces, chauffés 

à l’eau chaude gaz, électricité, plombage 
ouvert, avec améliorations modernes. S’a
dresser le so'.r, après 7 heures. No 6 Cuth- 
bert. 253—6

SPLAIN-PIEDS à louer. Nos 1530. 1542. 
1544. rue Saint-Denis, et 308 et 310 

i Mont-Royal. S’adresser F Tremblay et Cie, 
!4<;0 Williams. Phone Main 2012. 255—6

T>ETITE chambre à louer, au No 154 
Saint-Dcmhrnue, famiV.e privée, nour 

messieurs seulement. 257—1

i PL AIN-PIEDS 4 louer, beaux plain- 
| fillii pieds. 8 pièces, chauffés par le pro- 
ipriétalre. 4 bon marché d'ici au 1er mai. 
S’adresser «535 avenue Esplanade. Tél. Est 
3055. 253—6

TTN JOLI SALON ft louer, aussi une pe- 
Vy tite chambre, plancher du bain. $1 50 
par semaine, passagers. 50 cents par .lour, 
214 Saint-Hube/t.

CHAMBRES ET PENSION_ _
BELLES grandes chambres doubles, avec 

bonne pension, prix modéré, posses
sion immédiate, près de l’église. 781 Saint- 

Denis. 257—1

BELLE chambre avec deux garde-robes, 
pas d'autres pensionnaires, pensiou si 

désirée, famille privée, 341 Saini-Deuis.
257—1

/^HAMBRES ET PENSION — Magni- 
^ fiques chambres doubles, aussi 
chambre» en communication, et tou
tes de premier ordre. Salon et salle 
à manger, plaln-pied, et agréablement 
meublées, cuisine soignée. Mme Cor- 
brigy. Maison Parisienne, 81 et 83 ave
nue Union. 262—6

CHAMBRE ET PENSION de première 
classe, avec garde-robe, dans une 

maison privée, trois grandes personnes, de
mande un couple ou deux messieurs, ft 117a 
Sangulnet, près de la rue Sainte-Catherine.

255—3

/CHAMBRE ET PENSION — Vous 
^ trouverez excellente pensiou 
avec chambres de première classe, 
améliorations les plus modernes, usa' 
gre téléphone. 259 Sherbrooke Est.

254—24

/'"'HAMBRES ET PENSION — A louer.
magnifiques chambres doubles et 

simples, meublées ft neu/. avec toutes lee 
améliorations modernes. Pension de permiê- 
re classe. 71 Sherbrooke Est, coin Cadieux.

256—5

CHAMBRES-PENSION — Chambres 
garnies ft louer avec pension, 

prenons aussi des pensionnaires du 
dehors. 59 avenue Hôtel-de-Ville.

266—3

/'"'HAMBRE ET PENSION — Simples êt 
doubles. Xo 236 Cadieux. 4ième porte 

du 'fhéfttre des Nouveautés. Prix modéré. 
Maison privée. 257—3

/^HAMBRE ET PENSION — Chambre A 
louer, eau chaude, lumière Auer. Pen

sionnaire de table, 186 Berri. 257—1

TVl-AGNIFIQUE chambre salon, excellente 
-H-*- pension, famille sacs enfant, pour 
deux messieurs ou couple marié tranquille. 
93 Hôtel de Ville. 25«>—3

Pension sainte Decile — 46
Saint-Hubert. — Magnifiques 

chambres de salon, devant, et simple, 
premier étage et deuxième étage, pen
sion première classe, pension de table 
nour $3.00 par semaine. Les touristes 
pourront se procurer chambre et pen
sion avec tout le confort désirable, 
eau chaude, gaz. électricité, usage pia
no, téléphone Est 4121. 254—6

PENSIONNAIRES — Deux messieurs ou 
deux demoiselles trouveront charr.br© 

et pension dans famille privée. Bon chez- 
soi. 164 Saint-André. 256- 3

CHAM. PENSION DEMANDEES
ET PENSION DEMANDEES 

Vy pour une damp, famille privée, près 
des Pères du Saint-Sacrement et Bouleva d 
Saint-Joseph. Boulevard Saint-Denis S'a
dresser 1265 Saint-Denis. 2o7—1

TJEEX Jeunes filles demandent deux 
-s-e chambres et pension, quartier Saint- 
Jacques préféré. S’adresser par lettre. Z. 
Z.. 310 Sainte-Catherine Est.257 -1

CHAMBRES DEMANDEES
/'"♦HAMBRE DEMANDEE — Un couple 
Vy sans enfant demande salon douole 
avec usage de la cuisine. Ecrire, mention
nant le prix. N. Malo, 147 Dorche-ster Est.

257—1

_ _ _ _ _ _ _ _ A LOUER
\ LOUER — Etal de boucher, licence 

payée. Conditions faciles. S'adresser 
4 886 Ontario Est, coin Champlain.

257—1

Îi^NTREPOT 4 louer, sur la rue Notre- 
J Dame, près Bonsccours. 3 étages. 190 
pieds par 45 chacun, bhtisse neuve, loyer 

bon marché. S’adresser immédiatement, 48 
Bonsecours. Bell Main 2265. 257—8

g** TERRES—A louer, de la St Michel. le« 
■wiÜL magnifiques terres des MM. Camp
bell, & Saint-Hilaire. P. ^ près de la gare 
du G. T. R. B. F. Camobell. 252—7

BUREAUX A LOUER_ _ _
BUREAU 4 louer, chauffé, éclairage

électrique, entretien, usage du télé
phone et voûte. Prix modéré. Possession 
immédiate. Cie Déry et Fils. 62 Saint-Jac- 
f|ues. 2°** 

MAISONS A LOUER
a A LOUER, 94 et 98 avenue du 

Parc — Bleury, — 2 cottages de 
11 chambres, 4 $50,00 par mois, coin 

Prince-Arthur. 60 et 64 avenue Du
mont. près avenue DeLorimler. entre 
Ontario et Sherbrooke, 2 plain-picds, à 
$12 00 et $13.00 par mois. 122 Selby, 
Westmount, logement, deux étages, 8 
chambres, fournaise 4 eau chaude, $19 
par mois. Possession immédiate pour 
chacun des logis. Mnstaï Pagnuelo, 
97 Saint-Jacques. Main Est 3630.

25o—6

4*» A LOUER, magnifique pîain-pled de 8 
Kill pièces, rue Delcrim er. No 1175, cons
truite avec toutes les améliorations moder
nes, près des chars électriques. S'adres
ser 22 Duluth. 255—6

A LOUER. 524, 548 Parc Lafontaine, 
"iüi coin Bréboeuf, confortable* ogemente. 

9 pièces, améliorations modernes, site le 
plus pittoresque de la cité, près des serres 
municipal*»* et du lec ; possession immé
diate. Adressex-Tou» 524. à toute heure.

252—6

A LOUER. 943 Saini-Dents. ♦'eau »Dge- 
iÜl ment. 8 pièces, fournaise à eau chau
de, plombage à Jour, bain émaillé, etc. S'a
dresser. clef, ft 943A Saint-Denis. Tél. M. 
2223. 252—6

4* A LOUER. 3 ou 4 npoartements. 
l.ill A quelqu'un qui porrnit chauf
fer une fournaise. Louera tout meu
blée. avec cuisine, poêle et eau rhau- 
de et froide, maison moderne. S'a
dresser pour conditions, 162D Salnt- 
Georges, 267—2

MAGASINS À LOUER
A LOUER — Beau magasin, 1421 et 1423 

rut> Salnte-Cathenutt ,eotre Iberville 
et Frontenac. $60 par mois ou serait divisé 

si prôîérable. Pour détails et permission de 
vis! 1er. adressez : F. U., boit© oostale 99o, 
Montréal. ______ _________ ,56—13

BEAU MAGASIN à louer, convenable 
pour n'importe quel commerce. 

Pour plus de détails quant au loyer, 
s’adresser 1406 rue Saint-Laurent.

253—6

MAGASINS — A louer, 2 magasins, 
rue Notre-Dame, aussi stock de 

tapisserie et vaisselle 4 vendre. S’a
dresser au No 3293 rue Notre-Dame.

261)—6

MAGASIN à louer, avec fixtures, gla- 
"iill elère. balance, vitrine, etc., et loge
ment, comprenant 4 pièces, passage, ba.n, 
$ls par mo s. lo62 avenue Hôtel de ViVe. 
S ’ a d resscr 111 Visitation. 257 <

AUTOMOBILES A LOUER _
$8.00 par demi-journée. Bicycles 4 louer, 

après-midi. 25 cents; samedi après- 
midi. 50 cents. James M. Smith, marchand 

de bicycles, 370 rue Dorchester Ouest, près 
do la rue Université, en face du club St 
James. Up. 1249. Ouvert le aolr. n_

242—26

A VENDRE
I^TAL de boucher à vendre, bonne place 

-/ d affa res. bonne eutêle, deux ba
teaux à serv.r. Licence payée. 1293 rue On

tario Est. Plante et Plante. 255 -6

MAISON de pension 4 vendre, pou 
vant contenir 50 pensionnaires, 

clientèle faite. 20 pensionnaires, cour 
et écurie contenant 70 chevaux, bon 
marché, cause, maladie. 171 Saint- 
Paul. 252—6

\TANTEAUX — A vendre, trois ma- 
gnifiques échantillons do man

teaux on mouton de* Perse pour da
mes; aussi deux beaux manteaux en 
simili-phoque. A très bon marché. Se 
présenter au No 95 rue Hutchison

255—6

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS
/ HEV AL 4 vendre, bon cheval pour voi- 
, _ légère, garanti sain. S’adresser
J. O. Vallée, o46A Centre. 257__ 1

/ HEVAUX — Deux bons chevaux 4 ven- 
^ dre. noirs, de travail, garant s sous 

tous rannorts, à de» condition» très facile» 
au No 388*fc Montcalm. Visibles de « à 8 
P-m-____ _______________________ 257—2

/ ♦HARRETTE — A vendre, une bonne 
charrette couverte, bons ressorts 

Prix raisonnable. Foisy Frères, coin Sain
te-Catherine et Sangulnet. 257___1

OCCASIONS D'AFFAIRES_
VUX PROPRIETAIRES — Toute person

ne ayant propriété peut hypothéquer, 
gagnerait cinq ft dix pour cent cent en sus 

des revenus annuels, en s adressant par let- 
tre 4 Z. F.. 1165 Marie-Anne, Montréal. 
___________ _________ ____ 256-—Q

CHARLES LEBEAU
Agent d*lmmeul»leM et Courtier ü*hA> 

tel*. ltAti«»e de •* La l*re«»f, 
chitnihre 19. Tél. Hell >laln, 

1610. Tél. Mareliaiidu, .145.

1%TOULIN 4 farine ô vendre, a.nsi qu'un 
moulin 4 scie, bonnes conditions si

tués ft Ely, comté Shefford. Pour infor
mations, s’adresser Louis Beauregard. Rox- 
ton Falls, Qué. 253__6

AfOTOCTCLETTE française 4 vendre en 
parfait ordre, très orte et très rapi

de. sera vendue à bon marché. Dominion 
Eiectric Co., 232 Sainte-Catherine Ouest. 
____ Jo i —I
^ITEUBLE.S — Toutes sortes de meubles,

poêlés et fournaise . aussi tapis et
prélarte. Yendus ft condiiions faciles. J. 
Albert. 131 Craig Est, vi.s-ft-vis l’hôtel de 
ville. 257—6

T>IERRE cassée pour ouvrage en béton, 
toutes les dimensions, très convena

ble pour blocs artificiels, ft vendre. S’a
dresser W. M. Hendershot. Phone Est 936. 
Carrières Limoges, .avenue Laurier.

255—24

PHARMACIE — A vendre, pharmacie 
dans une des meilleures municipalités 

de l’Ouest de Montréal. S'adresser par let
tre, A. B., 427 “La Presse.’’ 257—3

I>ESERVOIR 4 l’huile Ti vendre, rapacité 
AV 200 gallons, en tôle galvanisée, en 
parfait ordre, vendra à sacrifice. S’adresser 
Alex. Langlois, 564 Saint-Paul. 252—6

ON DEMANDE A L0UER_
LOCAL DEMANDE — Un© compa

gnie manufacturière aimerait 
correspondre avec une personne ou des 
personnes ayant un édifice convena
ble pour petite manufacture, dans la 
banlieue ou les environs de Montréal 
S’adresser ft B. P-, BoKo 2289. Mont
réal. 252—6

TERRAIN DEMANDE — On demnn- 
■iül de à louer immédiatement ben ter
rain. pour Jardinage, aver maison, eau 4 
volonté, de douze 4 quinze arpents, dans 
les environs Longueuil, Saint-Lambert 
Ecrire X Y., 425 “La Press-e.’’ 257—6

ON DEMANDE A ACHETER
MIROIR — On demande 4 acheter 

un grand miroir de seconde main. 
S'adresser au No 150 Saini-Denis.

257-—1

ON DEMANDE A ACHETER une 
machine 4 poser les rivets et 

boutons des salopettes — overalls, 
aussi une ancienne presse pour tail
leur, avec fers à blocs- Ecrire 4 Vic
tor Lapointe. Acton Vale. Qué-

254—6

ON DEMANDE à acheter une ma
chine ft pouvoir, pour filler le 

tuyau de fer, 2 pouces en descendant, 
soit neuve ou bonne machine de se
conde main. Blouin, Desforges et 
Latourelle, 6 Craig Ouest. 255—6

ON DEMANDE 4 acheter d© vieux vête
ments de dames et de messieurs, 

fourrure, bijouterie, meubles, etc. Les plus 
hauts prix payés. L. Adler, 619 Craig, an
cien numéro. Commandes par la poste 
promptement exécutées. Tél. Main 15.

257—6

ON DEMANDE ft acheter une balance 
de 1200 4 1504) livres. S'adresser au 

No 23<J Rivard. ___ 257—6

A VENDRE OU A ECHANGER
TERRE ft vendre ou ft échanger 

El ill pour propriété de ville, 32 ar
pents, maison, grange, écurie, remise, 
poulailler en excellent état, ft 5 ar
pents de l’église et l’école, à bonnes 
conditions. S'adresser J- Papineau, 7 
Place d'Armes. ou A. Papineau, Saint- 
Luc» comté de Saint - Jean.257—6

A VENDRE
A VENDRE A TOUT LE MONDE — Bob 

pour allumer le poêle. $2.00 ; érable 
•cié. $3.00 ; blocs d’éplnette. $2.00 ; bloc* 

Je moulin. $1.75 le voyauo ; charbon nu- 
thracite, livré dans toute la ville. J. C. Mc- 
iharmid. coin Guy et William. Main 452.

m—n

A VENDRE, offre de menuisier, outils 
2»- neufs, chance exceptionno’lc. On ven
dra pour moitié du prix. S’adresser 4 M. 
Joseph Pelletier, No 453 avenue Laval.

236—6

A VENDRE, ft rrédit ou *?ï comptant, prix 
tV très bas. toutes sortes d'ameublements 
de maison, poêles, glacières, voitures d’en
fants, tapis, prélarts, rideaux portière©, ©te. 
Universal Furniture Co. 53 Craig Ouest.

94—n

A VENDRE — Costume de dame tout neuf, 
au No 320 Ontario, Maisonneuve.

257—1

A VENDRE. 4 sacrifice, un magnifique 
manteau en mouton de Perse ; ain

si un pardessus pour hommes en chat sau
vage, et un autre doublé en fourrure. Au
cune offre raisonnable ne sera refusée. Il 
faut vendre. 39 Saint-TTuhert. 25.1—6

AMEUBLEMENT de maison ft vendre, 
comprenant superbe salon noyer noir 

capitonné en soie tout neuf, miroirs, tables, 
canapés, berçantes, glacière, so/a-lit, ma
gnifique cuisinière ft charbon avec réser
voir A eau chaude, fournaise, couchette, 
cadres .bureau, pupitre, etc. A vendre tout 
de suite, pour cause de départ, 545 rue 
Saint-André. 25o—6

BALANCE A VENDRE — Grosse ba- 
iè lance Fairbank de 10,000 livres, 
toute neuve. S’adresser J. B. Jodoln 
241 avenue DeLorimler. Bell Tél. Est
1827. 253—6

TftOUTIQUE DE BARBIER — Une bonne 
JLJ boutique de barbier ft vendre, avec 
bonne clientèle au No 3721 Notre-Dame, 
Saint-Henri. S adresser le soir.

TJOUT1QUB DE BARBIER ft vendre, ave-:
très bonne cliemêle. Vendra ft con

ditions très faciles. Vous n’avez besoin 
d'avoir beaucoup d'argent comptant a don
ner. Bonne chance pour un jeune homme 
qui veut s’établir ft Montréal. Ecrire im
médiatement 4 R. S., 481 “La Presse.”

2o7—1

(1HAISE d'inval de à vendre, belle chaise 
d'invalide américaine roulante, en 

parfait ordre, a coûté $30, pour $30. 300 
rue Pa’nt-Jarques 256—2

/'"‘OFFRE-FORT A vendre — Goldle Mc- 
Cullock — en bon état, pour motus 

que la moitié du prix coûtant. S'adresser ft 
M. McKemio et Cie, 0 Oroy N un. 353-6

/COMPTOIR — A vendre, beau comp 
V^. toir, deux vitrines d’étalage, 
(show-cases), deux congélateurs, fix
tures bon marché pour prompt ache
teur. 2832 Saint-Laurent. 253—* ^

OOFA 4 vendre — box lounch — pres- 
^ que neuf, aussi, une guitare. S’a
dresser à 338 rue Lagauchetiôr® Ouest.

257—1

npuBBS en caoutchouc ft vendre. Grand 
assortiment de toutes sortes pour 

maison, jardin ; tuyau pour vapeur ou feu, 
avec ou sans les appareils d'assemblage. 
A très bon marché. Dominion Machinery 
Co.. — Mullins, — 37 square Papineau.

255—6

TOURS — A vendre, trois tours pour 
tourner les formes ft chaussu

re. aussi autres pièces do machineries. 
S’adresser à Mme 1*. R. McGregor, 477 
Colonia1©. 257—6

I>HARMACIE 4 vendre, bon poste pour 
prescriptions, un médecin pourrait 

oratiq’’*»r -' "'dresser J. A. M. C., 318 rue 
Saint-Hubert. 256—6

■\riANDE DE PREMIERE QUALITE — 
' MM. E. Legassuk and Son ouvri

ront de nouveau un étal Jeudi prochain. Us 
remercient leurs clients pour l'encourage
ment qu’ils ’eur nnt donné dans le passé. 
Us trouveront comme d’habitude chez eux 
tous les articles en vente sur le marché ft 
Montréal. Adresse : 228 avenue Verdun, 
Verdun. 257—1

TT’OTRE crédit ©et bon chez F. Lanointo. 
» marchand de meubles. 1449 rue

Sainte-Ca*berlue anucie anontcalm. 76—n

PIANOS ET ORGUES A VENDRE
A VENDRE, piano, table, cbajsçs, moulin 

4 coudre, couchette eu fer, io tout 
en parfait ordre. S'adresser uu No 4.»8 
Saint-André. °"T 1

TUMENT noire à vendre, pesant env ron 
lolA) livre». S’adresser entre 12 it 

1 heure, et 6 heures du soir, 4M* Saint- 
Maurice. o-(j_^

ATAGNIFIQUES poneys 4 vendre, avec 
4,1 ou »ans accessoires. S’adre-ser au 
docteur F. X. Plou/fe, 408 avenue de i’IIÔ- 
tel de Ville, Montréal. 256__2

T^OITLRES — A vendre, toutes je» ma- 
v chines et outillage, voitures Glad

stone d'été rt d’hiver, express 4 trois siè
ges «»t un sleigh “Vulcana,” beau harnais, 
carosse. express., etc. de la boutique de 
Joseph Leduc et fils, ferblantiers-plom
biers-couvreurs. et appareils ü eau chaude 
et X gaz. ch^z M. Napoléon Turcot. sr,s 
Boulevard Saint-Laürent. 256-6

A TOITURES — Express neuf et d’occasion. 
' pour épiciers ou bouchers, boghei 

Princess, neuf, deux sièges : jobbing ex
press. boghei et road cart, seconde main. N, 
Villeneuve. 1140 Saint-Laurtmt. 257—6

THCTORIA de eharretier ft vendre, de se- 
* ronde main, en parfait état, ft bon 

marché. 8’adrcsppr Denis Lebeau. coin Vi- 
si• ation et Lognn 255 <»

AUTOMOBILES A VENDRE
4 UTOMOBILE 4 vendre. Cadillac. 1905. 

-*■* en parfait état. Conditions faciles 
pour prompt acheteur. S’adresser 926 Saint- 
Denis. 257—1

COMBUSTIBLE A VENDRE
OIS pour allumer 1« ^oêio 4 vendre, 

bonnes rognure» gèchos de botte», ce 
qu’il y a de mieux pour l’été. $1,75 ie groa 
voyage, livré en ville. G et G. Bs®liu, 126 
rue Duke Tél. 3647. 3648. 166—n

B

COMBUSTIBLE—Voyage, $1.00; bois 
sec de moulin, scié; bois franc, 

$1.60. Chez Ed. Cyr, coin Beaudry et 
Robin. Tél. Marchands, 131 Bell 
Est. 4251. 227—60

QLABS sciées. $1.00 le voyage : bois franc, 
^ $1.00 demi-corde . blocz, $1.54) 1©
voyaee P Pavettc Fils. 1338 fle Montigny 
Est. Têt- E*t 1286. ‘38 144

OiRGUE 4 vendre, magnirrque petit orgue, 
avec pédalier. 75 Barré. 252—0

TMANOS — De bons pianos d’occasion, 
Ste.nway, Chickering, Karn Heintz- 

man, Gerhard Heintzman, Dominion, etc , 
tous en bon ordre et pleinement garantis! 
à vendre. Prix, depuis $164), 4 conditions fa
ciles de paiements. Layton Bros., 141 rue 
Peel._________________________ 31,3.5

IftIANOS- — Achetez lee célèbres pianos 
*- droits Mason et Risch. Voyez l’assor
timent reçu par la Cie de Piano» Lead». 
500 rue S*e Catherine Ouest e: succursale de 
.a partie Est, 266 rue Sainte-Catherine Est.

254—6

PIANO — $145.00 comptant achèteront 
un magnifique piano droit ayant servi ! 

neuf mois. On vend pour cause de ma a 
die. E.. 573 “La Presse.254 —6

PIANO droit presque neuf, à vendre ft 
$175 comptan;, ayant coûté $350, 3 

pédales, caisse en noyer. Cie de Pianos 
Learh. succursale de la partie Est, 266 rue 
Sainte-Catherine Est. magasin de musique 
Yon. 254—6

PIANO Morris droit neuf ft vendre. $7.00 
par mois. Cie d* Pianos Leach, suc

cursale de la partie Est, 266 rue Sainte- 
Catherine Est, magasin de musique Yon.

254— -0

Piano — $165 comptant achètent un pia
no droit presque neuf. 4 trois péda

les. Cie de Pianos Leach. 560 rue 
Catherlne Ouest, entre Stanley et YrU,. 
moud. Ouvert le soir.  "°* ^

PROPRIETES A VE\DRE

BORDEAUX
Ploaieura lots 4 vendre bon marc*aé 

ces Jota /ont Dieu «rués, et à proxi
mité d la gare, lumière électrique 
ïau, canaux d’égouts, avec toutes les 
imélioratious me denies. S adresser rut 
les lieux ie soir ou le dimanche chez 
A. X’. Dupont, uorùeaux. i*
j**} BOULEVARD BERNARD — Tex 
•iüii minus des chars M. S. R., de la 
rue Notre-Dame. Lots ft vendre, 2”> x 
116, ft 25c, 50c, 75c et $1.00 par se
maine pennant 10 ans, sans intérêt. 
Les plus beaux terrains de la parois
se de Longue-Pointe. Avant d’aller 
acheter ailleurs, venez visiter les ter
rains. Office ouvert samedi après- 
midi et dimanche avant-midi et après- 
midi. Pierre Bernard, propriétaire. 
____________________________ ^ 253—6
4/jf» COTTAGE en bois ft vendre, situé ft 
iliîil Saint-Lambert, 9 pièces, bain. w.c. et 
électricité. 5 minutes de la station et de 
l’église. Terrain 165 x 100, (À) rue du Bord 
de 1 Ea 936—6

afFfft PROPRIETES A VENDRE — Un bon 
lÜiil marché. Nos 618. 620 rue Saint-Ti
mothée, près Sherbrooke, trois logements 
eu pariait état. Loyer annuel $294. Prix 
$2.8<4). S’adresser C. Roberge, 611 Saint- 
Timothée.

NOS 373, 375, 377 , 379 Saint-Christophe 
quatre logements, loyer annuel $378. 

Prix $3,4)00. S'adresser No 377 Saint- 
Christophe.

TTN COIN d’un grand avenir, coin rues 
^ Rachel et Saint-André, Nos 10»8, 
1010, 1012 Saint-André, terrain 64) x 48. 
La rue Rachel est dest.née 4 devenir uuo 
rue très commerciale. Prix $6,51M. VV. 
Ernest Bolton, 141 Notre-Dame Ouest.

253—0

1 'HOTEL de Monsieur N. Champagne, 
situé au No 201 rue des Seigneur», a 

été vendu par l'entremise de Charles Le
beau. et aussi, la propriété de M. E. Beau- 
lac. située aux Nos .i882 et 3888 rue No
tre-Dame, Saint-Henri.

IES GENS qui ont des terrains, des ter- 
4 res ou de la propriété à vendre ou 4 
échanger contre des hôtels, sont invités à 

venir nous voir • en a les premier» hôtels 
voulus à leur échanger centre des immeu
bles.

/CHARLES LEBEAU, bâtisse de “La Pres- 
V «Jt*,” chambre 19. Tél. Bell Main 
1010. Tél. des Marchands, 545.

257—1

FERME A VENDRE — 250 acres (D
trè» bonne terre. 45 acre» en brous

sailles. bons verger», b&tisse» i onfortables, 
eau dans les bâtiments. 3 milles de i'égl au 
catholique de 8t Andrew ; vendra le rou
lant. bétail, etc., avec la ferme. Pour plus 
amples délaifc. s’adresser J. Bernard East
man, Cornwall Centre. Ont. 257—3

TERRE 4 vendre ô**na Saint-Jé- 
Aliîl rôme et les environs, avis 4 
ceux qui désirent acheter une terre, 
adressez-vous 4 Edouard Deroln. 
Saint-Jérôme, comté Terrebonne, et 
vous aurez .>atisfuctlon. 239—$4

TERRE 4 vendre, située 4 Ely, Co 
alii. Shefford, t.è» belle terre près d un 
moulin 4 scie, \ farine et 4 doux arpent» 
de la fromageiie. comprenant 32 > acr< *>. 
dont 25») eu eultuie. 30 vache» à lait. Con
dition» très faciles, le propriétaire se re
tirant d’affaires. S’adre-ser Louis Beau- 
regard, Roxton Falls, Co., Shefford. Qué.

253—6

TERRE 4 vendre 4 Chambly Baa- 
liJil sin, terre de 225 arpents; bon-

près
i de la gare, «les églises et écoles, eon- 
I dirions faciles- E. P. Bertrand, no- 
i taire 4 Chambly. 254—7

/OCCASIONS D AFFAIRES 
dre. hôtels, restaurar

A ven
dre, hôtels, restaurants, salles 

ft manger, maisons de pension, épice
ries. parts de société, ot autres com
merces. Maisons et boutiques ù 
louer. L. Harris. 75 Boulevard Saint- 
Laurent. 241—n

'FERRE A VENDRE, contenant 135 acres.
1 100 a res en ; ulture et la balance eîi

bois, bien bâtie, elîuée ft 2 mille» de Dan- 
ville. U mille de l'école. ^ mill© d’une fro
magerie. Prix $1.900. Condition» faciles. 
S’adresser 4 Herbert Frost, Danville. Qué.

257—3

ifty VENTE DE TERRE — Le dix-huit 
iaüii septembre courant, 4 dix heures do 
l’avant-midi, en la ville de L’Assomption, 
en l’étude de Elie Lemire, sera vendue ft 

i l’enchère, une terre située dans la parf isse 
de Saînt-Sulpice. appartenant ft Jean-Bap
tiste Beignet, contenant environ qua»r - 
vingt-dix arpents en superficie, terrains 
de prtmîère classe. E. Lemire, notaire.

255 —R

0. JUTRAS
Agent d'immeubles, 705 rue Snlnt- 

Denla. Tél. Est 16-13. Marehnnd», 
039.

('OCCASIONS D’AFFAIRES—A vendre eu 
ft échanger contre terrain, une bonne 

propriété, située rue Vllleneu\e. 6 loge
ments, louée $108 par mois. Prix, treize 
mille piastres. Pour informations, voyez O. 
Jutras, 705 rue Saint-Denis.

1 VENDRE une bonne épicerie pa» Ueen- 
c.ée, vendra pour $500 Pour reuse - 

gnements, voyez O. Jutras, éOÔ rue Saint- 
Denis.

VOULEZ-VOUS vendre votre propriété 
il ou votre commerce ? Vous trouve ez 

toujours des acheteurs en vous adressant 
immédiatement à O. Jutras, 74)5 rue Saint- 
Denis.

A VENDRE, une bonne maison de pen- 
sion, située rue Saint-Denis. Vendra 

à bon marché d’ici à 3 Jours. Pour faire 
un bon marché, voyez O. Jutras, 705 rue 
Saint-Denis.

DEUX PROPRIETES à vendre ou ft 
Jliüi échanger centre hôtel ou restaurant 
licencié. Si vous voulez faire un bon mar
ché. voyez O. Jutras, 705 rue Saint-Denis.

253—6

NETTOYAGE DE TAPIS
Dominion carpet beating (’o. seul

bureau. 262 Dorchester Ouest. On ré- 
pare les meubles, ’es matelas, aussi le» rem- 
bovtrrures. Tout est emporté et livré gratui- 
•ement. TJ1. Main 4414. JWU--JU

POELESACIER HOOLAHAN
\rENDUS 4 crédit. Nous avons en main» 

* un assortiment complet de nos ,oè- 
les en acier, supérieurs 4 tout autre eu Ziul 
et qualité. 689 rue Notre-Dame Ouest.

265 26

OCCASIONS D’AFFAIRES — Plusieurs 
" ^ maisons richement meublées, au cen
tre de Montréal, 8 à 16 pièces, pour pen
sion ou louer des chambres, vendra ou 
louera avec l’ameublement. Condition» 
très avantageuses. Gilbert Martin, 39 ru© 
Saint-Jacques. 256—6

JOHNSON & GRACE
62, ru© Saint-JacqueN. Agent* d’im- 

nicuhltoM ef Chance* d'A f faire*. 
TCI. Main 1404.

UUELQUES BONS MARCHES — Res
taurants licencié», rue Salnte-Cathe- 

rinç. recette» $300 par semaine. Prix $10.- 
000.

Hue Saint-Laurent. Recettes $300 par 
semaine. Prix $10,000.

Rue Saint-Laurent. Recettes $350 par
semaine. Prix $12000.

Rue Craig. Recettes $300 par semaine. 
Prix $12.000.

Rue Notre-Dame. Recettes $200 par se
maine. Prix $7.000.

Plusieurs autres restaurants licenciés à 
Sainte-Cunéxonde et Saint-Henri, recettes 
de $150 4 $2£V0 par semaine. Prix $6,0fi0 4 
$9.000.

OEUFS ET VOLAILLES
POULES pur sang et pondeuses d hérédi

té, toutes espèces, grande réduction 
si vous achetez en quantité. Correspon

dance sollicitée. P. P., Co, 186 Bern

PORTRAITS
PORTRAITS gratis, pour les annoncer. 

Magnifiques portraits au crayon, 
nous vous en ferons un, gratis. 16 x 20, 

$1.50, chargé pour nos magnifiques ca
dres. Imprimerie Moreau. 1647 rue Notre- 
Dame Est .Hochelaga.-(i,

CADRES ET MIROIRS
CADRES ET MIROIRS — Gros et dé.all.

Grand choix do inou.ures h cadres et 
la plus erande variété d’iinaj;es au plus has 
prix. Spécialité : cadres 3 portraits. 7JJ Bou
levard Saint-I.a n' - •* 1

BILLARDS ET ACCESSOIRES
4 VENDRE, magnifique table de billard 

-tl. et pool combinés, aussi, gramophone 
'Columbia." fonctionnant i ié.ectrc.tc. 
S’adresser à 373 Sherbrooke. _ -•>'—1

flTABLES de billard neuves, grand assor- 
± timent de tabies d occasion, toutes 
grandeurs allées de quilles, (ixtu.es de bar. 

i Prix les ulus bas. Brunswick Baike Co.len- 
— ~ ■ 1 *--------* 2.>7—2oder Co.. 206 Sal: *-Laurent

|

rfy MAISON bois et brique, bon so- 
Hilil Lige, en pariait ordre, conte
nant 3 logements, rapportant $270.00. 
Prix $2,350. Conditions faciles. S’a
dresser sur les lieux, 1103 rue Clark, 
ville Saint-Louis. 253—6

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS
A VENDRE — Un concord, un boghei pia- 

uo box 4 pneus en caoutchouc, n’ay
ant servi que peu de temps, wagous-express. 
lorries à un cheval, voitures d<* commerce, 
d’agrément et de famille». En payant cette 
annonce nous avon» l’intention de vendre et 
non de retenir ces art cie». La marchandise 
et les -'.-ix conviendront assurément aux 
acheteurs. K. G. Lat.mer and Co., 21 rue 
8alnt-Antcine. * 252—6

MAISON ft vendre, 6 plain-pieds, fa- 
-flüii çade en pierre. 1251) à 1264 4, run des 
Erable», ci-devant Chaussé, construite en 
194)4. Une aubaine. $1.144) do loyer par an
née. On vendra 3 •ogements séparément. 
S’adresser 1212 Deiorlmier. 257 Msn.

<1^ PROPRIETE de commence >l ven- 
SJîJÜ dre. ft Terrebonne, 90 par 100, 
près du bureau de poste, bonnes con
ditions. S’adresser sur les lieux ft Oc
tave Lebeau. 255—-6

à VENDRE, une bonne voiture neuve 
rV pour ia«re ae.s patates frites, n ayant 
servi que quelques semaine». A bon mâ 
ché à prompt acheteur. 1769 Saint-Hubert, 
Boulevard Saiut-Denis. L'56—6

4 VEND tE. un magnifique poney avec Jo- 
lie voiture et liarnaU. le tout en bon 

état et de première qualité .S’adresser 4 
M. Terroux. Valois, P 4J. L54—6

VVENDRE, un bon cheval do cinq ans, 
garanti sans aUv'un défaut, on n'en a 

plus bisuin, ou •le vendra trè» bon marché. 
S’adresser 194)0 me Ssint-Jaoque». 4.8

\VENDRE, un express, un sleigh Glad
stone et un harnais, vendra le tout 4 

bon marché. S'adresser tout de suite à 518 
Rivard. -37—1

VVENDRE, 3 carrioles d© charretier. 3 
séries robes boeuf musqué neuve» et 

cinq beaux chevaux de carrosse. 2 carros- 
ses Victoria de charretier. S adresser Té- 
leaphore Mathieu. 3t»' Ueaudry. J-w-h

N rheral & Tendre. S'adresser 34S St 
Hubert. 2.j0—HB°

C CHEVAUX — J'ai 12 bon» chevaux A 
' vendre, et aussi une Joie paire de 
chevaux rouges, pesant 94.R) livres chacun. 

Hôtel Vaude ac. 33 Place Jacqufs-Carticr.
256 -6

CHEVAUX ft vendre, nnu» avons re
çu samedi, un char de magnifi

que chevaux pesants et légers, d’ou
vrage et boghei. S'adresser immédia
tement P. Décary, 99 .Saint-Paul.

251 -6

rfy> PROPRIETE rue Deiorlmier. 616. 618. 
üdUl rapportant $304), rapportera $396 en 
1007. vendra $3,704), $64)4) comptant, balan
ce $24)0 par année. Autre rue Sa ut-Pa
trice. 288 ft 290A. 7 logis loués $630, tap
portera en 1(.K)7, $730. Vendra $6,54)4), $1,- 
4XH) comptant, balance $254) par année. V. ir 
immédiatement Gilbert Martin et Cie, 39 
rue Saint-Jacques. Le soir, 604 Deiorlmier.

256—6

LOTS A VENDRE — Quatre lots 
■liiii de choix, situé» angle des rues 
St Ge* rgi s e\ Bernard, Montréal-An
nexe. Excellent coin pour épicerie» et 
plain-pieds. Conditions faciles. S'a
dresser F. J. Hodson, phone ouest 
107. 256—6

/QUELQUES BONS MARCHES EN PRO- 
PRIETES — Avenue Esplanade, 

pierre et brique, 5 logements, revenus $1,- 
236. Prix. $11,150.

Rue Mance. pler~© et brique, 6 loge
ments, revenu $1.680. $16,000.

Rue Berri. pierre et brique, 6 logements, 
revenu $1,050. Prix $14),04)0.

Rue Labelle. brique, 6 logements Reve
nu $864. Prix $8,00o.

Rue Laval, brique Polide, 4 logements. 
Revenu $74)2. Prix $6,50»).

Rue Saint-Hubert, brique solide. Revenu 
$244). prix $2,400. ______ •

JOHNSON ET GRACE. 62 rue Salnt-Jar 
ques. 256—6

THE GROCERS’ EXCHANGE
MasMlcotte el IBriinct, agents d'affai

res, 76 rue Saint-Jacques. Tel. 
Bel! Main 1314.

\ TAISONS DE PENSION ft vendre. Deux 
maisons de pension, situées rue Saint- 

Laurent et rue (’entre, valant respective
ment $ 1,4n)0 et $1.24 4). ft vendre pour $454) 
et I650. (’onditions faciles.

I ICENCE DE LIQUEURS avec ou ©ans 
stoc k. 4 vendro 4 sacrifice, pour rau- 

»o d« faillite. Profitez de cette chance ex
ceptionnelle.

\U8SI A VENDRE, balance Computing 
Seale, show case, cheval, voiture, 

etc., le tout 4 vendre trè» bon marché.

MASSICOTTE et BRUNET. The Grocers 
Exchange.” agents d’affaires, immeu

bles. etc.. 76 rue Saint-Jacques. Tél. Main 
1314. Correspondance sollicitée. ^.h-1

ALLEES
! VTOUS faisons jeux de quille», «lullle* bou
lai ie», etc., auttst tablai de bl arl ç- 
pool et fixtures d» bar. Ca aiogue» envoya» 
eratis par la poste sur demande. Lna». ra«- 
»ow and Son. Chicago. T. Burdett. 290 ru» 
Saint-Paul, agent pour le Cagada^__^

_ _ _ _ _ CORS, OIGNONS
PORS. OIGNONS — M. E Râtelle, spé- 
v> cialiste pour les maadies des pieds, 
45 ans d’expér ence. Heures du dimanche, 9 
ft 2. 1 cuest Lagaurhetière. nnglo Saint- 
Laurent Tél M 3791. ?35—n

EAU DE JAVELLE
I’EAU DE JAVELLE de Cormond, 

-J fabriquée par J. l’aquin. 915
B rri, est reconnue pour la meilleure 
eau des ménagères. Demande-la
toujours ft votre épicier. Tél. de3
ATr» rr»b a ^ d « 253—R

G
__ GAZ0L1NE*

AZOLINE pour automobiles.

HOTELS A VENDRE
BON restaurant 4 vendre à sacr flce, 

pour cause de malad.e, d’ici 4 que), 
ques jours, valant $360, vendra pour $125 à 

un prompt acheteur. Montreal Real Estate 
Co.. 56 Notre-Dami Est.

dits, em
.. _ _ 

cents ; par 5 gallons, pri» au magasin. 22 
rents. Gadbois et Cie, 151 Sainte-Catnerlc» 
Est.  

RESTAURANT situé rue Dufresne bon j 
centre, vendra à grand sacrifice, eau- i 

se : mauvaise affaire. Profitez de cetto \ 
chance. Montreal Real Estate Co., 56 Notre- j 
Dame Est. 256—2

INFORMA I IONS DEMANDEES
INFORMATIONS DEMANDEES -- M R 

Marie Gadue désire recevoir des nou< 
velles de sa soeur, Henriette. Les nom/ 
de nos parents sont : Joseph Gadue eà 
Charlotte Caneville. Adressez toute com4 
municatiou, 34)4 Park St., Hartford, <'ouu>•••.7 il

INFORMATIONS DEMANDEES — Me» 
sieurs Handfiecl. avocats de Mont* 

I réal, et qui ont en mains la cause de M. 
Toussaint Bourbon, sont priés d’envoye» 
leur adresse A L. Paradi*. Tupper Lake, 
New-York. 237—1

INFORMATIONS DEMANDEES 1 u'f'a-

1IOTEL à vendre, ainsi Qu'un magasin 
1 faisant de bonnes affaires au comp
tant. situés près de la station, dans la pa- 

! rolsse de Saint-Lazare, Ce. Vaudreuil. ft 
! très bonnes conditions. S’adresser A J. La- 
I bre. 257 - 6

RESTAURANT licencié ft vendre, dans 
le melKeur bout de la r ie Saint-Jnc- 

1 quos. Aucune offre raisonnable refu.-ée. le 
propriétn’rc quittant la ville. Pas d'agents. 
Ecrire ft E E., 455 ”La Presse”.

255—6

t:
A tie. Honoré, âgé de 17 ans, fils df 
Dame veuve Alexandre Dépatte, est pr 4 
d'envoyer son ndres e 4 sa mère lmmédia« 

j temont, A Sninte-Ro«e. Co. Lava'. Quâ 
Toutes informations à ce sujet seront re« 
eues avec rc» i>nnai.--a;f e. -'>7

f!b MAISON 4 vendre ft DeLorimler.
lu 1085 rue Marie-Anne, près ru© 

Bordeaux, contenant trois logeuients. 
1 grand, 10 chambres, et 2 petits. 5 
chambres chacun, bien finie; fournai
se ft l’eau chaude, bains, etc., «rrand 
terrain avec écuries et hangars; ma
gnifique panorama. Se présenter au 
No 1085 Marie-Anne. 255 6

PROPRIETES A VENDRE —/.Nos 64)0 
■Muil 602. 004. 000 Laval, trol» étages six 
logements, terrain 50 x 65. Aussi uu» dou- 
tique. 15 x 65. En parfait état. Loyer an
nuel $612. Trotiolr permanent et canaux 
payés. S'adresser au propriétaire. L. Pa
quette. 367 Mont-Royal. 254—6

rfty PROPRIETE A VENDRE bon mar- 
JtLÜ thé. r-.in des rues Fabre et Marie- 
Anne, contenant étal de boucher et Icge- 
ment. Conditions faciles. S'adresser 1058U 
Berrl. ^ _

rfy PROPRIETE rapportant 12^ 4 
dL:iI vendre, avenue Laval. 384. 3S6, 
facade pierre, 7 t+lêcrs, bas. 6 haut. 
Bon marché. $.o..700. conditions faci
les. S’adresser 4 384. 257—6

f 8HBVAUX 4 vendre. Nous venons de re f*. PROPRIETE h vendre, en br que soli* 
V.- l'tvnlr 13 chevaux, d^ l.<oj ft 1.*Wm diiil solam* rn perre de taille, revenus
livre», vendrons bon marché Hàfes-vou» *.'»4.04> par mo’s. s’tuéo rue Coursol Terme
Mtron et Jetté, 31 Saiat-Ga-brial. farl>. 8’adres er Fh. Oougeon. 166 Rlcbe-

aae -4 257-2

EPICERIES A VENDRE
I*ONNE épicerie ft vendre, ù Salul-Jean.

^ Donne place d’aifaires. coin do rue», 
avec bonno clientèle. S’adresser ù boite 4<>8 
Saiut-Jeau. P. Q. 252—12

IEPICERIE non licencié© a vendre.
tabac, bonbons, ainsi que fixtu

res, glacière, etc. Bonne place d’af
faires, vrai bargain pour promet ai he- 
teur. S’adresser immédiatement 30 
Amherst. 252—6

IpPICfIRIE llrenclée ft vendre faisant dl 
* très bonne» affaires. Cause de vent» 
dissolution de société. Pour autres Infor

mations. s'adresser le soir, 95 Hôtel de Vil- 
I». 252—6

PECHE LT CHASSE
VRTICLES de sport ; fusils, carabim s, 

munitions, habits de chasse, attirai, 
pour le fusil, coussins de nuit, articles spor
tifs T. Costen and Co.. 48 Notre-Dami 
Ouest. ___________ 250—24

• A vendre, min- 
divers nour pè

che et chasse. S'adresser R. N. Sê- 
vlgny, plombier. 514 Saint-Jacques 
r*rè< gnro Bonn venture. Tél. Bel' 
Main 1624. 255—6

pECHB. CHASSE 
-I- nows. article:

_ _ _ _ LAPRAIRIE BRICK
Noua pouvons maintenant fourn r et li

vrer immédiatement, notre brique plastlqui 
en argyle ft qiielques-unea des nombreuse! 
personne» qui désirent en avoir. Bureau. 26 
édifice du Br.ard of Trade, cité

  248 26

IT^PICERIE — A vendre A b-*nnr condi- 
J tien, cause de départ. S'adresser 58 
Saint-Ferdinand, Saint-Henri. 2G3-6

1 EPICERIES - - Licence do liqueurs ft ve.
a dçe. avec ou sans stock A sacrifice,

pour cause de faillite. Profi l» de cetto
titane© exceptionnelle.

T9ALANCB Computing Scale, show cases.
J' cheval, voiture, «te. S’adresser :
Mnestrotte ft Brunet. “The Grocers Ex
change. 76 ruo Saint-Jacques. Main 1314.

237—1

17HCERIE 4 vendre non llremiée. coin 
x de rues, avec logement, écurie, un 

bail pour trois ans. Caum d© vente : han- 
g^ment d» commerce. S’adresser gu_No 3A2 
Panet,

__ TEINTURE “IMPERIALE”
IIABITS DE MESSIEURS, nettoyé» e 
■ * rtTrfséj:. $1.25. Nettoyage français 
$1.50. Habl’ ement teint et pressé. $1.73 
5 rue Berthelet. Ern*»» Mirèau. gérant TA 
éphone U»» Town 368S 255 -0

BUANDERIE "IMPERIALE”
T>U AND ERIK et teinturerie “ImpérlaV* 
1 ' No-]veau ouartier. 5 rue Borthe ef 
Ernest Mireau. gérant. Lavage et nettoya» 
français, hvbits des mesrirurs et *nmoi 
te'nts. nettoyés et pressés 25.5 6

* «ulvr» «ut la pâtre 0
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\ THE STORE THAT GUARANTEES' 
& CUSTOMERS ABSOLUTE

ETOFFES A ROBES BOIRES

Ce sera, demain, la meilleure juurnAa de la vente dCtoffes à robes 
noire.', à de» prix très spéciaux. Venez voir ce que nous offrons.

Crêpe de Chine noir, Roxana noir, roile de Paris noir, alpaga noir, 
Bradford Vicuna noir, bengaline noire, homespun noir, tissu noir ft man
teaux, drap armure noir, canevas noir, et beaucoup d'autres tissus moder
nes réunis en trois splendides lots, ft vendre ft ces prix extraordinaires.

LOT Xo 1. — Etoffes ft robes noires, dans plusieurs des «us- 39c 
dit» tissu», valant juaqu'ft flôo la verjie. Prix de vente apeeial.

1/>T Xn 2. Ktoffes il .obe* noire?, de toutes le» sortes ci- 
dessus, et valant jusqu’il $1.10 la verpe. Prix de vente spécial.

I.OT No il. — Etoffes A robes noires, de toutes les marques 
et plusieurs autres, valant jusqu’il $ 1 ..vi la ver^e. Prix de ven
te spécial, dEL'DI LE DERNIER JOI R DE LA VENTE. . .

TWEEDS f:T HGfoESPVNS

ci-dessus
$1.00

Tweeds et homespuns mélangés de choix, couleur*: gris, bleu, vert 
et brun. qut*lque*-uns unis, d'autre* ft carreaux do fantaisie et à 59c
carreaux superposas, valeur supérieure A. la verge.........................

Bel homespun tout laine, 54 pouces de large, toutes les nuances de 
tout gris, aussi A carreaux de fantaisie. A carreaux superposés et autres 
élégants effets viriles, l'nc ligne populaire A un prix populaire, $1.00 
la verge.......................................................................................................

TOILES A DES PRIX QUI 
F,y ACTIVENT LA VENTE

QUELQUES NOUVELLES CONSIGNATIONS 
ET D'AUTRES ARRIVEES EN RETARD

Les nouvelles consiignatious comprennent de jolis manteaux d'au
tomne dans les st.xle» et le» tissus les plue nouveaux. Venez $li$,50
les voir. Prix de ÎOSO à......................................................................•

La lingerie eomprend un ou deux costumes en toile, style de 
New-York, ils va’ent bien la peine qu’on les voit, quand même ce ne 
serait que pour finir la saison-. Réguliers de $10.00 A $18.50 $6.98
pour...................................... .....................................................................

Nous offrons également pour demain, des costumes en a'paga, ma 
rine et noir, blouse avec dos et devant A remplis, jupe plissée. $2.98
\ aleur régulière $5.00 pour...................................................................

Jupes d’écolières, en drap de vigogne marine et noir, et en drap 
panier gris tout laine. Faites avec plis et bandelettes. v*- $1.98
leur régulière $2.75 pour........................................................................

Costumes-blouses en soie taffetas, marine, brun et noir. $10.00
Ugnes désassortie»* qui se vendaient $15.00 pour......................

Blouses en linon blanc, avec insertion de broderie et de jjÇj .89
dentelle. Réguliers $2.25 et $2.50 pour.......................................

Blouses en linon, plusieurs job,s styles, qui s« vendaient $1,39 
$1.69 et $1.98 pour.......................................................... ■.........................

FLANELLETTES

Vous faites une bonne emplette quand vous le* achetez chez Scrog-

Draps confectionnés en très bon coton blanchi, dimension 2 69c
x 2Ci verges. Prix ordinaire, 90e pour, chacun..................................

Taies d’oreiller confectionnées, bien faites et bien finies a\eo 
ourlet large. Ce que Ton peut obtenir de mieux ailleurs à, la paire. — 

Beau coton blanc Horrock-es fini doux, valant 15c la verge, J (*
Prix spécial....................................................................................................

Toile A verrerie A carreaux touges et bleus, 23 pouces de lar- 10c
ge. Prix régulier 12,2c la verge, pour..................................................

fïrcssp toile» ft rouleau, bordure rouge. 18 pouces de large. 10c
Prix régu.1er 121 ,c la verge. Offre spéciale......................................

Court -s-pointes pour lit double, blanches et de couleurs, va- 
lant $1.25 chacune. Offie très s'iéciale................................................

gie.
Flanellctte rayée de fantaisie A chemises, en une grande 

té de nouveaux dessins, 31 pouces de large. Prix très spé
cial, la verge.................................................................................................

Flanellctte Domet blanche résistante, de bonne• largeur, pour
sous-vêtements, la verge............................................ ......

Flanellctte crème, en une variété complète de pesanteurs et 
largeurs, d’excellente qualité, In verge.................................................

DANS LE Si AVON DES RIDEAUX

varié-
SV,

100 Essuie-mains à rouleau en pure toile, grandeur 
18 pouces par 2ï verges. Prix régulier 22c chacun. Pour 
encourager celles qui viendront de bonne 
heure nous mettrons en vente, Jeudi, de 
8 à 10 heures, tout ce lot à....................

Lsiiduiiii. ruur

15c

Nous vendons des rideaux et des draperies pour convenir A tou
tes les fenêtres ou portes imaginables. Les prix conviennent A tou
tes les bourses. Nous offrons pour demain :

Des stores, munis des rouleaux et accessoires bien connus Harts- 
horne, dans différentes dimensions, bordures en dentelle ou frangées. 
Ils se vendaient régulièrement de $1.15 A $1.65, mais vu qu’ils 
sont un peu salis, nous les offrons pour demain A.......................

30 paires de rideaux échantillons en dentelle, légèrement salis. 
Nous les vendrons en bas du prix oolVant A partir do 75c en mon
tant.

100 baguettes A rideaux, en ohéno, 5 pieds de long, complètes 
avec garnitures, un peu égratignées. Offre spéciale, complètes ^'J'c

mm»

Camisole de Nuit
Bien peu savent combien il est fa

cile de se confectionner une camisole 
d édredon et des souliers de nuit, qui 
sont pourtant si confortables et si uti
les pour se préserver contre les rhu
mes. Les souliers sont faits d’édre
don qui peut convenir à la camisole 
ou de couleur variée. Du ruban et 
une boucle servent d’attaches, et un 
petit cordon fait le tour sous les oreil
les. La camisole se compose de trois 
coutures et ne demande pas beau
coup d’expérience. Le collet est mou 
e! peut se retourner ; les manches sont 
larges et libres. Pour grandeur 
moyenne il faut pour la camisole et 
les souliers 4 verges de 36 pouces.

641 i — Grandeur, 32 à 44 pou
ces, mesure de buste.

Les lectrices de LA PRESSE 
peuvent obtenir ces payons aux con
ditions ordinaires.

Voici le coupon qui doit être rem
pli avant d’être retourné au DEPAR
TEMENT DES PATRONS DE 
“ LA PRESSE,” Montréal.

COUPON Patrons 6411

Département des Patrons, à la PRESSE.

Il faut remplir soigneusement les lignes pointiüées suivantes

Nom.

No. . Rue.

Ville....................................... .Comté.

Mesure de taille........................... Buste. ■ Age............
Qiinnil vou* désirez un patron soit pour fillette ou enfant, ne 

mentionnez jamais la mesure de taille ou de buste* mentionnez rftge 
seulement.

Envoyez ce coupon, après que vous l’aurez rempli, au DEPARTE
MENT DES PATRONS, à “LA PRESSE," avec 10 cents, et le 
patron 641 I vous sera adressé quelques jours après.

Il 1 LM
tDa corresroTvi^at r^^ulîsr <3e "I.-a Pfesçsm

L Isl i, 5. — La journée <lu i?9 août 
a été une des fête* que la paroisse de 
J/lslet enréçislrcra. dans ses annu
les et comptera parmi ses plus belles.
C '«vit que l'on fêtait les noces d'or de 
M. Joseph Giasson, cultivateur, et de 
►on épouse. 5ïme Perplex tournier.

M. Joseph * lin.-.son est un vénéra
ble vieillard âgé de 77 ans, et l'un de 
ceux que la paroisse de LTslet coinp- 
t" parmi ses plus vieux citoyens et ^ 
►e» hommes les plus repectables.

Mme (liasseU, son épouse, née (Per
plex) Fournier, ne le cède en rien aux 
qualités de son mari. Aussi Dieu a t- 
î voulu bénir leur union dis» le oom- 
in«-neement en leur donnant une nom
breuse postérité. M. et Mme Giasson 
►ont 1* souche de 16 enfanta, dont 11 
sont rnrstre vivants, savoir : Joséphi
ne. mariée A Daniel Gagné; Joseph, 
marié A Joséphine Lamarre ; Anaise, 
mariée A Ovila Simnneau ; Onésime, 
mari* A rntherine Cloutier; Philomè- 
ne, mariée A A’hert Belleau; Théodo
re. marié fl Philéa Blais; Louis, marié 
A ! Error* Ijibbé; Elisabeth, mariée A 
Joseph DPtournean : Eugène, marié A 
Emma Thibault ; George*, marié fl 
Marie Thibault; Daniel, célibataire. 
lliPromptent plus de 56 petits-enfants.

Après "la bénédiction donnée aux 
vénérables époux, la mrsae eommen- 
«•». Elle fut célébrée par le Révérend 
M. î.urien Gr.gné; MAT. les abbés Cas 
grain et Théodore T/*bhé l’assistaient 
romme diacre et sons-diacre. Tous

las membres du choeur de chajit 
étaient présents A l’orgue qui fut te
nu par Mlle Lemieux. Rien ne fut 
épargné pour donner A la fête toute 
la solennité et la splendeur qu’elle 
méritait. Aprèe la messe, M. le curé 
Emile Dionne, adressa une touchante 
allocution. Il fit la lecture d'un télé
gramme de Mgr l'Archevêque de Qué- 
liec. félicitant les jubilaires et leur 
donnant sa bénédiction épiscopale.

11 y eut ensuite somptueux banquet 
chez M. Oiasson. Après le repae. M. 
Daniel Gagné, petit fils des jubilaires, 
lut une adresse et présenta aux jubi 
laires, au nom de leurs enfante, un 
cadeau de 50 piastres en or, et un su
perbe tableau.

Puis M. le curé Dionne proposa dans 
un éloquent discours la santé de* ju
bilaires. M. Taieien Gagné y répon
dit. Puis vint la santé des organisa
teurs, proposée par M. Th. Labbé, puis 
celle de* petite-enfante.

Le reste de la journée se passa en 
chante, jeux et amusements de toutes 
sortes. I*>8 petite-enfants surtout, 
sons l'habile direction de Mlle Aipolli- 
no G-.igiié-, fille de M. Daniel Gagné, 
nous amusèrent beaucoup.

Enfin tous se séparèrent, empor
tent de cette journée un souvenir 
ineffaçable.

PERSONNEL
M. L. E. Ouimet, propriétaire direc

teur du Ouimetoseope. est parti hier 
soir S New-York, ofl il doit rencontrer 
l’un des principaux représentants de la 
maison Pathé, de Paris. Il sera de re
tour vendredi matin.

Bon Bon bonn* santf; m&'.iva.ln wm* m%«-
•nnt#; e’wit Invariable Pourquoi ne 

-J I I pee aider un pen la nature et ^ohan*er le
1 1 rnanval* pour ftu bon ? Du mauvaie eanir

p&nr 4u bon du name pauvre pour du
mn* rlrbe! Detnrrjdet h votra mAdfc'-'in comment rela **Applique ft la. ftalfteparelll* 
d’Ayer et ca fera votre e«*l |>*uvonft>nou« faire une offre plu* loyale ?

Ko«m n'a* on* poa de «ocret*! None pnhltoo* loe form al ou de ton* no* remède*!
r*r J. C A TER CO., Lowoll, Mo**

Mesdames J. H. Lemieux et &a 
soeur Mme Jules Lavergne, aceompi 
gnèes de leurs enfants sont de retour 
de leur voyage ft la Nouvelle-Ecosse.

x x x
M. Arthur Bailey, de Trois-Riviè

res est revenu d’un voyage de quelques 
mois dans l’ouest canadien et a pais* 
quelques jours chez MM. Oscar Bai
ley de Montréal.

x v -v
AI. et Aladame Albert Siçard, (net 

Lachatne) -sont revenus de leur voya
ge de noces A Ottawa, et recevront di
manche le 9 A leur résidence, No 25 rut 
St-Alphonse.

As V V

AL et Aime Hector Prévost, de la rue 
St-Huhert et leur famille sont de re
tour du Xominingue.

x x *
Madame Arthur Poussin, du Boule

vard Saint-Denis, est de retour avec 
sa famille, après un séjour de deux 
mois A Port-Chateau, aux Cèdres et à 
l’Ile Perrot.

xxx
Mademoisello Bernadette Lacroix, de 

!a rue .Sanguinet, est de retour après 
un séjour de deux mois A Saint-Joseph 
du Lac chez AI. et Mme Larocque. Elle 
a aussi visité Oka et les environs.

XXX
On annonce pour le 10 septembre ’► 

mariage de AI. Amédée Gaboury à AllI■? 
Aurore Devoyeau, de la paroisse Sainc- 
Joseph.

xxv
Mlles Blanche et Joséphine Béchard 

sont en promenade A Sherbrooke, ehrz 
ieur oncle, AI. Téiesphore Bélanger.

XXX
Madame Louis Caron, de Granby, de 

passage A Montréal, ainsi que sa fil e 
Louisa, partiront samedi iiprès-mid 
pour se rendre chez madame Benjam.n 
Drolet.

x v >:
AFfes Irène. Angelina Racctte, de 

Granby, se rendront A Montréal, same
di après-midi, chez leur tante. Aime 
Henri Alexandre, pour une quinzain».

x —
Aille? Rosa et Alma Laviolette sont 

de retour d’une villégiature d’une se
maine A Joliette et autres endroits.

Mme O. Archambault de la Longue- 
Pointe, sa soeur Aille Blanche Alayer 
et son frère M. Wilfrid Alayer ont don
né un lunch, jeudi dernier, en l'hon
neur d'un vieil abbé français, l'abbé 
Groc de passage au Canada. Les invi
tés ont passé une délicieuse journée en 
compagnie de AL Groc qui les a vive
ment. intéressés en leur racontant ses 
voyages.

x x *
AIAL Léon St-Hilaîre, Joseph Robi- 

doux et J. O. Dauphinais, maître de 
poste de Sorel. étaient hier A Afontréal 
en visite chez des parents.

vxx
Mlle Céline AIari"r. professeur de 

chant, est de retour de Afontfort oil elle 
a passé une vacance d’un mois. Elle a 
ouvert ses cours dp chants au No 311 
rue Lngauchetière est.

xxx
Ailles Eglantine T.allient et Emma- 

Jeanne MacDonald, accompagnées de 
Af. Jules Lamoureux. de l/miseville, 
ont fait la semaine dernière une jolie 
excursion aux chutes de Ste-Ursule.

X X *
Samedi dernier avait lieu chez AL et 

Mme J. L. A. Emond, 1031 avenue des 
Erables, Delorimier, une charmante ré
union de parents et d'amis, A l’occasion 
du 18ème anniversaire de naissance de 
leur fille, Mlle Maria Emond. On lui 
présenta de nombreux et riches cadeaux 
et il y eut lecture d'adresse.

x x -w

A l'occasion du 26ème anniversaire 
de naissance de Af. Louis Richard, quel
ques parents et amis se sont réuni* 
chez lui pour lui offrir leurs souhaits 
d« bonheur. L’assistance était nom
breuse et on s'amusa ferme.

Xxx
AI. Ephrem Lamoureux. marchand, de 

Contrecoeur, et son beau-frère M. Hor- 
misdas Lamoureux. du même lieu, sont 
partis pour visiter l’exposition qui «e 
tient actuellement A Toronto.

xxx
On annonce pour le 10 septembre le 

mariage de M. Jean Baptiste Samuel 
avec Mlle Alice, fille de Af. Joseph 
Parfait Collin, de rrtte ville.

xxx
Mme E. Goyette de Valcourt, est de

retour chez elle, après un séjour de 
quatre semaines A Montréal, chez scs 
fille?. Aime J. Gravel de la rue Fullum 
et Mme H. Afoisan, de la rue Nellada 
sont de retour.

xxx
Après un séjour de quelques semaine» 

chez leurs parents et amis. Af. Gau
thier, Aille Corinne Corsin et M. 
Edouard Corsin, sont retournés jeudi 
soir A Jamaica Plain. Mass.

De nombreux iTmis étaient au départ 
pour leur souhaiter un heureux voya
gé-

xxx
Mi e Susee Elizabeth Scott, de la rue 

Bourbonniêre, est de retour d'Europe 
après un voyage de trois mois, a visité 
Hamingford, et Bermingham. On annon
ce on même temps ses fiançailles avec 
M. James AAulham, autrefois marchand 
de New-York,-aujourd’hui dessinateur 
aux Usines de Locomotives.

Pas de cartes.
x y y

AL et Mme Pigeon, de la rue Onta
rio, ainsi que Àlpie Fitsgerald. sont 
partis pour un petit voyage au Sague
nay ; ils arrêteront A Québec aü re
tour.

xxx
AL A. Dupont, sous-ministre de la 

Colonisation fl Québec, est de retour A 
son bureau', au Parlement, parfaite
ment rétabli dp l'indisposition qui l'a 
obligé A prendre un congé.

x .v y
Af. Ernest Rohitaille. du département 

des Terres, a été promu au poste de 
comptable, au département des Pêche
ries et des Mines A Québec.

xxx
MAL Alfred Pelland et Denis Dono

van. du département de la Colonisa
tion. sont partis pour l’Exposition de 
Sherbrooke.

xxx
Afme J. A. Allard, de Brompton, 

comté de Wolfe, est allée passer quel
ques jours A Québec, en visite chez AL 
Paul Blouin.

x x ::
On annonce pour le 11 septembre ie 

mariage de Aille Dorila Renaud A AL 
Alphonse Trottier de Ste-Cunégonde.

xxx
Aille Alice T/>due, dp la rue St Hu

bert. est partie lundi pour visiter To
ronto, les chutes Niagara et Buffalo.

vr V v

Aîlle Henriette Casavant ainsi que 
AL Sy’vio Casavant. tous deux de 
Afontréal. sont de retour de leur voya
ge A Old Orchard. Biddeford. Cape Por
poise et Ferry Beach.

xxx
- Aime L. B. Fontaine, ainsi que sa 
jeune soeur Mlle Eva Adams de la nêmp 
Avenue \ ienvilîe, est de retour d'une 
quinzaine de jours passés A la campa
gne.

xxx
AL et Aime Kred. Lariviée de la rue 

Berri. ainsi que Mlle Elimina Larrivée 
sont de retour de leur camp au Lac 
Champlain.

xxv
All es Fay, Stella et Hélène Larrivée 

sont de retour de Boston. A temps pour 
faire leur entrée au convent, après une 
visite de deux moi* chez leur grnnd’- 
mère, Mme Noble.

V y X

AI. et Aînie Joseph Tvpfchvre de Sum
érien, sont partis lundi matin pour vi
siter. Toronto. Chiites Niagara, Buf
falo et autres villes.

xxx
Afme Duriez est revenue A Montréal 

après avoir pas«é une quinzaine A Lm- 
gneuil dans la famille de Mme A. Des- 
martean, î la villa “Afon R -pos’’.

Ailles A. Desmarteau et Yvonne Mü- 
lette sont retournées A Longueuil ofl 
elles passent l’été après un voyage fl 
Boucherville oit elles étaient en prome
nade chez leurs cousines Mlles Desmar- 
teau.

xxx

Dimanche dernier avait lieu chez M. 
i Jos. Archambault, A St-Hcnri de Mas- 

oourhe, un très joyeux pique-nique r.r 
ganisé par un groupe d'amis des Lau
rent ides.

Etaient présente des Laurrnlides; 
M. et Aime lo*. Renaud. M. et Mme 
Damas Gauthier, N.P.. Af. et Afme J. 
Af. Desjardins, banquier. MAIe? H. Gau 
thier. A. B. Ora ml maison. Ailles E. Le 
clair. Af. Corbeil, Marie-Thérèse Grand 
maison, Afnrie-Ar.ne Desjardins, Afnrio- 
Louise Allard. Clara Gauthier. Cécile 
Grar.dmaison. Laura Fournier. Rose 
Anna Gauthier. AfAL Georges Martel, 
L E. Ethiep. Raoul Laurier, A. Gau
thier, Eugène Desjardins. Rosaire 
Grar.dmaison. Jules Landry, Louis 
Fournier. Kdirar Afarte! A. Allard. 
Ubald Desjardins.

De L’Epiphanie: Mlle Léontine De»- 
lougchamps.

De Ma»couche; Aille» M. Lamarche, 
Bernadette Trudel, Yvonne Brouillet, 
Cécile Lamarche, A1AI. Eugène Allard, 
Jean-Bte Archambault, Ai. Lamarche, 
Cléophag Lamarche.

A X x
Af. Alisaêcl Afartin, de Lowell, Alas»., 

est en visite A Montréal, l'hOte de Af. 
et Mme Biron, de la rue A’isitation.

Il visitera aussi Louiseville, Rt-Hya- 
cinthe, St-Bémi, etc.

x y
On annonce pour la fin de septembre 

le mariage de AL J. Deluvoie Frenett*, 
pilote de Portneuf. A Aille Jeanne Lr- 
brtinrh ■. fille de Al. Ferdinand Lahras- 
ehe, pilote.

xxv
Mme Joseph Flamand, de la rue St 

Hubert, est de retour d’un voyage de 
deux mois A la Minerve, oû elle était 
lliête de AI. Pierre Leduc.

X *
Af. et Mme Alfred Aucluir, de la rue 

vainte-Catherine. Hoelielaga, ainsi que 
Mademoiselle Eva Auclair. sont revenus 
de leurs vneanees passées chez leurs 
parents A Sainte Brigide de Laval.

xxx
Mlle Bernadette Goyer. de Saint- 

Laurent, est en promenade chez se* 
amies. Ailles Louise Legault et Pora- 
méla Groulx, A SaintT.oui».

xxx
Aille Blanche Benoit, de Saint-Hya

cinthe, est en promenade chez Aime 
Euclide Gagnon. A Saint-Laurent.

x y v
Af. et Afme A. AV. Dagenais, du No 

1186 Saint.André, sont de retour de 
Sainte-Agathe des Afonts oil ils ont 
passé six semaines.

xxx
Mlle* Lydia et Alice Hébert, filles du 

Dr Hébert, de Cohoes. N. Y., ainsi que 
ALle A'iens. de Montréal, étaient vu 
visite ees jours passés chez AL le Dr 
Hébert, de ITle aux Noix. oA elles 
étaient les hétes de leurs cousines. 
Ailes Hébert.

xxx

Aime Camille Martel est de retour de 
Saint Gabriel de Brandon après deux 
semaines passées chez Af. Edouard 
Lambert.

V V V
Af. Nazaire Dufort et AL Henri Du- 

fort sont partis pour quelques jours 
en partie de chases et de pêche.

xxx
Aille A. Bouchard, de la rue Chaus

sée .est partie pour un voyage A 
New-York ainsi que Ailles Rousseau 
de la rue Beaudry.

xxx
Af Af. H. A’endette et F. MoAfann. de 

Rockland, N.Y.. sont de passage A 
Montréal chez leur tante, Aime Al. 
A'endette, pour un mois.

X X >'
Aflle Af. Bouchard, de la rue Chaus

sée. est partie pour un voyage d'un 
mois A Québee.

XXX
Mlle Eglantine Germain, de la rue 

Sanguinet. est de retour d'une quin
zaine A Casselman, Ottawa et ses en
virons.

xxx
On annonce pour le 18 du courant, 

le mariage de Aille Alice Adam, fille 
de AI. P. Adam, musicien, avec AL 
Thomas Henley. Après la cérémonie 
nuptiale, les heureux époux partiront 
pour voyage.

xxx
AL et Arme L. N. Aliller, de la ruq 

Berri. Alontréal. sont A l’hôtel John 
D. Léger, A Bathurst, N. B.

XXX
Alademoiselle Albertine Bourbeau, 

de Winnipeg, est de passage A St 
Vincent de Paul, chez M. J. T. Dorais. 
A cette occueion, il y eut excursion A 
Charlemagne; de retour A la maison, 
où le goûter fut servi, il y eut chant, 
musique, déclamation, etc. On se sé
para A une heure assez avancée de la 
soirée, en emportant un joyeux sou
venir de cette excursion.

v- .»■ v
Af. Joseph Hébert, avocat, et sen 

épouse sont partis hier soir pour New- 
York et prendront “La Provence” jeu
di le 6, pour l'Europe. Us visiteront la 
France, l’Angleterre, l’Allemagne, la 
Suisse, etc.

xxx
Hier a eu lieu, en l’église St-Pierre, 

le mariage de Mlle Maria Vander 
Aieerschon avec AL Léon Alouton.

L’église était remplie d’amis et con
naissances qui étaient venus admirer 
les heureux jeunes époux et assister A 
la cérémonie religieuse, qui fut des 
plus touchante.

Af. Thém. Vander Afecrschen accom-

■ pagnuit ta jeun» fil’e, qui portait une 
ravissante toilette en crêpe de Chine 
blanc; AI. Joseph Alouton accompa
gnait son fila.

Après la cérémonie les époux sont 
partis en voyage A Toronto, les chutes 
Niagara et aux Etats-Unis.

Une quantité considérable de magni
fiques cadeaux ont été envoyés aux 
heureux époux, par Ai. et Aime Théo 
A’ander Aleerschen. Mile;. El. et G. Ven 
der Aleerschen, M. P. Vander Meera- 
chen, Al. Téo. Gyssels. Af. et Aime 71. 
Afouton, Af. et Aline Octave Alouton, 
Mlles J. A’. P. et Af. Mouton, Aille Ber- 
tha et Af. Afanrice Mouton, l'hon. N. 
r.eaubien, AIM. Beaubien et T^imarchc. 
AfAL Lavigne et Lajoie, direeteurs du 
Pare Sohmer, le Dr et Mme C. N. Bar
ry. Aflle C. Lemay, Af. et Aime G. Has- 
seneier, Ailles Gosselin, Af. Schepens, 
Afme et Aflle Pepin, Af. et Mme F. La- 
rin. Aille A. Marin. AU’e A. Tureotte,

I Aflle L. Lortille, le prof. T. J. Goulet, 
j AL et Afme Jean Goulet. AI. J O. Be- 
j nolt. Aille B. Gareau. Af. et Afme 0. 
j Borremans, le notaire et Afme Olivier, 
j Aille E. Pierrard, AI. et Afme Hiegn’et, 
j Mme W. Dmev. AL et Aime Byarelle. J 
| Af et Aime J. Joseph. AL et Aime L de 
Lateuère. AI. et Aime A. J. Gendron, 

i Aille L. Witting, AI. et Aille G. Vidri- 
quêre. Aille L. Trudel. AI Rt-Jcan. Afin? 
A'euve St-Jcan. AI. et Aime Détienne 
(de Bruxcl'es). AIM Rodrigue et Alain, 
Af. Sassov, etc., etc.

XXX
AfAL Ernest Boucher et L. P. Val- 

liêre, de Thetford Alines, sont fl .Mont
réal aujourd’hui. Los deux jeunes gens 
sont revenus enchantés de leur voyage 
9 Québec. Ils retourneront par Sher
brooke où ils visiteront 'exposition.

UQU

ICOEHl

WCrft*'

I fEIE IIIIE
M. >.IME GUERTIN, MAIRE DE 

ST HUBERT, EST L’OBJET D’U
NE FLATTEUSE DEMONSTBA- 
TION.

Saint-Hubert, % — Une fête comme 
on en voit rarement dans nos campa 
gnes avait lieu dimanche dernier dans 
fa jolie et prospère paroisse de Saint- 
Hubert. Profitant d’une double colnci 
denee : le trente huitième anniversai-e 
de naissance de M. le maire Aimé Guev- 
tin, et de son élévation pour le deuxiè 
me terme ù la charge de nia ire, ses 
principaux amis de toutes les paroisses 
du comté de Chambly et de Alontréal, 
se réunissaient chez lui pour lui pré1 
senter ainsi qit’fl madame la mairess?. 
en même temps que leurs meilleurs sou
haits de bonheur et de prospérité, un 
magnifique mflt d'une hauteur de près 
de soixante pieds et orné d’un beau 
drapeau de la Puissance.

La présentation se fit vers 5 h. 30 
en présence de près de 150 personne-.

C’est AI. Francis Robert, un des plus 
vieux citoyens de la paroisse de Sain’- 
Hubert, qui se faisant l’interprète dî

QU’EN PENSEZ-VOUS?
Pouvez-vous P

Il incombe il chaque individu de se 
faire nue destinée. Il peut-être chef ou 
demi-dieu, s'il le veut, ou bien il peut 
s’en aller dans la vie, comme un rustre 
drogué, un misérable “scieur de bois ou 
un porteur d’eau.”

Il est certain que bien que notre Pè
re 9 tous ne paraisse pas s’en occuper, 
si quelques-uns de ses enfants se mon
trent insensés et stupides, il parait en 
choisir d’autres (peut-être, ceux qu'il 
destine il quelqu'oeuvre spéciale) et il 
permet qu'ils soient foulés aux pieds et 
ehfltiés terriblement par certains “ni- 
veleurs”.

Si un homme essaie de flirter avec 
es terribles “niveleurc” et qu’il en re

çoive quelques taloches comme cares
se. il ferait mieux de suivre l’avertis
sement; autrement, il pourrait s’eu sui
vre un bon coup bien appliqué.

Et quels sont ces “nive'eurs”? Pour 
un bon nombre, le “niveleur” qui le ou 
la retient en arrière, c'est justement ie 
café fl l’ancienne mode qui leur affaiblit 
le coeur, empêche la digestion, ou dé
termine quelques-unes des formes de 
maladies dont l'origine remonte jusqu’fl 
lui. •

Quand un homme veut vivre honnête, 
propre, économe, sobre et exempt de 
drogues, manifestant en autant qu’il le 
peut, ce nue le Créateur veut qu’il soit, 
le bonheur, la santé et la paix semblent 
venir au-devant de lui. ,N'est-ce pas une 
récompense î

Cet article fut écrit pour faire réflé
chir les gens, pour réveiller les cons
ciences. car tout homme ou toute fem
me bien organisés rencontrent des oc
casions où ils sentent dans leur for in
térieur quelque chose qui les appelle, 
qui les presse de venir de l’avant, de 
répondre fl la voie du Père Commun ; 
ne manquez pas ces occasions; l’étin- 
eelle de l’Infini est Ifl et il y va de no
tre avantage de rompre avec nos habi
tudes et de se mettre hardiment \ 
l'oeuvre mise devant nous, ear il en 
résulte la santé, le bonheur, la paix et 
même la prospérité en ee monde.

En conséquence si quelqu'un est dû
ment préparé fl cette ‘'action’’ quelle 
qu’elle soit, el qu’on lui montre que le 
café est son ennemi déguisé j] y va d» 
«on bien de l'abandonner pour faire usa
ge du en fé aliment Postum. Alors la 
réforme est certaine et opérée facile
ment- ww

En pü/le avec connaissance.
STRATFORD, ONT.

Je huIs heureux de voir que vousavez un ageot . 
dan* notre ville. J’ai été témoin de plunleura 
cures mcrvelll «uses opérées par le Toulqoe du 
Wre K>enig pour lee Nerf*.

Rôt. E. B. CILROV, D. a
Folle pendant un an.

Thetford Mines, Co. Mégantic, Haa.
Sur la recommandation du.Rér. M. WMde.de 

Wioitfiale, N.-H., Je me procurai quelques bou
teilles de Tonique du Père Kœmg pour le* NerfS, 
pour ma kohir qui demeure en Allemagne. Elle 
souffrait de l’hystérlc depuis huit an* et était 
tellement malude «iiiVlle est restée folle pendant 
un un. Les premières doses lui procurèrent dq 
soulagement, et, aujourd'hui, elle mit oomplèt». 
ment guérie. Elle m’est reconnaissante d'avoii 
attiré son attention sur un aussi grand remède, 

Mme JOSEPH CYR.
Un livre précleu r enr 

le* Mnladtee Nerveuse* 
envoyé l.ratMlrenaent K
une adresse quelconque, et 

les patients Pau vres peuvent aussi obtenir oette 
ftfederine Gratuitement.

Ce remède est préparé parle REV. PASTEUR 
KOKNIG, de Fort Wayne, Tnd., depuis 1878, et 
il est préparé aujourd'hui sous si directlou par 1%

KOENIG MED. CO.. Chioaito. Ill*
Xn ventechez les pharmaciens, fl.(O la bouteille,

6 pour ?5.00. • 12) xlt

GRATIS

Un modèle parfait d'un haut deg’é 
d'excellence en fait de produit ma
nufacturé.

LA POUDRE A PATE

CooksFriend
La Meilleure du Canada.

(2) VENDUE PARTOUT

Une bonne santé fait une bonne na
ture. Si tous les gens possédaient un 
bon estomac il n’y aurait pas de pes
simistes dans le monde. Ne permettez 
pas qu’un estomac faible ou un foie 
malade vous vole le bonheur de la vie. 
Prenez les

BEECHÂM’S
PILLS

(PII.Iil.RS BEECHAM)

et tout vous sourira dans la vie.
Il n'est pas nécessaire de recourir 

aux illusions. Les Beeeham’s Pills don
nent la santé fl toutes les parties du 
corps, et rendent le teint vermeil. Il y 
a de la santé dans chaque boite. Da 
la santé pour tout homme, femme et 
enfant. Les Beecham’s Pills

Vendues partout. En boîte 25c. 
fil)

M. Aimé Guertin, maire de Saint-Hu
bert. qui a été l'objet, dimanche, 
d’une grandiose démonstration.

tous présenta au héros de la fête uvc 
jolie adresse sur parchemin et riche
ment enluminée, pendant que Mi e Dé
lia Alénard, de Holyoke, Alas»., offrait 
fl Aime Guertin une'gerbe de roses.

AI. Guertin répondit dans les termes 
les plus choisis, et remercia tout le 
monde avec effusion. Il invita toutes 
les personnes présentes ensuite fl trin
quer le verre de vin traditionnel, pu'? 
chacun fut prié fl se rendre dans une 
vaste tente installée près de la maison 
et fl prendre place autour de tables 
somptueusement garnies de mets les 
pins délicieux et qui avaient été apprê
tés et servis par la maison D. H.Welsh, 
confiseurs de Montréal.

Ce petit banquet de famille fut pré
sidé par AI. Francis Robert, qui s’ac 
quitta de sa tflche avec la plus parfai
te courtoisie et fl In grande satisfaetioa 
générale. A la table d’honneur avaient 
pris piaoe, outre le président: AL Mme 
Aimé Guertin et Aille F. Guertin, M. 
l’abbé F. A. Baillargé, curé de la parois
se: ■« . l'abbé Herroéuégilde Mongeau, 
oumônier de l’Asile S vint Jtan de D e»; 
1*. B. Benoit, ex-ALB.. Ephrem Huet, 
préfet du comté de Chambly; S. Lafran
ce. maire de Saint-Basile; A. Brunei, 
(niad/re de Chambly; Philippe Savoie, 
maire de la paroisse do Longueuil; Na
poléon Sicotte. conseiller de Saint-Hu
bert ; Charles Daignault, Alfred Char
ron, etc.

Autour des antres tables on remar
quait: AI. Sévigny Sr.. AI. Sévigny, jr., 
de Montréal: M. Archambault, photo
graphe de Alontréal et son fils; Fran
çois Charron, maire Brosseau. conseil
ler de Saint Hubert; A. David, Arthur 
•Geoffrlon. avocat; C. Mercille. A. Bros 
seau, A7. Deslières. Saint-Bruno; AI. et 
Aime Bertrand. N.P., de Chambly; Ed. 
Trudeau. Saint Basile; AL et Mme T. 
Alongoau, Saint Bruno; A. Birsalou. 
E. Brosseau. A. Guertin. F. Lizotte, S. 
Archambault. Af. Hamel. J.B. Fillon, A. 
Daignault. Henri Bourdon, de Lon
gueuil; E. Poupart, O. «Mercille. AI. et 
Afme J. Guertin. Af et Aime C. AIo- 
quin. S. Baillargcnn, E. Lahimiêre. Jos. 
Tremblay, Nap. Deslières. J. Mainvil-

Une Grave Ereeur
que beaucoup de femmes font 
et qui ieur cause des ennuis et 
dépenses inutiles c’est de songer 
que la farine de blé dur du Ma
nitoba ne sert qu’à faire du pain. 
11 a été démontré à mainte et 
mainte reprise que la farine‘'Five 
Roses” fait non seulement une 
aussi bonne mais une meilleure 
pâtisserie que toute farine or
dinaire faite de blé dur ou 
mou. Un sac de 7 Ibs de “Five 
Roses ” vous convaincra de la 
chose. Demandez-la à votre épi-

Lakeofthe Woods Milling Co.
LIMITED.

4.5,7

Lounge,

REEL 
° L

problème de daSütîr ; de cou pour 
temps chauds afec OQNFORT REEL 
pour Je COUtt ainsi I que STYLE. 
LE COL “iOUNtoE” POUR 
HOMMES! ET | FEMMES 
En tissus natté Oxford < t flanelle', blanc 
uni ; mous, mailbien prj portionnés, élé
gants, bien que tonforti jles. Justement 
prêts, en aucifnc pral deur de 12 à 
18, et à des [prix qi i conviendront 
à votre bourst, tout comme cette 
idée d'un col J d’été l>lair* à votre 
coo. Demande! - le < ans un bon 
magasin et exvéz lajmarque écrite.

25F
Fabncant». Berlin

t?, J. Charron, J. Lamarre. Narcisse 
Favreau, Ed. Benoit, Art. Daignault,
S. Lamarre, S. Huberdeau, A. Dulude, 
H. Alongeau, L. Michaud, J. Cardinal,
A. Alongeau, Ad. Benoit, Elie Trem
blay, A. Brais. AflleE. Brais, E. Brais, 
Mlle L. Faust, Saint Bruno ; AI. et 
Afme L. Brais, H. Larocque. Aille Eli
sabeth Robert, H. Robert, Mlle Aîinnie 
E. Vincent, Worcester ; E. Lapalme,
T. Laieunessc, E. Brosseau, E. Lam
bert, A. Préfontaine, Aille AI. Guertin, 
Mlle C. Daignault, Aille O. Daignault, 
Aille J. Faust, AlLe R. Ba:gnault. Aîlle 
Delia Afénard. Holyoke; Aille Célina 
Ménard, Holyoke : M. et Afme E. Ro- 
eheleau. J. B. Moquin. Al. et Aime W. 
Alongeau. AI. Hubert Guertin et autres.

Après le dessert on a bu aux santés 
suivantes : Notre bête, répondue par 
M. Aimé Guertin ; le cl erg . par AfAL 
les abbés F. A. Baillargé et H. Alon- 
geau ; ’e Conseil du comté de Chsm- 
b’y. par MAI. E. Huet, préfet, et J. La
marre, avocat ; l’agriculture, par Af. P.
B. Benoit, ex-M.P. : les dames, par M. 
Arthur Geoffrion, avocat, et la Presse, 
par Af. Henri Bourdon.

Des déclamations furent récitées par 
AIAI. J. P. Filion. Archambault (Pal
mier! L Eîz. Hamel, etc.

Chacun se sépara enchanté de la 
chaude hospitalité reçue chez M. et 
Afme Guertin.

REPOS MERITE
M. TTcnri T. Scott, profe&neur «Tp 

turc phy&ique, eé»l dp retour d'une vil
lain turc de deux mois dans le comté 
de Pontiac.

VOYAGE EN YACHT
Af. et Aime N. Pieotte. de la rue Dor

chester. AI. et Afme N. F. Duquette, et 
leur fille, sont partis hier pour u* 
voyage d'une d zaine de jours sur I» 
nouveau yacht fl gazc.fine de AI. Picov- 
te. 1’ “Etla”. te1 parti s'est rendu fl 8„. 
rel. et prensnt le Richelieu, s'est rendu 
fl Platt sburg.

I
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-Cigarettes Egyptiennes “ROYAL”, 
Me la boite. r
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Petites Annonces
Suite des pages 8 et 7

PLISSAGF ACCORDEON^
TUPE plissé soleil, dernière nouveau- 

eJ té de Purls. Ouvrage garanti 
fait par de» Parisiens compétent.- 
Aussi plissage accordéon. Toilettes 
faite» dans le» derniers goQts. 38*' 
( raiK K.St r,;< r,Vlger. 2fi2—6

STENOGRAPHIE EN 30 JOURS
ClâSFN de sténogrsph e de Boyd, le Jour 

et A? eolr ; le seul système de sténographie 
au monde nouvaut s'apprendre en ;i<> Jours ; 
clavlgraphie ; comptabilité air^nrée de 
Ooodwin et télé»raphle. Venea, écrivez ou 
téléphone». Moon'» Syllabic Shorthand and 
Bus ness Collfge. .-a!lo Karn 46^ rue Sain- 
te-r«ther ne niest. Tél. Up, ÎIÜ03. W. T. 
Moon, orlnc  257—316

KODAKS
KODAKS ue R. F Smith et tous ac 

cessolres de camera. 110 Notre 
Dame Quest — ancien numéro. 175» 

Notre-Dame — Uptown. 148 rue Peel 
Demande» la nouvelle liste d’occa

2*4—24

SECRETS DE FAMILLE
{DECRETS DE FAMILLE. — 14<»l de. Era- 

blés. Dr Sortiaux fait disparaître, 
cans opération, loupes, bosses ou tumeurs 
qui viennent sur ia tête et sur toutes les 
parties du corps ; kistes. verrues. Consulta
tions gratuites. 2ô4—26

ARGENT A PRETER
\ PRETER — 5% en ville, ou en 

campagne Notre bureau étant 
établi depuis douze ans, vous aures 
..t •faction, si voua avez besoin d'ar

gent sur terre, maison, lot. assuran- 
•e. écrivez Osw. Chaput Cie. Edifice 
“La Presse.*' 332—30

A RQENT A PRETER tL b pour cent. 
XX ville ou campagne, sur fermes, 
maisons, lots, assurances, billet». Osw. 
Chaput C!e. édifice “La Presse.*'

232—10

PRETS SUR HYPOTHEQUES
1 RGENT & prêter sur bjrpotUênueb. uui 

/V courant. J. A. H. Héuert. notaire, 
MSI Notre-Dume, bureeu. Banque Frotria- 
clala. Téi. Bail Main 3StSJ. Halo 589.lîi—n
ARGENT a PRETER sur hypothèque, & 
^ 4Vj et 5 pour cent. Conditions facile» 
S'adresser A “flslsou de Finance Cadieux", 
62 Ssin:-Jscquea. Tél. Bell Main 4086.

242—26

ARGENT a PRETER sur hypothèque.
s* B&tiAse en construction, Corporations 
munlcipaea et Rel gieuses. 4^.. 5 5^ et 6 
pour cent — suivant les garanties. — laldo. 
re Crépeau. 4 Bâtisse “New Yo.k T/fe’*.

254 26

iocs Municipales 
1res sur hypothèques, débentu- 

r-’s ; intérêt relat vcment b.^s et A des cnn- 
i lions avantageuses. Oscar Hébert, notaire, 
^06. Bâtisse New York Life. Montréal.

050_24

|>RETS aux corporatîo 
^ Scolaires sur hypo

GARNITURES DE VOITURES
CGARNITURES, bourrures de vo tures, 

A couvertures pour automobiles et au
tres voitures. Harnais faits sur commande 
et réparés. D. Dowe l et Cie. 102 rue Saint- 
Henri. ro»n Saint - Maurice.257--24

PERSONNEL
PERSONNEL — The American Fur Store 

est déir'uagô du No 27 rue Saint- 
Laurent au No 481 rue Satate-CaUierlns Fet  163—n

VOTRE CHEVAL BOITE-T-IL?
ACHETEZ une bouteille de “CampbeÜ’s 

Horse Foot remedy.” Satisfaction ga
rantie. En vente chez Joe. Papineau, 3203 
rue Notre-Dame, près avenue Atwater.

256—6

MARCHANDISES SECHES
Il y aura grande vente â bon marché 

vendredi chez Nap. Marcotte, 3562 Notre- 
Dame. Nous ferons compter les achats en 
doubla oour les cadeaux, profltea-en^ ^

0UVERTURE^DESM0DES_
OUVERTURE DE MODES — Mme M.

Ladouceur, 2123 rue Saint-Laurent, 
ville Saint Louis, annonce â r& clientèle et 
au public qu’elle fera fcwu ouverture de mo
des samedi. 1er septembre. Le plus grand 
choix pour chapeaux, p'us haute 
très bas prix. 2* 6

_ _ _ _ _ _ _ ASSURANCE _ _ _ _
ASSLRANCE CONTRE LTNCENDIE sur 

résidences, etc. Prime depuis 12.50 
par $1,000.00. Conditions avantageuses. Ecri

vez ou voyez Isidore Crépeau, agent d'assu
rance, Chambre 4, Bâtisse “New York 
Life". P'aone Main 2367 254—26

PERDU
BAGUES — Deux bagues perdues dans ie 

cabinet de toilette de I’notei Thornaill. 
L’une est sertie de 3 grandes perles et por

te l’inscription “Lillian, Aug. 14th 3006’ ; 
1 autre est sertie de cinq améth.stes. Ré
compense généreuse eu rapportant à A. 
Sommer and Co., 507 Saint-Raul.

267—1

BROCHE perdue, angle dos rues Sher
brooke et Stamey. Récompense en 

rapoortant à 280 Stanley. _____ ^57—1

PEINTURE — Perdue, mardi soir, une 
ceinture soie avec boucle en argent, 

dajifi les chars ou sur la rue sainte-Catne- 
rine avenue du Parc et rue Mont-Royal. 
Récompense à 108 Mackay, ou 7b ^ îe*

/'GHIEN fox terrier perdu, le 1er septem- 
V-*1 bre, répondant au nom de Bernard, 
tout blanc, les deux oreilles jaunes, taches 
jaune à l’oell droit et sur le dos, Queue 
courte, collier jaune, cadenas, licence 3444. 
Bonne récompense promise. Le ch.en n a 
Jamais sorti, il ne peut suivre. Après cet 
avis celui qui détiendra ce chien, sera 
poursuivi. Mme Lamontagne, 401 Boulevard 
Saint-LaurenL_______________________ 257—1

/CHIENNE, perdue, mardi, uno chienne 
Vy Fox Terrier, blanche, tête Jaune, ta
che sur le dos et queue jaune. Récompen
se, 20 Chenneville. -   2o*—1

ORETS sur hypothèques, achat de dében- 
1 tures municipales. O. Léser. 1<>7 rue 
baînt-Jacquee Montréal. 211—n

PRETS SUR HYPOTHEQUE, gros et pe- 
1 tits montants, intérêt. 5 5Vi et 6 pour 
cent. Conditions faciles. S’adresser à M. 
Viau. 74 Saint-Gabriel. Résidence 135 Di0’ 
let. Main 424. 256-27

$15000 â prêter en première hypothèque, 
sur prepriétés de la cité et «des ban- 

Heues environnantes. Romulus Lavallée no^ 
taire. 17 Côte Place d’Armes. 25_—6

DIVERS
DIVERS — Les personnes qui étaient â 

bord du tramway No 600, dimanche 
scir. le 2 septembre, à l’encoignure des 

rues Saint-Denis et Rachel, où une femme 
est tombée, rendraient service à la famille 
en voulant bien dcnüer leur nom et adresse 
à M. F. Doucet, 80o ^erri.__________ 257—1

LOGEMENT GRATIS — Un couple 
ÜÛl sans enfants, trouvera logement, éclai
rage et chauffage gratis, pourvu qu’il 
prenne le nettoyage d’une ^artie de la mai
son. S'adresser J. E. Bénard, 574 Notre- 
Dame. Maisonneuve. 257—1

REMERCIEMENTS â saint Antoine de 
Padoue pour guérison obtenue. L. G.

255—26

Nos dents sont 
trê* oelles, natu
relles, garanties. 
InstUst Dentaire 
Franco - Américain 
(Incorporé), 162 St- 
Denis, Montréal.

163-1 M-v-n

MEUBLtS ET POELES
Fournaises, tapis, pré'arts, rideaux, ven

dus à bon marché au comptant et par paie
ments faciles chez
LANDE BROS,2*4 ^rS£rnt

262—ImM.lvn FF

faits sur immeubles, pour 
Il M L I ^ un certain nombre d'an- 

T I «V nées, si on l'exige, avec 
| 11 L» I W 1c droit de payer une cer
taine somme chaque année, réduisant ain
si l’intérêt annuel.
MONTREAL LOAN & MORTGAGE CO

141 Notre-Dame Ouest, cola St Jeun.
t04-Mv,n FF

ECHANGEE par erreur, samedi, le 1er 
septembre, daus le train de Québec, 

arrivant A la a»re Vlger à 8 heuies p.m., 
■une petite valise adressée & R. Drouin, rue 
Araao. Québec. Celui qui l'aura e;t prié 
de ia retourner à 168 Rivard, ou 1118 rue 
Arago. Québec, et recevoir une récompense 
libérale. Le contenu est vêtements de da
mes.
AfONTRE — Perdue, petite montre d’ar- 
!VL gent, avec aiguilles eu or. pour de- 
molselle, à partir v*o 564 Drolet, Mont- 
Royal, Rivard, jusqu'au No 546. Récom
pense en la raipportapt 564 Drolet._______

PERDU — Dimanche, 3 septem
bre, deux dentiers. Priè

re de le rapporter au No 373 Beau- 
dry. _________ 257—1

PERDU la somme de $31.00 cinq 
$5.00 et un $1.00 mardi matin 

vers 10 heures moins quart. Perdu 
rue Rleury, entre Notre-Dame et On
tario. Récompense libérale en rap
portera cet argent. C. S. Gravel, 420 
rue Saint-Antoine._____________257—1

•pORTE-MONNAIE perdu, avec $13.00 de- 
-I- dans et petits portraits, etc. Récom
pense â qui le rapportera au No 798 Al
bert. M. Joseph Beauehemin. 257—1

PORTE-MONNAIE — Perdu. Jeudi après- 
midi. le 30 août, un porte-monnaie 

portant le nom du propriétaire et contenant 
fle l’argent et autres objets. Récompense â 
lelui qui le rapportera 1311 Saint-André.

25’T—1

IklO — Perdus, $10.00, le 16 au soir, dans 
iT le magas n portant le No 707 Notre, 
Dame ouest. Récompense. Rapporter 206 
Barré. 257—2

ON DEMANDE A EMPRUNTER
ON r~'*£NDE A EMPRUNTER $250.00 

pour six mois. Bonnes sécurités et 
bons intérêts. Ecrire à R.. 473 “La Pres

se^257—1

Tisseurs de Laine
20 tisseurs de laine, de première clas

se demandés immédiatement. Gages 
$1.00 par jour. Pensions A bon marché. 
Ecrivez ou télégraphiez-nous. Xous vous 
rencontrerons à la gare. Nous avons 
plusieurs positions pour servantes, jour
naliers, commerçants, ouvriers. Ecrivez- 
nous
THE EDMONTON EMPLOYMENT 

AGENCIES,
EDMONTON, ALBERTA 251-n-FF

CORS ENLEVES SANSDOU 
LEUR S—25 cen tu chacu n. oignons, 
onglos incarnas protubérance*, ver
rues et toutes les noalndlesdes pieds 
traitées habilement par le Prof. L. 

Harii» établi en 1304, 75 Boulevard Saint-Laurent, 
Tél. bell Main 2116. Ou va voir les dames et 
messieurs â leur résidence. 2<i—n

S

HOT CL RIËNDEAÜ
rf*/* t TANGUAY. Propriétaire
58 & 60 Place Jacques Cartier Montreal-

ARONSON i RUTENBER6
Prêteur, »ur gages et bi
joutiers, «01 ou 115 Craig 

I,Ouest. Ancien établlsae- 
nient vla-à-vla rue Saint- 

__ François - Xavier. (Eta
bli en 1878).

ARGENT A PRETER
par montants d’uu dollar et plus, sur dia
mants, montres, bijouterie, vêtements, 
fourrures et nouveautés.

P. S.—Toujours en mains pour vendre, 
diamants, montres et autres bijouteries 
non réclamées, à bas prix, pour couvrir len 
avances. Ouvert ds S a m. à 8 p.m.

256—ImMJsn

ï>ROVINCE DE QUEBEC, District de 
A Montréal. — Cour Supérieure No 
236. — Wilfrid Bessette demandeur 
vs James Barker défendeur et Mtres 
Dorais et Dorais et Bessette, avocats, 
distrayants. Le lième Jour de sep
tembre 1906. à dix heures de 1 avant- 
midi, au domicile dudit défendeur, au 
No 624 rue Fullum. en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets dudit 
défendeur, saisis en cette cause, con
sistant en chevaux, voitures, etc. Con
ditions: Argent Comptant. J. E. Des
marais. H. C. S. Montréal. 5 septem
bre 1906. 267—1

OROVINCE DE QUEBEC. District de 
A Montréal — Cour de Circuit No 
*;30. — Félix Dansereau demandeur vs 
E. A. Sentenne défendeur. Le 14ème 
jour de septembre 1906, t\ dix heures 
de l’avant-midi, au domicile dudit dé
fendeur, en ville Notre-Dame de Grâ
ce. rue Rittson, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justi
ce les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
cheval, mubles de ménage. Condi
tions: Argent Comptant. J. E. Des
marais. H. C. S. Montréal, 5 septem
bre 1906. 267—1

OROVINCE DE QUEBEC. District de 
A Montréal — Cour de Circuit No 
8046. — J. Lamoiyeux demandeur vs 
L. Hould défendeur. Le 14ème jour 
de septembre 1906, à dix heures de 
l'avant-midi, au domicile dudit défen
deur, au No 131 rue Sainte-Elisabeth, 
dans une chambre, en la Cité de Mont
réal. seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets dudit dé
fendeur saisis en cette cause, consis
tant en meubles de ménage, etc. J. 
E. Coutu. H. C. S. Conditions: Ar
gent Comptant. Montréal, 5 septem
bre 1906. 257—1

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal —» Cour Supérieure No 

782. — Jules E. Gravel Esq-, deman
deur vs Mlle S. Jane Gordon défen
deresse Le 14ème jour de septembre 
1906. à 11 heures de l’avant-midi, au 
domicile de ladite défenderesse, au No 
108 avenue du Parc, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets de la
dite défenderesse, saisis en cette cau
se, consistant en meubles de ménage, 
etc. Conditions: Argent Comptant. J. 
E. Coutu, H. C. S. Montréal, 5 septem- 
bre 1906.?54—1

Essai delà vue
gratuit, par un

Spécialiste diplômé
reconnu par la Lé- 

- glslature provinciale 
Assortiment complet de lunettes en or, lor
gnons, verres “cristallines.’*

HENRI SCOTT, Bijoutier,
479 rue Sainte-Catherine Est.
Escompte de IO p.c. A toute per

sonne apportant cette annonce, sur 
tout achat de lunettes, lorgnons ou 
verres.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal, Cour de Circuit No 7412. 

— Dame Evélina Glroux-Pinsonneault, 
demanderesse, vs. Dame Germaine Mendel, 
défenderesse. Le !4ième Jour de septem
bre 1906, â dix heures de l’avant-mldi, à la 
place d'affaires de ladite défenderesse, au 
No 666 rue Sainte-Catherine Est, en ia 
Cité de Montréal, seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets de ladite 
défenderesse, saisis en cette cause, consis
tant en cartes postales, comptoir, etc. Con
ditions : argent comptant. M. J. A. Do- 
Celles, H. C. S. Montréal, 5 septembre 
1906. 257—1

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal, Cour de Circuit, No 11457. 

— J. Abel Fortin, demandeur, vs. Eme:y 
Sauriol, défendeur. Le 14ième jour de 
septembre 1906. â onze heures de l'avant- 
midi, au domicile dudit défendeur, au No 
509 rue Chambord, en ia Cité de Montréal 
!\rront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets dudit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé
nage, etc. Conditions : argent comptant. 
J. X. Pauzé. H. C. S. Montréal, 5 sep
tembre 1906. ~ô7—

TJROVINCE DE QUEBEC, District de 
X Montréal—Cour de Circuit No 2553 
E. C. Courtemanche demandeur vs J 
Newby défendeur. Le 14ème Jour de 
septembre 1906, à onze heures de l’a
vant-midi. au domicile dudit défen
deur, au No 518A rue Clarke, ville 
de Saint-Louis, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
Argent Comptant. J. E. Coutu, H. C. 
S. Montréal. 5 septembre 1906.

ON DEMANDE 
DES AGENTS 

EXPERIMENTES
pour solliciter des abonne
ments dans la ville pour la 
“Gazette”. Conditions avan
tageuses. S’adresser au bu
reau de la “Gazette”, angle 
Craig et St François-Xavier.

PROVINCE DE QUEBEC, District dé 
Montréal, Cour de Circuit, No 11445. 

— S. Asaer, demandeur, vs, J. Smith, dé
tendeur. Le 14ième jour de septembre 
1000, à dix heures de l'avant-midi, au do
micile dudit défendeur, au No 10 rue Ca
lumet, en la Cité de Montréal, feront ven
dus par autorité de Justice, les biens et 
effets dudit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage. Condi
tions : argent comptant. Ed. Desroches, 
H. C. S. Montréal, 5 septembre lÿ06.

LES DIRECTEURS DE LA COMPA
GNIE CHOISISSENT LEURS OF
FICIERS.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Québec, 5. — L’assemblée générale 
annuelle des actionnaires de 1a compa
gnie du pont de Québec a eu lieu hier 
après-midi aux bureaux de ia compa
gnie. Le rapport des directeurs de 
Alontéal démontre que durant la der
nière saison les travaux de construc
tion du pont se sont faits d'une façon 
satisfaisante. La partie construite jus
qu'à. présent représente 11,300 tonnes; 
la quantité d’acier manufacturé aux 
mines de la "Phoenix Bridge” pour être 
employé à la construction du pont de 
Québec est de 20.700 tonnes. Les ac
tionnaires ont décidé d’autoriser le bu
reau de direction ft demnader a la Lé
gislature, à la prochaine session, 'e 
pouvoir d'augmenter le nombre de ses 
directeurs a un chiffre n'excédant pas 

'douze, de façon a permettre aux diffé
rentes compagnies de chemins de fer 
intéressées dans le pont de se faire re
présenter dans le bureau de direction. 
L'élection des directeurs a donné le ré
sultat suivant: MM. Hugh A. Allan, 
Rodolphe Audette, Vesey, Boswell, 
Narcisse Garneau, Gaspard Lemoine, S. 
N. Parent, H. M. Price et John Shar
pies. A une assemb’ée subséquentes des 
directeurs, l’hon. S. N. Parent a été ré
élu président, M. Rodolphe Audette, 
vice président; Ulrie Barthe, secrétaire, 
et J. H. Paquet, trésorier.

—Lépouse de M. Gédéon Gagnon, in
génieur civil, est décédée hier a sa rési
dence, rue Artillerie, après une maladie 
de deux motà.

—C’est lundi prochain, le 10, que com
mencera le quinzième congrès des 
américanistes. Il se terminera vendredi 
de la semaine prochaine. Les congres
sistes seront reçus a Spencerwood mer
credi prochain. Vendredi soir, le 14, il 
y aura réception a l’hfltel-de-ville en 
leur honenur.

PROVINCE DE QUEBEC. District de 
Montréal — Cour de Circuit No 

4724. — S. Coplan et al. demandeurs 
vs Cyprien Gosselin défendeur. Le 
14ème jour de septembre 1906, à dix 
heures de l'avant-midi, au domicile 
dudit défendeur, au No 66 avenue Mer
cier. en la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en meu
bles de ménaare Conditions: Argent 
Comptant. J. E. Desmarais, H. C. S. 
Montréal. 5 septembre 1906.

TRUST & LOAN CO. OF CANADA
26 RUE SAINT-JACQUES

MONTREAL.

Prêts sur Hypothèques ,t Polices d'Assurances
Attention spéoléale donnés nux demandée venant de la Banlieue. Men

CONFISCATIONS
ALIMENTAIRES

Les confiscations suivantes ont été 
faite* la semaine dernière par les itas 
pecteurs municipaux des aliments.

Aux abattoirs : 2 boeufs, 2 moutons. 
4 pores, 25 foies, 70 livres de viandes 
meurtries.

Aux marchés : Boeuf, (870 livres ; 
veau, 576 livres ; mouton, 213 livres ; 
porc, 225 livres ; snucisse, pC7 livres ; 
volaille. 80 livres ; foie, 95 livres ; ro
gnon. 54 livres.

Aux magasins : Fruits, 1425 livres ; 
légumes. 230 livres ; poisson, 563 livres; 
divers, 260 livres.

AMEUBLEMENTS ET GARNITU
RES DE MAISON

Toute la balance de nos meubles, li
terie et tapis qui nous reste de notre 
vente sans profit sera vendue sans 
égard au prix cofltant, d'ici nu 15 sep
tembre, afin de faire place & nos nou
velles marchandises qui nous srrivent 
tous les jours et sur lesquelles nous 
allouons 25% d'escompte au comptant
et 20% il 30 jours. 
Ste Catherine Est,

lAipointe. 625 
angle Montcalm.

#57—2

Nicolas II de Russie porte 
constamment une lourde 
cotte de mailles.

LE GENERAL TREPOFF
Il aurait été frappé à coupa de canne

pax le grand-duc Vladimir.

LES DYNAMITARDS

Saint-Pétersbourg, 5 — Le czar 
craint tellement d'Otra assassiné qu M 
porte habituellement une cotte df mail 
les. Personne ne peut l’approcher et il 
s'entoure de soldats éprouvé».

Le général Trépoff a donné ordre de 
tirer, sans sommation aucune, sur qu.- 
conque met le pied dan» la prairie o l 
se promène parfois l’empereur.

Depuis l’assassinat du général Min, 
les soldats du régiment des gardis 
chargés de veiller sur la vie du cz* , 
a. Péterhof, ont été remplacé» par des 
officiers spécialement choisis et par 
des cosaques du Don. Eu même temps, 
on a diminué, autant que possible, le 
nombre des personnes attachées a la 
maison impériafe.

Les relations de l’impératrice douai
rière et du grand-duc Vladimir avec le 
czar sont très tendues. Il y a environ 
une semaine, le grand-duc, qui s’était 
enivré, fit, après dîner, une scène au 
czar a l'occasion du refus de ce dernier 
de nommer l'amiral Alexieff ministre 
dans le cabinet Stolypin. Le czar en
voya chercher le général Trépofr pour 
calmer le grand-duc. Comme Trépoff 
entrait dans la pièce, le grand-duc le 
frappa de sa canne sur <a tête. Le gé 
néral Fredericks et son adjudant sais- 
rent le grand-duc et le traînèrent dans 
une salle de bain oû il s'endormit d’un 
sommeil d’ivrqgne, après s’être épuisé 
vainement dans ses tentatives d’enfon
cer la porte. C’est h la suite de cet as
saut que la rumeur de la maladie du 
général Trépoff a commencé 9 courir.

LES DYNAMITARDS
On a découvert que les individus qui 

ont lancé fine bombe dans la villa de 
Stolypin viennent de (a province de 
Rjasan. Ce sont M. et Madame Mari 
soff, un noble appelé Mironoff et une 
servante, Anna Manachoff.

Us arrivèrent A Moscou quatre jours 
avant que la bombe ne fut lancée. Us 
avaient peu de bagage et louèrent un 
appartement spacieux sur la rue Morus- 
kia. Leur propriétaire dit que c’était 
des gens qui psraissaient très aima
bles et très sympathiques et qui n’a
vaient rien en eux qui pût éveiller le» 
soupçons.

I.e jour qui précéda celui nfl la bom
be fut lancée, le groupe monta dans 
un landau et se fit conduire au théè- 
tre d’Etê. Us pariaient allemand entre 
eux.

Le jour suivant, ils firent de nou
veau venir une voiture et, avec le mê
me cocher, Marosoff et Mironoff, par
tirent pour une promenade, vers deux 
heures de l’après-midi. Tous deux 
avaient revêtu l'uniforme des officiers 
de police. L’un d’eux portait une co
carde comme en ont onlinairemcnt les 
gardes. Le portier trouva cela étrange, 
mais ne soupçonna rien. Ils partirent, 
se pariant avec animation.

Quelques ininutes plus tard, la bonne. 
Anna Manachoff, quitta l’appartement, 
disant au portier que, puisque son maî
tre était sorti, elle irait faire une mar
che.

Quelque part en chemin, la police n'a 
pas découvert l’endroit exact,—la voi
ture de Marosoff et Mironoff s'arrêta 
et le nommé Wiedemann, chimiste, qui 
portait une bombe, y monta.

Le chimiste ne fut que légèrement 
blessé, et il fut arrêté, plus tard, 9 
Hifipital militaire, oè on l’avait trans
porté. On trouva le corns de la bon
ne tout nrès de la villa Stolypjn.

Cet odieux attentat, qui a causé la 
mort de plusieurs personnes innocen
tes, et en a blessé d’autres, est dénon
cé par tous ceux qui combattent en 
faveur de la liberté en Russie. 9 l'ex
ception des anarchistes. On a dit que 
eet acte n’était pas le fait d’un révo
lutionnaire. mais d'un anarchiste.

MESURES DE RIGUEUR
Varsovie, 5 — Hier après-midi, des 

soldats ont envahi 9 l’improviste le 
jardin Salesien, alors rempli d’enfants, 
accompagnés de leurs nourrices, et ont 
arrêté deux «ents personnes qui n’a
vaient pas de passe port. Cet incident 
a créé une excitation intense.

Un grand nombre de terroristes ont 
quitté récemment Varsovie pour se ré
fugier dans les districts ruraux.

Le gouverneur-général ayant ooneen 
tré la police dans la ville a laissé la 
campagne ouverte, aux révolutionnai
res.

Les recherches faites dans un grand 
nombre de maisons suspectes n’ont 
amené aucun résultat.

LES EXPULSIONS
Saint-Pétersbourg. 5 — Trois cents 

révolutionnaires ont été expulsés du 
pays, hier. Parmi eux se trouvent plu
sieurs journalistes. Dans quelques 
jours, le gouvernement publiera un 
programme complet de réformes sur le
quel il compte pour remporter les élec
tions prochaines.

LES MAHOMETANS
Xijni Novgorod, 5—Le congrès ma- 

hométan. 9 sa séance d’hier, n adopté 
une résolution demandant la création 
d’un nouveau portefeuille dans le mi
nistère pour surveiller exclusivement 
les intérêts des Mahométans. Ce porte
feuille serait confié 9 un Mullah in
fluent. qui aurait le privilège d'appro
cher l’empereur.

COUR DE POLICE
Jacob Leitenitch, accusé d'avoir frau

dé ses créanciers, proteste de son inno
cence. Ses accusateurs disent qu'il a 
tenté de faire passer certaines de ses 
propriétés au nom de sa femme et a 
aussi dissimulé la valeur réelle de ce 
qu’il possédait. Le procès a été fixé 
il vendredi.

—François Tourvill*. esi, accusé d'a
voir volé une montre et une qiiatne ap
partenant * M. Ernest Lord, 380 rue 
Saint-Timofhée. Bien que la chaîne de 
montre ait élé trouvée dans les poches 
du prisonnier, celui-ci proteste de son 
innocence et l'enquête est fixée 9 la se
maine prochaine.

—Arthur Vincent, de Longucuil. s'a
voue coupable d'avoir frappé un hnm- 
nié Etienne Goyette et se voit condam
né, séance tenante A $10.00 d'amende 
ou un mois de prison. Vincent s’est ex
cusé sn disant que Goyette l’avait |n-

mi mil ot
Lfi-DfPUlE DE BROME

Voici la lettre que vient d’adreaser 
à ses anciens électeurs du comté de 
Brême l’honorable juge Mct'orkill, ex- 
tréeorier de la province de Québec t 
Aux électeur» du comté de Brème,

Vous avez sans doute appris par 
les journaux que j’ai été nommé juge 
de la Cour Supérieure de la province 
de Québec.

Cette nomination m’n obligé a rési
gner le mandat de vous représenter A 
!o législature, que voua aviez bien vou
lu me confier en 1903, et que vous avez 
renouvelé en 1904. J'ai tâché pendant 
cette période de faire mon devoir, zu 
mieux de ma capacité, aussi bien en
vers vous qu’envers votre province.

Je désire maintenant voua reme-- 
eier du fond du coeur de la confiance 
que vous m’avez témoignée, et des 
nombreux actes de bienveillance et de 
considération dont vsus m’avez si gé
néreusement comblé. J’ai toujours et 
en toutes circonstenees été très fier de 
représenter un comté aussi beau, aussi 
prospère, aussi progressif que l’est in 
dubitablement le comté de Brême.

Quoique mes nouvelles fonctions 
mettent fin aux rapports nrofession 
ne!« et politiques ,qui m’étaient si 
agréables, avec mes anciens client* et 
électeurs du comté, je m'en console 
en songeant que les liens d’amitié qui 
sont résultés de nos relations plus in
times, ne pourront se briser qu’avec la 
fin de notrfÿ'xistence.

J’espère avoir encore l’occasion, pen
dant la saison des vacances, de témoi
gner par de fréquentes visites mon af
fection pour les glorieuses montagnes 
et les fertile* vallées de Brême, et mon 
estime pour leurs habitants.

Croy«r-moi,
Votre sincèrement dévoué,

J. C. MoOORKILL.
Cowansville, 4 septembre, 1906.

DEUX VOLEURS SONT ARRETES 
PAR LE DECTECTFVE LABER- 
GE AU MOMENT OU ILS COM
METTAIENT LE CRIME.

Hier après-midi, vers trois heures, ie 
détective Laberge se promenait rue Du
fresne, quand U aperçut deux individus 
en train de remplir des sacs d’avoine 
et de les charger sur une voiture. Soup
çonnant un vol, le détective se dirigea 
vers les hommes et leur demanda des 
renseignements sur leur conduite. Un 
d’eux est bien coftiu de la police, e,t, 
sans hésiter, le détective fit prisonnier 
Je couple.

Us étaient en train de piller le cof
fre à avoine de M. Carrier, alors ab
sent. et se préparaient â partir quand 
ie détective les arrêta. Ce matin, Fred 
Mayrand et Charles Cassidy ont pro
testé de leur innocence, devant le juge 
Ch'Vnet. Leur procès a été fixé à ven
dredi. aifMi

Au moment de leur 'arrestation, ’es 
deux hommes avaient trois chevaux: 
’Un cheval brun, attelé 9 la voiture, une 
jument noire et un autre cheval gris 

Les détectives sont sous l’impression 
que ces chevaux ont été volés et le bu
reau Je la Sûreté invite ceux qui se 
sont fait voler des chevaux à venir les 
examiner.

Un des deux hommes arrêtés, Cas
sidy, attend son procès pour uno au
tre affaire de vol et n’était libre qua 
sous caution.

UN INCENDIE A CAUSE HIER 
SOIR POUR #1,000 DE DOMMA 
GES AU BLOC LANGEVIN, A 
OTTAWA.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Ottawa, Ont., 6 — Par un vote de 

treize contre neuf le conseil de ville a 
rejeté lüer soir, en troisième lecture 
le règlement accordant une franchise 
absolue pour une période de cinq ans 
à la compagnie de téléphone Bell. Pour 
l’adoption du règlement il aurait fallu 
le vote des deux tier* du conseil de 
ville. Un avis de reconsidération a été 
donné par l'échevin Champagne.

—La compagnie électrique de Hull a 
donné avis aux autorités municipales de 
Hull qu’elle tiendra la ville responsable 

de tous dommages résultant de l’in
terruption des tramways de cette com
pagnie en raison des travaux que la 
corporation fait actuellement faire dans 
la rue de la Brasserie.

—Vers six heures hier soir, une alar 
me générale a appelé les pompiers au 
bloc Lange vin, rue VVrilington, où le 
feu venait d'être découvert dans le» 
cloisons dn quatrième étage. En un ins 
tant les pompiers étaient sur les lieux 
et, grAce A un travail admirable, la 
bjigade, sous la direction du chef Pro
vost, eut bientôt éteint les flammes. 
Les pertes sont d’environ un millier de 
piastres. Les honorables Hyman. Field
ing et Paterson étaient sur les lieux et 
ont vivement complimenté le cher Pro
vost, *ur t excellenee du travail accom 
pli pi.r ia brigade.

—Le conseil de ville d’Aylmer après 
une assemblée de* plus mouvementée-, 
hier soir, a décidé de dépenser cinquan
te mille piastres pour la construction 
d’égouts dans toutes les rtws de la 
ville.

—Dans les cercles politiques ordinal 
rement bien informés, on dit aujour
d’hui que la prochaine session du Par
lement sera ouverte jeudi, fe quinze no 
verabre prochain. Ce qui donne foi A 
cette rumeur, c’est qeu la Commbsion 
du tarif sera prête A présenter son rap
port dès le commencement de décem
bre.

NOUVEAU CURE A
SAINT-HYACINTHE

Saint-Hyacinthe, 5. — On a annon 
cé officiellement, dimanche dernier, au 
prêne paroissial, que le Rév. Père Ba 
con a été choisi pour remplacer le 
Rév. Père Béliveau comme curé de No 
tre-Pame, à Saint-Hyacinthe. Ce de: 
nier a été nommé prieur des Domini
cains A Notre Dame de GrAce de 
Montréal.

INCENDIE A BERTHIERVILLE
Berthiervüle. 5. — Un incendie dé

sastreux a visité notre ville samedi 
eolr Parmi les victime» qui ont souf 
fert le» 
lionne
M. Oervais et M. A. Bacon. Il y 
avait peu d'assurances.

s plus grande* pertes, on men 
M. Jos. Coulombe. marchand;

—Cigarettes Egyptiennes ‘'ROYAL”, 
15e la botte.

dans

CIRAGE A CHAUSSURE*
Noir et Blanc

C’est Incrojsbi» tomme U est boa 
ur cbsuftsures de dames ou comme 
est fatale'i appliquer 
C Mt ud vrai olslBir que de cirer 

voua même vos chaussures avec “2 
dans 1**.

N'acceptes pas 6e substitution.

P

IM

Noir «n Boite* 
de 10c et 25c 
Blanc en bou
teille de 15c.

kaC

La “Sovereign ^ 
Bank of Canada ’*

Fait wpeel à tous les hemme» 
d'affaires. Il ■’> a pa« de Muan- 
cler snI ut* puiaar apprécier la 
cotuweriitc qu'il ) a <» faire af
faire» arec la ^overetan Haak 
of 4'aaada.

t'oIUrUmiM faits* axw meilleure* eon- 
dlflont, trajimrtums. Lettre* de ('rtdlt 
traite», chèque* de xxyyaffeurt fmi», etc. 
F» * n mut, le »rrviee Jfnansimr le ptut 
sa'n'ilisant, les mHKodet iss plus mo
dernes sont dans la

Sovereign
Bank of Canada

Intérêts repartis 4 lois Tannée sur
les d'-jx*'1 s d

• I.Usv ouvre un cempte-

rue Sijnt Jacques 
Hurraraules de l’Ouest t ’JtiOw 
me *»ainie*('ailieriue- Coin Gu> 
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A LONGUEUIL
UNE ENQUETE SERA TENUE

SUR L’ADMINISTRATION DE
L’AQUEDUC.

Le conseil de ville de Longueuil a 
tenu, hier soir, une intéi^»sonte séance 
sous la présidence de Son Honneur ie 
maire Bruno Normandin.

Le rapport de l’inepecteur des bouil
loires Champagne sur l’état actuel des 
bouilloires de l’aqueduc a donné lieu >1 
une longue discussion au cours de la 
quelle la conduite des ingénieurs de 
l’aqueduc a été sévèrement blâmée 
dans toute cette affaire.

L'inspecteur Champagne dit dans son 
rapport que le* chaudières contiennent 
des dépôts calcaires et autres adhé
rents aux plaques do fourneau et aux 
tubes; que le fourneau, ■ les tubes tt 
arrière-parties du second rang des 
tubes sont liés entre eux par ces dé
pôts de toutes sortes ; que le tuy.’.u 
de renvoi suinte et que des çénarations 
tont immédiatement nécessaires.

En présence d’un rapport de ce gen- 
j;e, le eonsril a décidé d’ouvrir une en
quête afin de s’enquérir de» faits et Je 
faire peser les responsabilités sur qui 
de droit, si faute il y a. Il ressort de 
tout cela que les chaudières auraient 
été mal entretenues et que par cette 
négligence la ville de Longuuil se se
rait trouvée exposée 9 de grave* dan
gers.

L’enquê’c s’ouvrira 9 8 heures du 
soir samedi prochain. Il faudra que les 
ingénieurs exhibent 1 -urs certificats de 
compétence, étant donné que certains 
échevins sont informés qu'ils ne possè
dent que des certificats de chauffeur».

II a été lu une lettre de M. Maurice 
Perrault, député du comté, offrant im 
médiatement 200 tonnes de pierre con
cassée A la ville ainsi que les services 
du concasseur du gorvernement et tous 
les accessoires pour toute l’année 1907. 
M. Perrault annonce aussi dans sa let
tre qu’il sero probablement en état, ie 
printemps prochain, de fournir 500 au
tres tonnes de pierre 9 la ville et cell 
tout 9 fait gratuitement.

Sur ce, M. l’échevin Lasnier se lève 
et aprè* avoir dit que le Conseil serait 
sans doute heureux de faire entrer cet
te lettre dans les minutes du conseil, 
propose, appuyé par l’échevin Deni- 
court, que le secrétaire soit autorisé 
d'accuser réception de la lettre de M. 
Perrault et de le remercier sincèrement 
pour la gracieuseté qu’il a daigné faire 
pour la ville, tout en lui exprimant 
combien le conseil était sensible pour 
l’intérêt qu’il semble lui porter ainsi 
qu’à la ville en gên.ral. Cette motion 
fut adoptée à l’unanimité.

II a été décidé qu'un comité du con
seil rencontrerait le gérant du Quebec 
Montreal and Southern Counties, M. 
Hibbard, 9 2 heure'-, demain après midi 
afin de régler la question des communi
cations pour l’automne prochain et au
tres affaires importantes.

Les citoyens de Longueuil Ouest de
mandent 9 s’annexer 9 la ville et le 
conseil se déclare prêt A rencontrer ces 
messieurs a la date qu’ils jugeront con
venable.

Le dépôt de la corporation qui était 
a la Banque British North Amercia 
sera transporté à la Banque Hoehela- 
ga.

NOUVEAU DEPUTE-
PROTONOTAIRE

M. David Avila Chaurest, depuis sei
ze ans, gardien des dossiers de la Cour 
Supérieure, a été nommé député-proto- 
notaire par le Procureur Général, M. D. 
A. Chaurest, est le frère de M. J. A. 
Chaurest, débité de Jacques-Cartier, 
et de M. Amêdé Chaurest, régistrateur 
d’Hochelaga et Jacques-Cartier.

Avis de Faillite
Dans Tsffsire de

U0L0R CHARB0NNEAU,
De la rllle de Buckingham Qué..

Fall II.

LE COLLEGE DE STE ANNE
Les entrepreneurs réclament $160,* 

OOO pour les travaux exécutés.

La compagnie William Grace, qui a 
entrepris les travaux de la construc
tion du collège agricole de Sainte-Anae 
de Bellevue, réclame $160,000 do Sir 
William Macdonald, qui fait construire 
le collège.

On se rappelle que dans les premiers 
jours du mois d’août dernier, la corn 
psgnie Grace, qui avait abandonné les 
travaux sous prétexte qu’elle n’était 
pins paré tel que compris, a demandé 
un bref d’injonction pour empêcher Sir 
Wil iom Macdonald de se servir de ses 
hommes et de ses matériaux. La cause 
a été réglée â l’amiable, la compagnie 
Grace continuant les travaux. La ques
tion de la réclamation des entrepre
neurs restait en suspens.

La compagnie Gra-p allègue que les 
architectes de Sir William refusent 
d’approuver ses comptes, ce qui en em
pêche le paiement Tir s’adressent aux 
tribunaux pour se faire payer.

Mtres Guérin et Handfield. avocat* 
de la oompiagnie. disent qu’il est possi
ble qu’une action de $50.000 basée '-ur 
le même motif serait intentée la ie- 
meine prochaine.

Vente à ’encan public, au domicile du dit 
failli, au co.n des rues Denis et James, en 
la ville de Buckingham, lundi, le 10 de sep
tembre courant, à onze heures de Tavant- 
midt i
lo Dette» de livres.................. .... $307.Jî2
2o Certains biens-meubles comprenant deu* 

bons chevaux ; deux chariots à pain : 
trois “sets” de harnais ; un “tarin’* 
d’express et un traîneau ; un etock com* 
p!et de boulangerie ;

3o Un certain dro t de réméré au montant 
de $440.00, échéant le 5 octobre 1907f 
avec Intérêt à raison de 8 pour cent pap 
année, et de plus une hypothèque ai^ 
montant de $175.00, duc* le 17 décembre 
1907, sur une propriété, étant le lot Hl* 
du cadastre de la vlT.le de Buckingham, 
comprenant le dit lot. 12.700 tiled*; en su.- 
perfide, avec une ma'son. une boulange* 
rie, prange, hangar et écuries.
Le tout conviendrait à un boulanger dé 

slreux do s’établir.
Conditions de vente : argent comptant.

RAOUL PHII HERT.
257- -2 Curateur.

de l'argent. Le premier prêt de la mâtinés 
se fit au taux de 17 pour cent, et re taux 
monta pranduel» ement jusqu’à 24 pour cent,

A m.di, le marché semble se rafefrmir.
Pormi les avances de la matinée ou re» 

marque t
Am. Smelting Co. de 152 il At

chison, 107 à ÎG7 7-8 ; C. P. R-. 1i4!i à 
175 ; Reading. 1 point.

D’autre part. Locomotive « ba’ssé de 71 
à 70 5-8 ; le Consol. Gas, de 139 à 138 ; 
le New’ York Central, de 144 à 142V4.

A MONTREAL
La journée a été de peu d'importance.
Le Power a été le plus actif avec 100 

parts, et ce chiffre peut faire juger de 1 im
portance des autres transactions. Ces 190 
parts ont été vendues par petits lots do 
25 10 et 5 part?, à 1a fois, et comme la 
demande est nulle, même pour des petits 
’ots, ces transactions ont donné comme ré
sultat une perte d’un' demi-point entre la 
première et la dernière.

Le Twin n’a paru au tableau que pour OU
^Le Détroit et le Lac des Bols ont fait 
chacun une vente de 100 parts.

Comme on peut s’en rendre compte par 
le tableau nés ventes, 11 n'y a pas de mar
ché à proprement parler et rien n'indique .a 
tendance des affaires.

BOURSE DE MONTREAL
MÎW X..-C3. Benubieu et Cie, con* 

tier* 104 rue S:ilnt-Fraiiçol»-Xnvler. 
non* fournirent le rapport avivant b 
72.30 heure* p. in.

TJ
€ < 5-

1TOCKS e STOCKS ns »
> a

A ut. R. 3.C R. Com....... 176
Bell Tél . .. U. Dom.......

n 70 East Town.
B 77 70 Hamilton ...... ........

178 *76 B. Hocüe... 15: 150
B* Impérial. 230

Pet. F- R. 
n. Coal Com 

•* Pfd.

95
77

V4
73

B. Mere......
B. M oison..

173
228

*72Q
226

B. Mont...... 257 :5:
om r* B.Nationale ...

•• put. 78 77 il. N. riiCOt.. 300 280
Duluth Com 20,S N. B. new ..

•* Pfd.. 41-, B. ( intarlo..
Hal R. R 110 lui % L2. Ottawa
Hav.BLK. 48 43 B. Québec.. 150 :4'2%[

44 Pfd. 90 B. RovaL. 238
Illinois TrP Sf* 44 ‘a Roval New.
lut. c. Com. 

44 Pfd.
B*8oTerelng 
B. Standard

139

L.\f dsPfd. 115 112 B. Toronto. 231
4 Corn. 91 «v B. Union ... 15V* 15.1

L. Paper... Cottoms
44 Pfd.. iis iô# Can.CeC.Uo. 70 .50

74 73 Mont. Cot.. 132 129
44 PM.. 75 72 TextlleOom 10S 102

Mex. L.* P. 58 W BON DH
MlnnStOaut 188 1W Bell Tel .... 109 m
M.L.TLÀ P M ( aruCoL Cot SOI 45
M.S.R ... ^1 279.S D. Coal....... tuî 49*
Goan A M. Dom. Cot... 98 %
Mont. S. W. Dom. I. Steel 83 S 33

•• Pfd.. Halifax T..
M. Tél. Co.. 175 iss iiuv. E. Ky 94S 92
El. Q, T. AL. 
8f.9TB.AOo

il 28 Iriàkri W__ 1.0 102
87 L. Paper__ 112 105

44 Pfd.. Mex.E-UCo 77 7flM
N.W, Land .VW Mex.L.H.P. 81 81*
OglL Mll.Co. *’50 Ai L.H.AP. 10? % 99*
Ogli. PAL... ’.S'» 123 M. Si Ry ... 104*
R. AO. N.à 83 79 N.S.ts........... :o8*
Kio Jan L. P 44 25 N. s. Con... 100

raulo.. 138 137 OglL Mll.Co. 118 :i5
9l John K. R Price Bros . 108
Toledo E. R 83 ii R. A « i.N.C.
Tor. 8. R... 115 114% Rio deJan 76*
Trinidad El -an Paulo . 98 94*
r.C.E.R.. .'.t, 114), 1 extile B, A *> 5»*Wlr. L. R . * 44 H. 97 î!$West India * ^ C. 97
W Hotel. . lôo 44 44 D. 98 91 *

Win. KL. 106
BANQU
B.R.N. Am. 145 ................ ...

VENTES D'HIER APRES-MIDI 
Can Pac. — 60 à 176%. 25 b 17544.
Hooh. Bk. — 15 à 151. 
h. of Wds. — 125 & 9214.
Mont. St. Ry. — 105 b 281.
Power 100 à 95.
Scotia — 25 A 69. 215 à 68%.
Mex. Elec. Bs. — *2,500 à 76%.
Quebec Bk. — 10 A 142.
-llineU Pfd. — 25 à 9414.
Mackay — 20 à 74 1-8.

VENTES DU L’AVANT-MIDI

Twins _ 25 à 114% 25 â 114«4 _ _
Power — 155 à 95. 30 à 9444, 5 à 94%, 
Can. Pac. — 25 à 175%.
Detroit — 100 & 94.
Mackay _ 8 à 74, 50 à i3%.
Rio — 50 à 45.
Molsons Bk —5 à 28.
Iron — 26 à -i 7-8, 10 à 28.
Iron Bds, — $2.000 à 83.
Textile Bds. — *5,000 9 91 C.
Mpy Elpe Bs. — $5,000 à 77.
Textile Pf<ï. - 100 à 102. 125 à 102i£. 
Wpg. Ry- Bds. — $10,000 à 105 4-8 «C

ltL. ot Wds. —- 100 9 93.
Illinois Pfd. — 6 à 94%.

BOURSE DE NEW-YORK
r-anr» fourni* * “ La Pre«»e - par FV 

A f. Randolph, courtier*. 8Ï rne saint* 
wmneels-TavfeT.
V* r,KORs|oav 12.«i VARETIRB 12» |n-,v.

Bal». A f

LA BOURSE
New-York. 5 septembre. — L* marché 

ouvrit modérément actif, et avec des prix 
plue ha*. Le Pennsylvania était en tête du 
marché, et faiblit avec tout le reste de son 
groupe. Le» stocke de Hnrrlman montrèrent j 
ia même tendance k 1». baisse. Sur toute la 
Fete on n« *9 que le Reading, le Smelteis. 
l'Atchleou et le C. P. R., fait* de Ys-1 
va*c«.

LMtgotlon généra • •*♦ ti*4« «• M t»,.. J

ÎSiSAI.ît
A.U'oppen 
Am.sroel-C !S- 

*• prf. ••••••
A-Sug.RsCo A.TA*. F. 107

i.étr$no' '*
rrf. ;........

C. R. T....... 7*
C.<* Al. Co. ! ; • 
C»n. Pac.. J ’-74* 
Can. South. • • 
ChsSedt Ohio •J'a 
B *N*W...
CR.1A. rac
c.q'.
Col. F. A !..
C. 0.0.%8.!.. P.lACk *W 
Del. A Hud.
I>et. U. Ry.
D. 4kR.<4*Cb.

*• prf 
D.ML* At.
Krt* RaU....

“ Çpiï• î nrf.
Orwit Wot..0»-n. F!î#r.. 
HocîValler Hi.Çrm _

17% 17V

U 78 k 171k

Kan A Tex 
44 pri 

Lsvllls A S 
M an. Eiv... 
Mlusonrl P. 
M«tron. Ti. 

iNort A W. 
MStPA StM

NYCAHauI 
K.Y.Q.48 W 
Nat. Laad,o 
Pac. Mail . 
Pcnn. RR.. 
Pr. c.
Paopls’s O.. 
Pli. A R#ad 

*• I pri 
■* 1T nrt

Kock isiana 
Hontn Ry, o 

prf 
south Pa*... 
T?nn.G A l 
Texas Pac.. 
Twin CRy . 
U.S* L. Com
ü.a.S.0oriî 

44 prf 
O. 8. Rnh, c 

M prl 
U. Pac. ru 

* prt 
Wsbaah ...

“ prf 
W. V. T»L C 
w a co.

M* MH,

M*

14) M M* 
7»S 

17V *7»t 142)4 l«l’<

U»

!«»iloet*

t
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SU “MONTREAL. BUILDERS EX
CHANGE” A ETE UN BEAU 
SUCCES.

"liuiiderg Exchange” a donné aux

1 H BORD DI TRI
UN BAMBIN DE CHICAGO SE Troi* ^aidants de Gran-

REND COUPABLE D’UN CRIME 
EPOUVANTABLE.

by, Bout soulagés de sommes con 
sidérables par de hardis pickpoc
kets.

(Du corresponoant régulier de LA PRESSE. 
Sherbroke, 5 — On mande de Wa-

L'kiiugo, 5 — Robert Gordon, Igé Je 
entrepreneurs le jour de la tête du Ua- J R} an», mais ^ui en parait 12 à peine,
Mui, une trèa beUe occasion de repoo i » pré* avoir aaeoinmé d’un coup de bri- 
et d amusement» en même terni»», pal ( ipie à 1s tête .’uu de »es petit» vui»in», fterloo, que le convoi express du \ er-
».in excursion ù Québec. Le succès :i | Joseph Reed, êgé de S ans, a eu le cou- ! mont Central conduisant un grand I
Cti complet. Au-delà de 200 person-| iage de l’enterrer vivant et d’aller en nombre de voyageurs en destination «le | 
Ues y ont pri» paît. Les dames étaient j suite »e promener absolument comme l’exposition ugrico.e du canton, von 
eu a»ses grand nombre. i s'il venait de commettre un acte de ia - A*x “•A"

Partis de Montréal, à bord du va-j vie des plus ordinairii. 
peur “Trois Rivières", samedi le 1er j Bien plus, lorsque les parents de 
septembre i 3.20 p.m., les excursionuia- | Reed, étonnés de ne pas voir leur ou
ïes tirent un splendide voyage jusqu'I i faut rentrer, se sont mis i» sa recher- 
Ouébec. c^'e avec V0'J,'n*. ü R’e*t joint à

" Dimanche avant-midi, le bateau con-j eux jieudant plusie :s heures. Puis,
tiuua jusqu’à Sainte-Anne de Beaupré, comme tous paraissaient découragé», 
où tou» visitèrent avec ic plu» grand se irappant la tête avec la main, il dit 
intérêt la ha.ilique et les autre» «a-! au père de Reed: ‘Nous n avons pa» 
droits religieux. De retour dans i'a 
près-midi, iis visitèreut sur inviiatijn
»uéeiale des offKd^rs, “1 Empress i , „ c . , i
Ireland ' ce magnilique palais flottant, j endroit . Se rangeant 4 cet avis le père | elef. puis l’on manda l'assistance de la 
il» furent émerveil é» du confort qua f.1 les autres personnes se rendirent au ! police et trois noirs, soupçonnés des
j-uu peut trouver et des perfectionne- heu désigne, où on aonstruit actuelle- j méfaits, furent aussitôt fouillés, mai

du
dredi, a été le théâtre de vois assez 
considérables. Profitant de l'encombre
ment du train, des filous hardis se se
raient faufilés parmi la foulé des voya
geurs ft leur départ de Granby et au
raient si habilement joué de leur mé
tier que pas moins de trois victimes 
auraient été soulagés d'une somme to
tale de $300 avant même que le train 
fût entré en gare de West Shefford. 

Aux cris de “ii y a des voleurs dans 
| de chez voue. Joseph a peut être été i le train”, le conducteur stoppa le con- 

0, | tué et enterré par le meurtrier ft eet | vol dont les issues furent fermées ft

I encore cherché sous ie trottoir en face

COLONIAL HOUSE pXa,rp! 1 MAISONS D’EDUCATION
IU VON DES ETOFFES 1000ES DE COOLEOII

Cet important rayon renferme un bon aaaortiment de toutes •'.?• liffnei 
provenant dee meilleur* marchés.

SPECIAL — IJ nièces de tweeds anglais A costumes, 40c la verge.
Splendide variété d'élégants tiesua anglnia à coutumes, A 75c et fl la 

xerg*
Noua offrons, pour costumes tallieur, d'élégantes ligne* de tous >'.ea nou

veau* mélanges de tlasua à carreaux et A raies.

DRAP VENITIEN ET DRAP DE DAME
Valeur» supérieures A 80e, fl. fI »5, fl.30. fl.75 1* verge. Dana les 

nouvelles nuances de rubis, prune, bleu brun et vert saule.

TARTANS ECOSSAIS
Un grand choix des différentes sorte* au choix.

ETOFFES UNIES
L gnss spéciales, toutes leg nouvelles nuances désirables, A M>c. (M>c et fl.
Serge marine, toutes les nuances, depuis 55r la verge.

ETOFFES GRISES
Uns grand» variété de tissu» gria, et noire et béance, comprenant lea phis 

nouveaux mélanges et effeta pour coatumes. Jupes et manteiux.

EOLIENNE ET CREPE DE CHINE
Pour robes de maison et de réception, depuis MOc la verge. Marchandises 

de choix.

ETOFFES DE COULEUR CREME
canevas, serge, drap. crê-

îueuts absolument moderne* apportés 
fcuu aménagement.

Malgré un temps pluvieux des plus j ^ 
ésagréabies tout :e pn gramme fut ex"- '

ment une maison, ei aperçurent ft lu ‘aucune trace de l’argent perdu ne fut 
lueur d’une lanterne la main de l’en trouvé. A l’entrée du convoi à la gare

désagréables tout le pn g 
cuté. Lundi avant midi, tou» les ex
cursionnistes furent présenté», par 1 e\- 
é,-kevin Walsh, M P.P., ft l’honorable 
M Kaine qui. avec la plu» grande obli
geance, leur fit visiter le Parlement.

Après avoir visité la ville eu tram
ways l’on se rendit, par convoi spécial 
de la "Québec R. L. A: Power Ce." an» 
r'iutes Montmorency. M. Kdw. A.Evans 
diresteur-gérant de la compagnie, ac
compagnait les excursionniste».

Le diner fut pri» ft l’historique "Kent 
House'’, après quoi, l’on se rendit aux 
“Marches Naturelles”, où ia compa
gnie est ft faire construire uns digue 
colossale de 107 pieds de hauteur, cet
te digue a 74 pieds d'épaisseur ft sa 
1 ise et 12 pieds ft son sommet. Elle 
formera un réservoir de 52,000,000 ic 
gallons qui servira ft fournir le pouvoir, 
en tout temps, non-seulement ft Qué
bec, mais ft toutes les localité» environ
nantes.

M. Evans mérite des remerciements 
pour les nombreux renseignements qu’il 
donna avec une extrême bienveillance.

Pendant le trajet; aller et retour il y 
eut chant, et danse.

L'on remarqua particulièrement Mme 
J. O. Desiauriers, M. Albert Payette, 
maître-chantre de Saint-Henri, et M. 
Hubert Jackson, accompagnateur.

M. J. O. Deslauriers, vice-président 
du “Builder's Exohengo” et M. J. l'\ 
Lauer, le secrétaire-trésorier multipliè
rent leurs attentions délicates envers 
•les excursionniste».

tant qui sortait d'un tas de débri- sous 
s le corus était enterré.

de Waterloo, l’on apprit par eertuins 
voyageurs qu'un inconnu avait subitc-

Vprés que la petite victime eut été : ment quitté le train ft son départ de

pe.

retirée de eet endroit. M. Reed, soup 
çonnant que Gordon n’était pas étran
ger au crime, le pressa de questions et 
le jeune homme finit par tout avouer.

Au poste de police, Gordon, tout en 
fumant une cigarette a de nouveau 
fait des aveux complets avec le plus

West-Shefford et s’était vitement mêlé) 
ft la foule, emportant probablement les! 
sommes volées.

la's victimes sont tous des dr*sidents 
de Granby et les sommes enlevées se 
chiffrent comme suit: M. Bishop, $275; 
un M. Parker. $20.00 et M. Harp. $7.;

grand cynisme, ajouji-nt qu’il avait j L<1 :er monnaie'enlevé ft M. Bishop 
tout d abord attiré 1 enfant dans I» consiste en des billets de haute dénomi- 
eai-e de la maison e.. cours de cons
truction. “pour lui raconter une histoi
re". Puis, comme sa petite victime pa 
raissait ne pas vouloir l’écouter et vou
lait s’enfuir, i! prit une brique et l’as
somma. Tl avait ensuite enterré l'en- 
tant dans l'espoir que son crime reste
rait impuni. E ajouta que c’était pour !
égarer les soupçon» de !a justice qu’il lLa marin<î anglaise 
s joint aux rrrheronps et avait _ 7
cru faire preuve de finesse

nation d’une banque de Hartford.

ifflpi

“en indi-

fEI) m i MME

Londres. 5. — Le vaisseau de guerre an- 
^ , glais “i^ord Nelson.” construit sur !e mo

quant ensuite I endrcit ofl il croyait” ! dèle de TAganneranon, ' a été lance aver 
que l’assassin avait enterré sa vieti- JLUC<‘*S. hier, aux chantiers de Jarrow-on-
rnn T*11®-

Toutes les plus nouvelles sortes, comprenant 
Eolienne, Panama. Hop Sack, «te., etc.
SPECIAL — Quelques pièces de canevas de laine crème. A écouler A 85c 

la verge.
ARTICLES de COU les plus NOUVEAUX

Tours de cou en cb’.flioa, à pois de fantaisie, à po s noirs et hiancs. A pois 
bruns et blancs, à pois bieu pèle et blancs.

Tours de ecu en tuV.e blanc, tours de cou en eoie noire.
Fronces en tulle uni, fronces en mousseline et en dentelle.
Fronces de couleur, et plissé de sole de couleur.

S Pour Cent d’Escompte au Comptant, et Attontion 
spéciale apportée aux commandes données po./- la Poste

HENRY-MORGAN & C0 LTD, MONTRtÂL.

COURS DE M. DE

KERMENO
PU rcpAKATlON AUX KXAMBPf*- 

Dr«lt, Médecine. Pharmacie Art dentaire, 
service civil, etc Heul roura régulière
ment nrtaalee- Pas de suocurssle- Demande* 

I le Prospectus.

Cours Classique Complot en ns
pour Jeunes débutants de It à 14 sus.

Prix i tfi.OO par mais.
265 Ontario Est—Ancion 1525

j T«l. Bell Est mo. MONTH K AL. JM-3»

tours LEBLOND

Le leader Bryan.

L'Ereill D! SB»

SOUMISSIONS POUR UNE BOUIL
LOIRE — TRAVAUX EXECU
TES JUSQU TCI PAR M. T. BAS- 
TIEN — PLAINTES CONTRE LA 
MONTREAL STREET RY. — 
AUGMENTATION DU NOM
BRE DES LICENCES.

Le conseil de ia V ille Saint-LouisDétroit. Midi., 5. — William Jénningfl ______
! Bryan est arrivé lundi à midi, avec une ,, va.,„; hW soir sou» le urésiden | centaine d'amis. Il a été ealué par des ac- *eot léum’ tUer SUU° . , J
clamations enthousiastes sur le parcours de I ce du pro-msire, léehewu Irouon.

; la gare à l'hôtel Cadillac, oû le maire Geo. Fiaient Dréeel 
P. Gods jui a présenté une adresse de bien-

; venue au nom des citoyens de Détroit 
Eile est des plus intéressantes tant Après le déjeuner, M. Bryan et ses amis

i»»__ __i_______ , UA- ont conduits en automobile aux ter-
par le nombre que par la qualité ! rains de l’exposition, où avaient lieu les ré- 
de ses exhibits jouissances de la Fête du Travail. IA, M.

i Bryan a prononcé un superbe discours qui 
a été très applaudi.

' j U s'est fortement prononcé en faveur de
Ta Journée de huit heures.

Eu cette vil e, le premier septembre, 
out eu lieu eu i église Ht Pierre, les fu
nérailles de feue Dme Azikki Bastien 
épouse de M. Eug. Bnssette, ex-zouave 
pontifical.

La défunte avait su ôc faire estimer 
de tous par une vie exemplaire. Bonne, 
douoe, charitable, son coeur ne savait 
rien refuser il ceux qui souffraient. 
Aussi bon il' mbre de citoyens se sont 
lait » un devoir de lui donner un dernier 
témoignage de leur estime en assistant 
au servi, e funèbre.

M. l'abbé H. Brissette, curé de la 
Ville St Paul, ce» sin de la défunte, of
ficiait, assisté des RR. Gustave
Roy, directeur du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe cl Paul Desrochers. A l'of
fertoire, M. Emile Bélanger a «hanté 
«e "Pie Jésus” de Stadelloa.

Au choeur on remarquait, outre les 
RR. PP. Oblats, M. l’abbé Aug. Laçasse, 
«le St Elisabeth du Portage et M. Ger- 
vais professeur, etc.

Le deuil était conduit par son époux, 
M. Eug. Brissette, ses enfants, Eugène 
Hector, Joseph, ses frères. MM. Treffié 
Bastien, ex-échevin, Arthur Bastien, 
Eugène Bastien, Philippe Bastion et 
Albert Bastien; J. O. Pedand, L. H. 
Sylvestre, A. Bessette et Euelide Ar
chambault ses beaux-frères.

Suivaient le corbillard, MM. Edouard 
Bastien. Ers Bourguignon, Avila Gau
thier, neveu. Paul Pelland, neveu, H. 
Sirois, M. Déry, E. Brissette, M. F. 
Clément, P. Mayer, P. Brissette. A. 
Béla'r, C. Dacasse. N.P., R. Archam
bault, M. Chartrand, M. Duehanne, M. 
Clé-roux, J. A. Teadale, docteur La- 
nu ureux, Jos. Lamoureux. docteur Pa- 
lardy, M. Beauchamp, T. Garifpy, T. A. 
?T;;rtin, Chevalier Busoières, Geo. Ber
trand, X. Vsüquette, X. Bastien. R. 
lierlingifette. T. Bessette, X. Bessette, 
Tl r. Tétreault, R. Brault, H. Brault, 
H. Çuevillon. M. Beauchesne. 0. Pagé, 
M. Xeveu. M. Ouimet, M. L’Archevê
que, X.P., J. X. Picotte. M.D.. docteur 
Fafard, etc., docteur Palardy.

Offrande» de fleurs : M. Treffié Bas- 
tien. une croix; J. A. Teasdale, un an
cre; et autre*.

Bouquets spirituel*. — La famille E. 
L'Archevêque, Mlle J. A. Lamoureux, 
Maria Emma Cléroux. Pensionnat Xo- 
tre-Dame tics Anges; Religieuses du 
Couvent d’Outremont, Félix Desrochers, 
Mlle E. Dufort, Régina Smith. Rév. 
Paul Desrochers, Famille J. A. Martin,

Qffrandes de Messes. — M. B. Bas- 
tien, 12 messes; M. et Mme J. P. Bas- 
tien, 10 messes; M. et Aime Eug. Bas- 
licn. 10 messes ; M. et Mme Arthur 
Bastien. 10 messes; M. et Mme .7 H. 
Sylvestre. 12 messes: Mme O. Bastien, 
10 messes; Mlle Diana Brissette. 4 mes
ses; M. et Mme G. O. Pelland. 12 mes
ses; M. et Mme B. A. Bastien, 8 mes
ses Mme Treffié Bastien. 8 messes; 
Mlle Aurore Dufort, 4 messes: Curé A. 
Brisset. 1 grand 'messe ; Une ami. 8 men
ses. Mlle Renaud, 5 messe ; Congréga
tion des hommes de l'église St Pierre, 
4 messes: Société Tempérance, de l’é
glise St Pierre, 4 messes.

A la famille si cruellement éprouvée, 
"La Presse” offre ses condoléances.

(Du correspondant rCOUlier de GA PRESSE)
Sherbrooke, 5 — A Sherbrooke vient 

de s’ouvrir 1« vingt deuxième exposi
tion annuelle des Cantons de l’Est.

Bien que marqué ft son début par 
i une température excessivement désa- 
iÿiéablc, l'événement promet d’être tou 
tefoi» des plus intéressants, tant par 
l'affluence considérable que par la qua
lité supérieure de ses exhibits.

Un Juif honoré par le Kaiser.
Berlin. 5. — La “Gazette de l’Allemagne 

du Nord ' annonce In démission du prince 
de Hohenlobe-Langenburg, directeur du bu
reau colonial. Ce Journal ajoute que M. 
Lemberg, directeur de la Banque de Darms
tadt, succédera au prince.

M. Dernberg eet un tinancler d une ha
bileté reconnue et sa nomination semble si
gnifier un abandon complet de la politique 
administrative actuellement suivie dans la 
direction du département des colonies, qui. 

'jusqu’à présent, ---- - * » j-Aujourd'hui est jou- de fôte civique ; ^TaucrSt^de profession^^EUe^^mb'e 
et e jour spécial des visiteurs de ù\ j également indiquer que l’empereur 
ville sur le<» terrains d'exposition. ranfé à l’opinion du pani colonial, qui pré-

I ivti. r»rîn • i n »» i. v ovnn nmta • . 0(1 qUP direCtiOn des COlOniCG doitLi.-te d< > principaux exposants . être placée dans les mains d'un, homme 
Edifice central, Granby Rubber Coy., I d'affaires.
H. C. Wilson and Sons, Dominion To- i totale
bacco Co., T. Biron, E. X. Somers, Xa- i '
tioîL'i’ Pov O VU fiaQ En tri n p Tnv ! , ” ash:nSton, ô. — Dee dépêches de Hono-i ‘ r- }’ ^ (lô.l,a8n,^lne jlulu. reçues lundi au ministère de la Guer
ra nbank. ( oy, Dm pire iobacco Loy, re, annoncent que le transport américain 
W. B. lx?Baron, Guta Percha Rubber ! "Sheridan.” échoué sur un banc de coral;,
Mig Co.. Dunlop Tire. Moore Carpet ! ^i.?'» m^hPnV^abXr*
toy, Sh«rp>s Cream Separator, Xatio- : Kées sont devenues absolument inutiles dans 
na! Créa m Separator. U. S. Cream Se- I !!s.îf_f.°,r.,?.?ul aurak‘,u Pu être tentés pour 

Merchants Rubber Coy, Ma ( e renflouer.
Le transport “Ruford” partira de Seattle 

et le transport “St Thomas" partira de 
San Francisco, peur chercher & sauver tcut 
ce qu’il sera possible du “Sheridan.”
Procédures criminelles.

Philadelphie, 5 — Le procureur de dis
trict Bell afiirme que des brefs sont prépa
rés pour “arrestation de Wm F. North, tré
sorier de la ‘ Real Estate Trust Co,” ainsi 
que celle d’Adolphe Segal, accusés de cons
piration avec Frank K. Higple, pour piller 
le trésor de la compagnie. Horace Hiil, le 
vieil auditeur ue sera pas arrèié. H a 7."> ans 
et est d'une santé char .’élante. Le procureur 
de district dit de plus qu’il ne fut qu'un ins
trument entre les mains des autres. 
Record de voleur.

Vienne, ô — Sept Lnille lettres recom
mandées. envoyées en Galicie par des Po.o- 

. tt ^ - , « nais émigrés aux Etats-Unis, ont été volées
Reçu, H. \\ . Perry, Rexfoid et Rublee, au cours des deux dernières années à Cra- 
G. A. Robb, Saint François Creamery, i covi0-
A. Lanour, A. Therrim, J. A. hicCa'l- ! 1,1 fonc',lonnalre 4e* chemlna ^ fer- le
lum, E. W. Evans, $. K. Allen. E. F’n-

parator,
guet Cream Separator Melotte Cream 
Separator, E. X. Heney, Grim Mfg Coy, 
Canadian Heating Coy, Xiehols Che
mical Coy. Small Brothers, Kerr and 
Foss. Clare Bros, Comfort Soap, ,T. S. 
Mitchell and Coy. McAlnine Tobacco 
Co., Paroid Roofin'*. P. D. Dodds, Ozo 
Coy. Gypsum Potash, Arrow Brand 
Asphalt. Empire Cream Separator, G. 
T. R. Exhibit. Magog Woolen Mills. 
C. P. R. Exhibit. European Post Cord 
Coy, Canadian Xunsey.
PAVILLOX DINDUSTRIE LAITIERE

Beurre. — Stoke Butter Factory, 
H. Leclerc, O. S. Dobb.e. AV. W..1.

fard. H. 7. Allen. E. A. Booth, A. Ge 
rin, Bérard Fr Très, Colonial Creamery, 
H. Purdy, E. H. Wilkins.

Fromage. — A. Lepoge, 7. W. Olar- 
ridge, J. Doonan, 70s. Charland. Ml’e 
Mary Morrison. C. Fiemant, E. Savoie, 
R. Wherry. Mile 7. Logan Armstrong

probable, a avoué être l’auteur de ces vols, 
mais 1 s refusé da dire combien d’argent 11 
avait trouvé dans les lettres qu’il s’est ap
propriées.
Ecoliers en ç^rève.

Berlin. 5 — Leurs professeurs ayant vou
lu les obliger à dire leurs prières en alle
mand et il répondre dans cette langue, pen
dant le cours d’instruction religieuse, les

Brothers. I. Harok, C. A. Thompson, j élèves des écoles de l’osen se sont mis en
\ Richer C A Beattie C E Parker ! ffrève. Malgré les punitions Infligées par T. mener, j . A. Beattie, i . L. J arker, j lps profefseur!, ]e mouvement se propage

D. 7. Ingalls, Rae Caswell. A. C ntt en- j d’écolo en école.
dam, T. Goo’ey, ” T ”-----
Donald. TV. Àf.

T. L. Bennett. A. Mc- I Les parents d’un élève ont Intenté un 
tt. w j procès contre un preéeeseur qui nvatt puni 
” • >v' leur enfant. En raison des difficultés sus- 

Learned. citées par la situation, le ministre de l'ins-
---------------------------- I t ruction publique a envoyé à Poeen une

commission chargée de conférer avec les 
directeurs des écoles et de déterminer avec 
eux les mesures qui devront être prises.LES MALADIES

CONTAGIEUSES Castro en danger.
Wllliametad. Curacao, 

Castro est retenu au
5 — Le président 

Ut depuis quarante
On ne compte que 12 cas de fièvre J jours par la maladie. A P*rt Jî?^ ^ (,U1 le soignent et quelques ami», tout le

la semaine der- : monde Ignore quel est le ma! dont sourrre 
: ie président. On croit généralement dans e 
I public que Castro est frappé de paraljelo-

typhoïde pour 
nière.

L'épidémie de fièvre typhoide dont i CTC»içi Alun cnil*» 
certains faisaient un épouvantail sc SI tlMoLAIMU oUUo 
réduit II bien peu de chose si Ton tn 
croit les statistiques officielles de Thô- 
tel de ville. En effet Ton ne rapporte
pour la semaine dernière que douze cas. 
ce qui est loin de faire l’affaire de ceux 
qui nous veulent la proie de cette terri
ble maladie.

I>es rapports du bureau d'hygiène 
donnent un total de 37 cas de maladies 
contagieuses pour la semaine dernière: 
diphtérie. 7; scarlatine. 2: fièvre ty
phoïde. 12; rougeole, 1; coqueluche, J: 
tuberculose, 2

L'ex-président de la 
Avenue Bank” fait 
complets.

VERROUS
“Milwaukee 
des aveux

SAINT-ETJSTACHE

Dimanche, la fanfare de Ssint-Eus- 
tache réjouissait notre viKage de 
scs îoyeux accents. C’était la premiè- 
rc fois qu elle se faisait entendre dans 
notre village depuis quelques années. 
Xos félicitations au nouveau ptofes- 
feur M. J. A. Lamarche, comptable, de 
ia Banque Provinciale, succursale de 
St-Eustaohe.

—M Georges Lauzon, maire de no
tre village, malade depuis quelques 
jours, e*t maintenant en état de con
valescence.

— M. Hector Champagne, M.P.P. est 
parti pour un voyage aux Etats-Unis, 
d’une huitaine de jours.

—La semaine dernière avait lieu les 
funérailles de Mme Ahtindiu* Paquette. 
Ta* service fut chanté par le Rév. J. 
H. Cousineau, curé et elle fut inhumée 
t St Vincent de Paul. Xos sympathies 
ft la famille éprouvée.

—Cigarette* Egyptiennes "ROYAL*. 
Uc la botta. r.

EN L’HONNEUR DU
CAPITAINE CHS. GOUIN

Chicago, 5 — Un cftblogramme de 
Tanger il la “Tribune , dit :

“La confession feite par Paul Stens- 
land ft Tassistaut-procureur Olsen, lun
di. dévoile une gronde partie du mys
tère qui entourait les événements par 
lesque.s a été amenée la déconfiture 
de la Milwaukee. Avenue Bank. Stens- 
land prend la plus grande part de res
ponsabilité mais i! déclare que lea faux 
ont été commis par le caissier Hering 

ce dernier.et ont surtout prouvé ft 
! Stensland nie emphatiquement avoir ja- 

Le capitaine Charles Gou n, du vapciar mais dépensé de 1 argent pour les fera‘ -- ■ ... . . Tl ... r» t ,1 rs *r> iamaia il/innn.“Beaupré” de la Cie Richelieu et Onta
rio a été l’objet d’une délicate atten
tion de la part de ses subordonnés, ces 
jours derniers li l'occasion de son pro
chain départ pour prendre le comman
dement du “Cornwall’'. M. Gouin a re
çu les hommages de scs hommes qui lui 
ont exprimé tout le regret de le voir 
quitter le “Beaupré”.

M. 7os Laeouture, mattre d'équipage, 
lut une adresse au nom de ses camara
des et présenta un bouquet au héros de 
la petite fête impromptue. Ia? capitaine 
Gouin reçut en outre trois magnifi
ques souvenirs de l’équipage, réuni dans 
les salons du Beaupré.

M. I«croix, ingénieur, malgré la 
«maladie qui le mine d-puis quelque 
tempe, était présent.

Des discours fort agréables furent 
faits et le capitaine Gouin y répondit 
en termes éloquents.

L’organisateur de la fêle était M. 
Charles Trottier, chef cuisinier.

mes. Il prétend qu’il n’a jamais dépen
sé plus de $5.000 par «innée pour vivre. 
Tout l’argent qu’il a volé a été placé 
sur des immeubles.

“Stensland dit qu’il éprouve une joie 
sincère il voir le terme” de son vaga
bondage autour du monde.

LES FEUX DE FORET
Ravages considérables dans le com

té de Lctbinière.

(Dv correspondant résulter de LA PPERSE) 
Quebec, 5. — Ve dépêche de Saint- 

Edouard. comté de Lotbiniêre, annonce 
que les feux de forêt font de grands 
ravages dans ce comté, et surtout dans 
le rang Lucieville, ft Saint Edouard, 
dans les limita de la seigneurie Joly 
de Lotbiniêre.

Plusieurs cultivateurs ont perdu de 
belles terres ft bois.

Etaient présents: les échevins, Béru- 
bé, Chalifoux, Xevii-e, Grignon, Ju- 
binville, l urcot et Desjardins.

Le rapport de la dernière séance du 
conseil siégeant en comité a été adop
té. Il a été décidé en conséquence de 
demander des soumissions pour i achat 
d une bouilloire devant remplacer celle 
de la pompe il vapeur actuelle déclarée 
hors de service par MM. Farand el 
Delorme. Ces soumissions seront ou 
verte vendredi »oir.

M. Emile Vamer, ingénieur fait rap
port que les travaux dégoûts et da- 
queduc faits jusqu'au premier septem
bre, sont réparti» comme suit :

Egouts : — Rues : Saint-Laurent, 
Suzanne, Sanguinet, Alma, de Gaspé, 
Casgrain, haint-Zotique, Beaubien. Pa
cifique, Clark, Condé Saint-Dominique. 
Bulier, Marcil et Saint - Urbain, pour 
un total de $184,305.711.

Aqueduc:—Saint -Laurent $1,803.301 
Suzanne, *3,171.56; de Gaspé, $1,- 
746.;, i; Sanguinet, $2,160.00; Casgrain, 
$4,344.47, matériaux livrés sur les 
lieux, mais non encore employés $10,- 
525.00; soit en fout $23,750.69; et un 
grand total $208)056.39.

L’échevin Turbot se p'aint que les 
travaux arrêtent habituellement s|tri' 
les traverses ft l’encoignure des rues. 
Cette plainte sera portée li la connais
sance de la compagnie. Le secrétaire 
renouvellera en même temps la de
mande d un deuxième tramway au 
nord de la voie du Pacifique.

M. T. Bastien entrepreneur sera 
avertir de ne plus transporter la pierre, 
tirée de-' canaux, dans la carrière de 
M. Beaubien.

A la prochaine séance. Téchevin Cha
lifoux proposera que les licences d’hê- 
tel et restaurants soient augmentées 
de 20 qu elles sont il 21, réparties com
me suit : 18 au sud de la voie du Pa
cifique. et 3 au nord.

Le conseil s’ajourne fl vendredi soir.

TRIOMPHE "REPUBLICAIN

Les candidats démocrates sont bat
tus à plate couture, dans le Ver-
ment.

Montpellier, Vt., 5 — Fletcher D. 
Proctor, de Proctor, fils du sénateur 
Redfield Proctor, a été élu gouverneur 
du Vermont, hier, pa< une grande ma 
jorité — 15,000 voix dit-on. M. Flet
cher était le candidat du parti répu
blicain. Son adversaire était M. Perci- 
val W. Clement, candidat indépendant, 
soutenu par un groupe de démocrates.

En même temps a eu lieu l’élection 
des députés aux Congrès pour les deux 
districts de ’’Etat. Dans le premier 
district, David J. Foster, de Burling
ton, candidat républicain. Kittredge 
Hoskin a remporté une victoire facile 
dan» le second district. Tous deux re
présentent l'Etat du Vermont, au Con
grès. depuis plusieurs années.

funeraïllesTe

M, JOS. HENRICHON
A la ( Ote des Xeiges, lundi dernier, 

ont eu lieu les funérailles de M. .Jos. 
Henrichon, ci-devant marchand de la 
Place Jacques-Cartier. Une foule de 
parents et d’ami» étaient présents.

1a? service fut chanté par M. l’abbé 
Xapoléon Bastien, du Séminaire des 
Trois Rivières.

Le deuil était conduit par les deux 
fils du défunt, Ernest et Aimé Henri- 
chon, ses frères Adolphe. Emile Honri- 
chon ; son gendre, M. J. J. Bastien ; 
ses neveux Eugène Henrichon, J. Btei- 
gnier, Hector Bourassa ; ses cousins, 
Moïse. Eugène et F. Henrhhon, F. B. 
Bieignier ; son oncle, I. Lavoie.

On remarquait dans la foule des amis, 
MM. Tabbé Nap. Bastien, J. A. Gou- 
geon. Frs Desmarchais, épicier, Alex. 
Courville. Jos. Godin, L. P. Godin, Frs 
Prud'homme, 7os. Prudhomme, E 
J’rudhonime. X. P., Pascal Sarazin, P. 
Boudrias. J. Provost, échev. E. Prévost. 
A. Desmarchais, A. Richer, J. B. Main- 
ville, H. lAtffaniboise. G. Lefebvre, A. 
Hurtubise, Ttdmond Gohier, L. Laval
lée, Dr J. A. Charette. M. lAirue, A. 
T.imoges, A. Homier, U. Homier, A. 
Bouthillier, R. Faille.

LE CHANCELIER VON BUELOW 
DIT QUE SON PAYS N’EST 
NULLEMENT JALOUX DE LA 
PUISSANCE BRITANNIQUE.

Londres, 5. — Le “Daily ft la il” pu
bliait, dans son numéro de lundi, une 
entrevue que le chancelier Von Buëlow 
a accordée ft sou correspondant, ft Nor- 
derney.

interrogé sur le développement de la 
marine de guerre allemande, Von Buë
low, a déclaré que, malgré les progrès 
réalisés, elle était encore très faible 
proportionnellement û la marine mari
ne marchande de l’Allemagne.

'• il est tout simplement ridicule dit le 
chancelier, de prétendre que TAliema- 
gne cnercke ft arracher à l’Angleterre 
a suprématie sur mer. Un pourrait 

d issi bien nou» accuser de chercher de 
-oiistruire un chemin de fer de Berlin 
ft la lune.

I On semble croire aussi, un peu par
tout .dit encore von Buëlow, que l’Alle
magne cherche ïl nuire ù la Grande- 
Bretagne en toute occasion. Un tel 
soupçon n'est pas fondé. Il n’existe en
tre l’Allemagne et l’Angleterre qu’une 
rivalité commerciale, rivalité très légi
time et d ailleurs universelle, aujour- 
d hui.

Ainsi, Il Tlieure actuelle, quatre ou 
cinq grandes nations se disputent la 
suprématie commerciale en Turquie. 
L’avantage semble demeurer ft l’Alle
magne depuis quelque temps, mais il 
faut convenir que 1 Allemagne a bien 
fait quelque chose pour justifier cet 
avantage. Je ne citerai, comme preu
ves. que l’entreprise du chemin de fer 
d’Anatolie, les écoles et les hôpitaux 
allemands, le projet du chemin de fer 
de Bagdad, etc.

Parlant des relations internationales, 
en général, le chancelier von Buëlow dé
clare qu’aujourd’hui, toutes les nations 
sont plus ou moins dépendantes les 
unes des autres. Elles sont forcées d'é
tudier et de s'assimiler les élément* 
de progrès de leurs rivales, et elles 
trouvent tout bénéfice à le faire. Von 
Buëlow ne fait point de difficulté d'a
vouer que 1 Allemagne a largement pro
fité des leçons de TAnglatewe, mais il 
croit que la Grande-Bretagne pourrait 
H son toyr, faire d’utiles emprunts aux 
méthodes allemandes.

Questionné au sujet de l’entrevue de 
Ouil aume et d'Edouard VII, le chance
lier déclare que nulle question politi
que n’a été discutée fl cette entrevue. 
C’est tout simplement, a-t-il dit, un 
premier coup porté au malentendu qui 
s’est créé entre les deux nations au 
cours des dernières années.

42ème ANNEE
Les Etodes seront Reprises

AD

'énlïtxl

cola de* mes tlnlTervIté et &alnte-Ca- 
tkerlae.

Lundi, le 27 Août
Toutes le* matières commerciales, 

sténographie anglaise «t française, 
clavigraphie par les systèmes de tou
che et de demi-vue (seral-sight) en
seignés en des leçons individuelles.

Nous avons pour buts la perfection, 
l'exactitude, la rapidité et la compé
tence.

Pas d’insuccès, nas de désappointe
ment. Des positions sont données ù 
tous les gradués.

Demandez le prospectus. S'adres
ser &

J. D. DAVIS, 45 rue Université.
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DE BRUMATH ET DE BOISSIEU
122 Saint Dente.

Le pins ancien cours fondé au Canada poor la nrtfa 
paration k loua las axatnen* : Droit. Médeclua, 
Art Dante Ire, Pharmacie, Ecole Polytechnique, 
rt \ Etudes ( laaaiquet rapides. Succès constant.

S'adresser 475 Pu© Dorchester Es*.
 2fi7-l»

Pensionnat du Saint-Nom de Maria
A OUTREMONT

L'ouverture de* classe* au pensionnat du 
Saint-Nom de Maria, A Outiomoat. aura lieu 
mercredi, le 5 septembre proenain.

245—10

198 Ste Catherine O.. Montréal. 
Cours Commercial, 4ténc«raphte, Clari- 

graphie et Télégraphia. Prospectus au.* de
mande.
207-n CAZA A loORD, Diraoteur*.

Collège de Valleyfleld
VAL.L.KYFIELD, P. Q.

Cours classique, cours commercial com
plet. français et anglais.

Ouverture des claaeee. Jeudi 5 septembre. 
24!-18 Aüreeee: itev. Z.A. SsbourlL. Directeur

SEAUX ARTS
Les Classes de l'AbSOClATlON DES 

ARTS, 28 squares Phillips, pour 1908-97, 
seront ouvertes comme suit :
MODELE VIVANT, AN THICK et COMPO- 

POSITION, 10 octobre.
PEINTURE, d’après modèle drapé, 9 no

vembre.
MODELAGE, en glaise, S novembre.

C ROM LIS, dessin en plein nlr, 14 sep
tembre.

CLASSES ELEMENTAIRES, t octobre.
Pour détails, s'adresser au secrétaire.

241-1»

‘L’OVERSEAS MAIL” DU PACI
FIQUE CANADIEN FAIT LE 
TRAJET DE QUEBEC A VAN
COUVER, EN 96 HEURES.

Vancouver, 6. — Le nouveau convoi 
du Pacifique “Overseas Mail”, est en
tré en gare hier matin à six heures ft 
Voneouver, après avoir traversé la dis
tance de Québec il la Cête du Pacifi
que, avec une précision mathématique 
vraiment étonn nte. Il est entré en gare 
il l’heure indiquée sur l’horaire, après 
.une course de 3,070 milles.

Une heure après l’arrivée du convoi 
le steamer “empress of China” partait 
avec les malles de TOrient qui venaient 
de parcourir les deux premières 
étapes du trajet, dans la course au
tour du globe.

L’horaire qui avait été fixé pour le 
voyage par mer et par terre de Liver
pool ft Vancouver a été suivi ft ia mi
nute. Los retards étaient rachetés par 
une augmentation de vitesse, de sorte 
que les passagers ft bord de T“Empress 
of Ireland”, qui avaient dtne ft Liver
pool, vendredi dernier, ont déjeûné fl 
’Vancouver mardi matin, ft bord du
REMERCIEMENTS TANGIBLES

Une lettre adressée au chef Cam
peau et signée par les divers membres 
de la “Shipping Federation”, remercie 
la police municipale pour le bon ou
vrage qu’elle a fait au cours de cet été 
et dans cette lettre, se trouve un chè
que de $100 pour l’Association de Se
cours Mutuels de la Police. Le chef 
Campeau a répondu par une très gra
cieuse lettie accusant réception et re
merciant la Fédération. Les signataires 
de la lettre d’envoi sont MAL H. et A. 
Allan. 7. C. Brock and Co., Mela's n 
Kennedy and Co., Dominion Coal Co., 
Elder Dempster and Co., F. A. Routh 
and Co.. Robt Reford Co. Ltd. .Tames 
Thom. Dominion Unes, Lloyd et Ham
burg American Co.

A DELORIMIER

ACADEMIE DE MLLE M. E. CAMPION
Un établissement progressif pour l'édu

cation parfaite dee Jeunes filles *t des pe
tits garçons.

Méthodes modernes et approuvées.
Pour plus de détails, s’adresser 622 ni* 

C&difiux. __
REOUVERTURE LE 4 SEPT. — Condi

tions raisonnables, et strictement d’avance.
255-4

Collage Mont St-Bernard
SOREL, P. Q.

COURS COMMERCIAL COMPLET.
batuatlou pittoresque, Installations magni
fiques, éducation soignée, méthodes d’en 
selgnement modernes. Littérature, Ma
thématiques, Sciences, Commerce. 

OüVERTURH DES CLASSfS*

Mardi, le 4 Septembre.
Demander prospectus Illustré.
240--n Fr. LANDRY, Directed?

Mme BKOrsSFAU. T26 St D* nia, PRO
FESSEUR de CHANT et piano dans nos principa 
les maisons d'éducation. Réouverture des class#*, 
1er Septembre. Prix très modérés. 25*-b

m DIS MES

Mtre P. B. Mignault, C. R. à assis
té à ’ convention des avocats 
américains, où ce système a été 
condamné.
M. P. B. Mignault, C. R., bfttonnier 

du Barreau de Montréal, est arrivé 
hier de Sair.t-Paul, Minnesota, où il 
a assisté au congrès de l’Association 
du Barreau Américain, qui s'est termi
né vendredi dernier par l'élection il la 
présidence de l’Association du juge 
Alton B. Parker, ex-eandidat â la 
présidence des Etats-Unis.

Le congrès a été présidé par le pré
sident sortant de charge, "il. George 
R. Peek, de Chicago. MM. Peek et 
Parker ont donné des Conférences sur 
la législation dans les différents Etats 
de l’Union Américaine. Plus de 400 
avocats, venus de toutes les villes 
américaines, ont pris part ft ce con- 
grès.

M. Mignault est revenu enchanté de 
son voyage. Il déclare que notre sys
tème de nommer les juges est jugé 
aux Etats-Unis, bien préférable au 
système électif, qui existe chez nos 
voisins.

Ils voudraient pouvoir l'adopter ; 
mais la chose est impossible, vu que 
le droit délire ses juges est donné au 
peuple par la constitution de la Répu
blique. L élection des juges met le 
Bane ft la merci des partis politiques, 
et cela nuit il la dministration saine 
de la justice.

NOUVEL INCENDIE
A COOKSHIRL

(Du correspondant r(guller d. LA PRESSE) 
Sherbrooke. 5. — Encore un incendie 

d'origine mystérieuse A Cookshlre et 
c’est le troisième qui a cours dans 
cette localité, Il un intervalle de quel
ques jours fl peine.

Découvertes de bonne heure vendre
di inà1.in, il l'arrière-pièce d'une gran
ge de la ferme George Wooley, les 
flammes se répandirent bientôt aux 
autres constructions de la propriété et 
en un moment tous les batiments et 
leur contenu, de grains, foin, instru
ments aratoire» et ameublement de 
maison, ne devinrent bientôt que rui
ne* fumante*.

Les pertes qui ne sont qu’en partie 
ftfasson, pianiste ; MM. K. Taranto,couvertes par les assurances, se chif- 
violoniste, et Duquette, violoncellist “.(rent S plusieurs milliers de dollar».

LE CONCERT DE LA CHAUX
d’est jeudi soir. 6 septembre, fl huit 

heures, que madame De la Gliaux, pia
niste. de Paris, donnera son concert, ft 
la salle Latendresse, Ahuntsic. Elève 
de Le Couppey, madame De la (Tiaux 
est une artiste distinguée.

On entendra il ce concert. M. Gognv, 
de l’Opéra de Paris ; mademoiselle 
Payette, soprano ; madame Damien

H y a eu, hrer soir, assemblée régu
lière du Conseil de DeLorimier, sous la 
présidence de Son Honneur le maire C. 
Messier. Tous les membres du conseil 
étaient ft leur poste.

Avant sa réunion régulière, le con
seil de DeLorimier a eu une entrevue 
avec Mftf. les échevins Payette et La- 
rivière, de Montréal. On a discuté la 
question de la conalisation de la rue 
Iberville, pour servir au drainage de 
Rosemont. Les conseillers de Delori- 
mier ont posé leurs conditions qui se
ront soumises fl la emomission de la 
Voirie de ftlontréal par MM. Payette 
et Larivière.

Il était un peu plus de 9 heures lors
que ftf. le maire Messier ouvrit l’as
semblée. Le secrétaire, M. F. M. La
voie, lut les lettres reçues par la ville 
depuis la dernière réunion. Ces lettres 
sont référées aux commissions intéres
sées.

Un comité composé de MM. les con
seillers Miller, Labrecque et Vigneau 
s été chargé d’entrer en communica
tions avec les autorités d’une banque, 
dans le but d’avoir une succursale ft 1 
Delorimier.

Mtre Rodolphe Montv. avocat de la 
municipalité, est autorisé fl assister 
l’avocat de la Couronne dans la cause 
qui doit être plaidêe au prochain ter
me de la Cour Criminelle, fl Montréal, 
contre la comoagnie D. B. Martin.

M. Rodolphe Monty, avocat, est 
aussi autorisé il contester les requêtes 
nonr l’obtention de bref de eertiori, re 
Vos 1334 II 1371. Louis A. Laocmbe vs 
The D. B. Martin Co. Ce.» cause» ont 
été prises R la Cour du Recorder de 
Montréal dan* l’intérêt des contribua 
Mes de Delorimier.

LES FLAMMES CAUSENT $7,000 
DE DOMMAGES AUX ATE
LIERS DE LA DOMINION COT
TON CO.

Un incendie qui a causé $7,000 de 
dommages a éclaté hier après-m di dans 
l’une des tours électriques des ateliers 
de la Dominion Cotton Co., li l’angle 
des rues Descry et Notre Dame-Est. 
Les pompiers ont été appelés II 5h. 
15, d’abord le capitaine Carson et le» 
hommes du No 13. puis toute la divi
sion de l’Eet. Les flammes furent facile
ment éteintes, mai» la tour contenait 
les commutateurs, le» tableaux de 
transmission et plusieurs machines déli- 
cale» qui nnt toutes été endommagé;*.

Ta section Est sera fermée jusqu’il 
ce que les réparations aient été faites.

Le conseil décide de forcer le cré
dit municipal de poursuivre les 
travaux d’aqueduc sans retard.

M. Joseph Vaillant, pro-maire, a 
présidé, hier soir, l’assemblée du Con
seil de la Ville de Notre-Dame de 
Grftce. Etaient présents : les éche
vins J. Brodic, R. Brodie, McDonald 
et Alphonse DesCarriea.

MM. Antoine Hndon et E. L. Guae- 
dinger ont été nommés auditeurs.

M. J. C. Taché, du Crédit Municipal, 
dit qu’il ne peut faire immédiate
ment faire les travaux d’aquedue, rues 
de l’Eglise, Prudhomme et Côte Saint- 
Antoine. Le conseil lui ordonne de 
les faire sans retard.

Le secrétaire est autorisé ft prépa
rer les debentures pour l’emprunt dé
cidé dernièrement.

L’échevm McDonald obtient $1,500 
pour faire réparer la rue Molson, 
quartier No 3.

M. Connor, ingénieur, prépare un 
plan général des égouts.

La question du tunnel de la rua 
principale est discutée de nouveau et 
les propriétaires de la rue Pmdhom- 
me persistent ft ne pas vouloir laisser 
fermer cette rue.

Le C. P. R- et le G. T. R. veulent 
améliorer leur système.

Les fonctionnaires attachés au dépar
tement du fret, dans les bureaux du. 
Grand Tronc et du Pacifique Canadien, 
s'occupent actuellement ft perfection
ner le système de li . raison, que l’on 
veut rendre plus facile. L’intention est 
de faire éviter aux voyageurs les en
nuis du départ et de l’arrivée de leur» 
valises. Actuellement, c’est toute une 
histoire que de prendre un convoi ou 
de le quitter; une procession de véhi
cules chargées barrent la route au* 
voyageurs, quand ils ne les .écrasen* 
pas. On a deux plans fl l’étude, L'ua 
consisterait fl construire une salle pouï» 
les bagages au sous-sol des gares; d* 
Ift. fl l'aide d’ascenseurs, les valises »* 
colis seraient directement transporté» 
aux wagons. Il est aussi question d’af
fecter un wagon spécial qui serait pla
cé près de la salle et oû il recevrai! 
les bagages avant le départ des train*

FEU M. BERNARD E. MCGALB
M. Bernard E. McGale, le pharmacien 

bvn connu, de la rue Notre-Dam*. 
Ouest,, est décédé hier à Saint-Lambert 
après une longue maladie. Il n’avait 

(quc 66 ans et laisse une veuve.
Ia pharmacie qu’il fonda rue Notre- 

Dame existait depuis 30 an».

LES COCHERS DE PLACE i
j L’asecmblée mensuelle régulière dq 

l’Association des cochers de place aura 
lieu ce soir nu Monument National.

On y recevra entre autre» chone». le« 
rapports du comité du pique-nique.
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Sons las stU u* Nslaoutcas, Mo- 
HsgdS «t D4o#.a dotvsat *t.« «ado»- 
•41 de* noms «t adrassM 4m (Mtsan» 
n«a qui las an roi an t.

NAISSANCES
DUGAIs — A Montrtel, le 29 aoQt 190(1. 

♦au No 3Î0C ru*. Solnt-Antolne, l'épouse 
thu/’ I,U*a1' un f,1,• Phlllpp«-Ar-

P*r.riwV*t_ M. Napoléon Tou-
■u «t Mlle Toucms. oncle »i tant».

?^AIS T. A Montréal, le 29 
1®°*- ‘U No 2303 rue Labelle, 

Boulevard Salnt-Denla. l'épou«e de M. 
Adrien Daaenals. un ms, baptisé Jo- 

nen-Armand.
Parrain et marraine. Mme veuve 

Joseph Lalande, et M. Joseph Lalan
de, grand mère et oncle de l'enfant.

OÜBORO — A Montréal, le 20 août 
iwu au No 275 ruo ChAteauguay. l'épouso 
de w ^“oord, un fils, ba. Usé Jo-
»(*>h-WJ frld-Oréllen

Parrain et marraine. M et Mme Wilfrid 
Lacoste, oncle st tante de l'enfant.

DOZOIS — A Montréal, le 31 août, 180«. 
au No 33a rue Mentana, l'épouse de M. 
Emile Dosais, une fille.
.,®a®NE — A Oka. le 81 août, JMme( 

Alphonse Gagné, une fille: Mar'a . 
Tlorentlne-Ida.

Parrain et marraine, M. Arthur F* 
Jean, électricien, et Mlle Florida iB 
Jean, de la ville St Louis, oncle e» 
tante de l enfant.

OALIPEAU — A la Pointe aux Trembles 
1s 2 septembre. 1906, l'épouse de M. Cl» tr
ies O. Galipeau, un fils : Joaeph-Ohsrf.ee-Arthur.

Parrain et marraines M. Arthur Lee* mn- 
‘t* et Mlle Alice Dupont.

HARNOIS — Le 1er Kepbembre. au Bou- 
lerard Saint-Denis, l’épouee M. l'irtor 
Kaniois. menuisier, une fille : Maria-/ )dile-
Gabriel.

Parrain et marraine. M. Eugène Langlois 
<tt Mlle Odile Langlois.

VERONNEAU — A Montréal, le 3 0 août. 
1000. au No 617 rue Garnier, l’éptiuse de 
M Arsène Veronneau. menuisier, un fils. 
%apt!?S Toseph-Luclen-Léo.

Parrain et marraine. M. DosithC Pelle
tier. oncle de l'enfant, et Mlle Thénftse Pel
letier.

MARIAGES
MQRIN - BERUBE — Lundi, le 3 

septembre, à l’église Saint-J«in Bap
tiste, M. J. Alf. Morin, épicier, con
duisait A l’autel Mlle Berthe Bérubé.

La bénédiction nuptiale a «lté don
né par le Révérend M. Lamimnde.

L’heureux couple est partie pour 
voyage.

Nos meilleurs souhaits l>>ccompa- 
gnent.

Pas cartes. j» a
DECEà-

BOISMENU — En cette rille, le 4 
du courant, A l'Age de 70 asis. 2 mois, 
et 11 Jours. Mme Philomènjc* Perrault, 
veuve de feu Félix Boismeinu. en son 
vivant, entrepreneur de ce tte ville

Les funérailles auront M eu vendre
di, le 7 du courant.

Le cenvoi funèbre partfira du No 
712 rue Saint-Denis. A 7è£ Heures pour 
se rendre A l^église Sair/t-Louls de 
France, et de IA au cimertière de la 
COte-des-Neiges. lieu de l.g sépulture.

Parents et amis sont priés d’v as
sister sans autre invitation.

Les dames du Tlers-Ondire de Saint- 
François sont priées de se, réunir dans 
la chambre mortuaire, 'jeudi soir, A 
7H heures pour réciter l’office des 
morts. 257—2

BÏGRA3 — En cette îe 5 du cou
rant, à l’Age de 26 ans, Lucie Savard, épou
se de Willy Bigras.

Les funérailles auront lie a vendredi, le 7 
du courant. Le convoi funè*irre partira de la 
demeure de son époux, No# 405 rue Saint 
Timothée, à 9^ heures. p<mr ee rendre au 
cimetière de la Côte dee ïéeiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont ijriés d’y assister 
sans autre invitation.

DUBOIS — A Vlaarvllle, le 4 du 
courant, à l’Age de 481/ans, Henri Du
bois. hôtelier.

Les funérailles auront lieu ven 
dredi, le 7 du courant.

Le convoi funèbre riartira de sa de
meure, No 205 rue îrotre-Dame, A 8 
heures, potrr se rend re A l'église pa
roissiale, et de là au. cimetière de la 
CÔte-des-Neiges. lieu de la sépulture

Parents et amis s-pnt priés d’y as
sister sans autre invitation.

257—2

DESMARAIS — En cette -rilia. le 4 du 
courant, A l’Age de 801 ans, Virginie Des
marais.

Les funérailles auront lieu Jeudi, le 6 du 
courant. Le convoi l.*unèbre partira de la 
demeure de son bean-frOre, Henri Augé, 
No 880 rue Salnt-L#furent, A 81,/, heures, 
pour se re.ndre à 1‘égjlse Notre-Dame, et 
de là au cimetière de» la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.»

VILLENEUVE — .En cette villo. le 4 du 
courant, à l’Age de 67 ans, 4 mois et 15 
Jours. Marie-Zépblr'ine Malletf épouse de 
feu François-Xavier Villeneuve.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 6 du 
courant. Le convot funèbre partira de la 
demeure de son get^rlre, 178A Montcaim. A 
7.30 heures, pour at* rendre A l’église Saint- 
Pierre. et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amie sont priés d’y assister 
«ans autre invitation.

SERVICE A.NNTVERSAIRE
MELOCHE — Vendredi, le 7 du 

courant. A 8 h<!*ires. A l’église de 
Baint-Tlmothéo, comté Beauharnols. 
sera chanté un. service anniversaire 
pour le repos de l’Ame d’Hormidas 
Meloehe.

Parents et a mis sent priés d’v as
sister. 257—2

^ Le SEL TABLE WIND
SOR ne prf.îid pas en pains. Il 
est pur — n et, en cristaux secs se 
désagrégeant instantanément. Par
fait pour la table. («s, o

R R
RAD WAY’S READY RLLIEF

G TU £RIT LA NEVRALGIE
Badwaà ’r Ready Relief guéri» les plus fcrtca 

douleurs* lans l'espare d’une A vingt minutes. Pour 
le mai de tèt** fquMI soit nerveux ou pethologi- 
que le rr ,al de dent.l a névralgie, le rhumatisme, 
le lumbe rgo, les douteurs ou fàlbiesse dorsales, d»* 
l’épine <J orsale ou reins, douleurs dans la région du 
fble de ns la plèvre, l'enflure des Jointure* et 
les douf enn» de toutes sortes, une application de 
HaftWgy i Bendy Relief donnera un soulagement 
lmmé«l iac et si on contiLue l’usage pendant 
çnelqif es Jours il procura une guérison perraanei»- 
te. Mêrldn nar les pharmaciens. k

CUBAIN DE FER
SOUMISSIONS

l)oe »oum.s»ioD« c-cootéea, adressée» au 
•onuwtgné. et portant A l'endoa “Soumia- 
elon pour excavation» à Halifax", seront 
reçues Jusqu'au SAMEDI. Inctuslvement, le 
8 SEPTEMBRE. 1906, pour tou» travaux at 
faurnlturee concernant le creusage et la 
pente d'incllnalaon pour de nouvelle» volae 
entre la gare de la rue North et l'éfévateur 
g graine, à Halifax N. E.

Lea plane et dévia eont vlalhleu an bureau 
de l’agent du Terminal. Halifax, et au bu- 
reau de l’Ingénieur en chef, Moncton. N. B . 
oû l'on pourra obtenir dm blancs da ton- 
mlaaloo.

On devra ae conformer h toutes les con
ditions dte plana.

D. POTTTNOBR.
Gérant Général. 

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N n te août 1!)06 246—13

Common Sense Détruit
R»U, souris, coqncrcIlM, punaise*, mi tea. 
Pau de mauvaise odeur. Chet tous les mar
chands ou de la Common Sense Mfg Co., ! 
Toronto, Canada. 141 n I

NOUVELLES
OUVRIERES

Opinion de William J. Bryan aur la 
situation des outmsrs et la Jour
née de huit heures — Four les ci- 
garlers st les machinistes ce soir 
— Convocation du olub ouvrlet de 
Sainte-Cunégonde — Le dernier 
Congrès de femmes ouvrières en 
France et les Idées que priueut 
les syndicats — Le prochain 
grand concert dea cordonniers du 
local 266 — Ce soir chez Iss tail 
leurs ds pierre, les travailleurs en 
coir du local 266 et au Conseil de 
District des charpentiers-menui
siers — Faits divers.

Lors de la Fête du Travail, avant- 
hier, fi Détroit, Mich., M. William I. 
Bryan, cantlidat démocrate fi la prési
dence des Etats-Unis, s’est rendu sur 
les terrains de l’exposition otl avaient 
lieu les réjouissances et Ifi il a pronon
cé un discours qui a été très appiaudi : 
“Dans les pays attardés d’Orient que 
j'ai visités, dit >1. ïîryan, j’ai consta .é 
qu’il existait un abîme entre les ci
toyens qui occupent les plus hauts de
grés de l’échelle sociale et ceux qui sont 
au bas. Aussi, je reviens dans mon 
pays, plus convaincu que jamais de la 
dignité du travail, de l’importance qu’il 
y a fi créer parmi le peuple un mouve
ment d’opinion qui fera respecter l’hom
me qui travaille, plus que celui qui ne 
fait rien.

“Je voudrais donc uu’on arrivai fi ro- 
connaître, d’une façon générale, que 
l’homme qui contribue par son travail 
à la prospérité de la communauté vaui 
mieux que l’homme dant la seule ambi
tion est de dépenser quelque chose 
qu’un autre a gagné pour lui.

Parlant de la journée de huit heures. 
M. Bryan a ajouté : “Je crois que le 
travailleur a un droit indiscutable fi 
la journée de huit heures et que la so 
ciété, en général ne pourra que bénéfi
cier de ses loisirs le jour oû il l’obtien
dra.

“Tl faut qu’on apprenne # traiter le 
travailleur non comme une béte de som
me, non comme une machine mais com
me un être susceptible de progrès et 
avant droit fi sa part de pensée et d’i
déal.”

XXX
Ce soir, il y aura, fi la salle Empire, 

une importante assemblée régulière de 
l’union No 58 des cigariers. Plusieurs 
sujets nouveaux qui demandent la coo
pération de toutes les opinions, sont 
sur l’ordre du jour.

Tous les membres se feront sans dou
te un devoir d’être présents.

XXX
La loge Victoria No 111, des machi

nistes, tiendra ce soir fi ses salles, 251 
rue Saint-Jacques, une importante as
semblée régulière fi laquelle la présen
ce de tous les membres, sans exception, 
est absolument requise.

On voudra donc âc le dire les uns les 
autres.

X X V
Un très intéressant Congrès des Syn

dicats de femmes ouvrières en France, 
a eu lieu, paraît il, fi Lyon, danc le 
cours de juillet dernier. Dans son rap
port lu fi la réunion, 1» secrétaire géné
rale fait les remarques siflvantes :

‘'Ouvrières et femmes d’oeuvres chrê 
tiennes, groupées au pied de la Croix 
et fraternellement unies sous le regard 
du Père qui est aux cieux, nous vou
lons qu’il y ait dans ce monde — et spé
cialement dans le monde ouvrier—plus 
de “justice”, plus de “vertu”, plus de 
“bonheur.”

Si nous allons de préférence â celles 
qui souffrent, ee n'est pas pour exas
pérer leur souffrance, mais pour la gué 
rir ou la consoler, ce n’est pas pour les 
armer contre les heureux, ms/is contre 
le malheur ; ce n’est pas pour creuser 
un abîme entre les riches et les pau
vres, les forts et les faibles, mais pour 
les unir an service des mêmes grandes 
causes.

Il est donc entendu que si notre dé
vouement pour la classe ouvrière n’a 
>as de limite, nos revendications en sa 
aveur en ont une, celle que marque le 

droit des autres, la justice pour tous. 
La cause devs travailleuses est assez 
belle pour que nous ne songions pas â 
la défigurer par des revendications ex
cessives ou absurdes, et elle est trop 
juste pour que nous «ongions fi la dé
fendre par de mauvais moyens 

En terminant la lecture de son rap
port la secrétaire du congrès s’exprime 
ainsi :

“Je vais donc poser la question ca
pitale de ce Congrès : Vonlez-vous, oui 
ou non, créer la Fédération nationale 
de.s Syndicats ouvriers fémimins ?

Si vous répondez par l’affirmatfon, 
je passerai la parole fi deux autres con 
gressistes pour poser les deux ques
tions subsidiaires :

lo Oû sera le centre et le Comité 
directeur de la Fédération !

2o Quel en sera l'organisme T 
A la suite de la lecture de ce rap

port, Lyon a été indiqué comme le 
siège de la Fédéra "on nationale des 
Syndicats indépendants de femmes.

X V X

C’est samedi, le 8 septembre courant 
que l’union locale No 266 des ouvriers 
cordonniers donnera, comme nous l’a 
vors déjà dit fi la salle Dionne, une 
grande soirée artistique et musicale 
avec le concours de plusieurs artistes 
de haute renommée.

Au cours de la soirée, MM. A. Ver 
ville. M.P . Jos. Ainey, Achille Latreil- 
!e et A. Mint adresseront la parole. 
Des rafraîchissements seront offerts 
gracieusement # tous les invités.

Comme le prix du billet a été fixé 
* la modique somme de 25 eents fl est 
fi esnérer que tous les vrais unionistes 
voudront y assister et encourager les 
bons camarades du local 266.

XXX
On nous demsnde d’annoncer pour

ce arir une grande aasembléa du olub 
Marri de Salnta-Cunégonde, k le anlla 
Clienrand, angle de* rue* Notre Dama 
et Dominion.

Comme k oette réunion on doit étu
dier plusieurs questions très sérieuse*, 
tous les memb.es eont instamment 
priée d'y eséistor.

xxx
L’union No 266, d a travailleurs en 

cuir de la B. S. W. U., aura ce soir fi 
la salle Dionne une assemblée réguliè
re très importante. Avis en conséquen
ce & tous les membres d’ètre présents 
fi 8 heures précises.

xxx
Tous les délégués au Conseil de Dis

trict de la Fraternité des charpentiers- 
menuisiers eont prié d’assister sans 
faute fi l’assemblée régulière qui aura 
lieu oe soir fi la salle Saint-Joseph. 

XXX
Grande assemblée ce soir de l’union 

des tailleurs de pierre fi la salle Saint- 
Joseph pour la discuüion de plusieurs 
questions importante». Prière en consé
quence fi tous les membres d’être pré
sents.

«E fElE flll 
m REGINE

Samedi soir dernier les quartiers du 
65e Bégiment, C.M.R., avaient recouvré 
leur gaieté habituelle. Il s'agissait 
d’enterrer la vie de garçon du sergent 
de couleur Ulric Langlois, de la Cie No 
4. Les sergents du 65e et leurs nom
breux amis n’ont pas voulu laisser pas-

fi

\

f

Le sergent de- sertear- Tr. Langlois, de la 
compagnie No a, ou 65ieme régiment, 
que l’on a fêté, samedi soir.

ser l'occasion sans lui témoigner leurs 
marques d’estim?: Un magnifique ca
deau lui fut présenté et l’on «’amusa 
gaiement une partie de la nuit. Plu-( 
sieurs santés furent proposées entre 
autres celles du héros et du régiment. 
Le capitaine J. U. Barré, commandant 
la Cie No 4, répondit fi cette dernière 
santé.

Le sergent de cou’eur Langlois mé
ritait certainement cette marque de 
sympathie de la part de ses camarades 
d'armes ^ar il fut un des membres fon
dateurs du Mess des Sergents. Disons 
aussi que le sergent de couleur Lan
glois est l’un des meilleurs tireurs du 
régiment, ayant figuré avec avantage, 
en ces dernières années, dans les con
cours de P. Q. R. A. et de D. R. A.

Aimez-vous
les Friandises ?

Esaayez

GrapeNuts
Pour le déjeuner, le lunch, 

ou le diner

DiS IES CMS DE LES!
Vanté de produits laitiers — Incen

die désastreux — Détachement de 
cavalerie militaire américaine.

Du corressonéant régulier de LA PRESSE
Sherbrooke, 5. — La cernière séance 

de la Commission Laitière de Cowans
ville a été une nouvelle journée de suc
cès pour les patrons <le cet important 
comptoir. Quinze fromageries et 32 
beurreries ayant en liste 492 bottes de 
fromage et 1913 boîtes de beurre, fu
rent représentées au comptoir de la 
Commission et disposèrent de leurs 
produits aux prix suivants:

Beurre, 23%, 23%, 24 cts; Fromage, 
12%, 12 15 16 cts.

La Compagnie Dramatique Keystone 
tient l’affiche au théfitre Clément, cette
semaine.

—Un désastreux incendie est passé 
par le petit village de Way’s Mills, jeu
di soir, détruisant de fond en comble 
tous les bâtiments de la ferme de M. 

XV. H. Holmes.
Poussé par une forte brise, le feu se 

propagea avec une rapidité telle qu’en 
moins d'une heure la maison de rési
dence de M. Holmes, deux granges, une 
étable et une boutique, tout était en 
flammes et en destruction complète. A 
part l’ameublement de la maison, un 
grand nombre d'instruments de ferme 
des voitures et plus de 100 tonnes de 
foin, une vache, plusieurs cochons, des 
moutons, et des volailles furent dé- 
tniits par l’élément, avec des pertes 
considérables.

—La troupe G do la 15e Division de 
Cavalerie Militaire Américaine, station
nant fi Fort Ethal Allen, et qui a ac
cepté dfe figurer au programme des 
jeux Ide l’Exposition des Cantons de 
l’Est, à Sherbrooke, cette semaine, est 
arrivée en notre ville samedi midi, for
te de 50 hommes, chevaux et wagons 
de bagages. Is? régiment porte uniforme 
khaki et monte de magnifique» che
vaux dont la plunart ainsi que leurs 
maîtres ont vu du service régulier pen
dant deux ans, lors de la guerre, aux 
Philippines; il est commandé par Sa
muel Ahin Leer, lieutenant, 1er irrade. 
Pendant leur séjour fi Sherbrooke, les 
militaires de la troupe G. camperont 
sur les terrains de l’exposition.

Permission officielle d'entrer tous les 
armes sur le sol canadien a été officiel
lement reçue d’Ottawa, par le comman
dant Van Leer, vendredi dernier et le 
lendemain. les militaires laissaient leur 
poste provisoire de Newport Vt., pour 
se rendre fi Sherbroke, fi cheval. Fort 
Ethal Allen est éloigné d’ici d’environ 
125 miles, distance qui a été couverte 
en moins de fl jours, soit une moyenne 
de 21 milles par jour.

A L’EXPOSITION
DE SHERBROOKE

(Du correspondant r**u1ler de LA PRESSE)
Sherbrooke, 5. — Sauf un tant soit 

peu fi désirer encore sous le rapport 
de la température qui, de la pluie est 
puasée au froid, ’a journée de mardi 
et le second jour de l'exposition de 
Sherbrooke, a été un commencement de 
succès pour l'événement.

Ixi programme régulier qui aura 
cours durant toute la semaine a été 
annoncé hier et comprend, entre autres 
numéros spéciaux, «une grande revue 
quotidienne de tous les animaux en ex
hibition, des courses au trot et “steeple 
chose”, illumination é’eetrique. aacen- 
seion en ballon, spécialités diverse» et 
feu d’artifice.

NOTBI DES DEUX VILLES

Le théfitr» Buesail — La douane — 
Mort eublte — Un vieux eervl- 
teux — Conflit réglé — Four les 
Incendies — Sus aux gambler*— 
Accident — Four arbitrage — Un 
té mol r Introuvable — Froteeti- 
tlorts — Une gros») machine — A 
la recherche de disparue.

(Du corr«B)oadaot rtgulier de LA PRESSE) 
Ottawa, 5 — Le théâtre Russell sera 

rouvert vendredi prochain pour la sai
son théfitrale. La pièce "Doiiy Vorden” 
sera fi l’affiche.

—Le revenu des douanos pour le 
moi» dernier, fi Ottawa s’ost élevé â 
$94,281, soit une augmentation de 
$13,678 sur le mois d'août, 1965.

—Madame Nancy Lap:ante, figée de 
62 ans, domiciliée fi Britannia, a été 
trouvée merte dans son -it 1 autre jour. 
Son mari était parti p -ur Ottawa, et 
lorsqu il revint, il trouva sa femni» 
morte.

—M. Wm. .P. Lett, greffier, de la 
cité d’Ottawa, a célébré lundi le 33e an
niversaire de son entrée dans le service 
municipal, M. l.«tt est le plus vieil of
ficier civique.

—Les difficultés causées entre le 
gouvernement fédéral et les sauvages 
Babine, sur les hauteurs de la Skinna, 
ont été réglées fi l’amiable,' les sauva
ges ayant abandonné leur idée d'1 bar
rer la rivière pour pécher, en échange 
de la promesse du gouvernement de 
voir fi ce qu’ils aient toujours de quoi 
manger.

—La société Chorale, la Cie du Parc 
Royal et la fanfare de Hull ont remis fi 
M. Wainwrlght gérant de la banque 
d’Ottawa, trésorier du fonds de secours 
aux incendies de Hull, la somme de 
$148.15 produit de leur eoncert-loteric. 
M. Wainwright a accusé réception avec 
remerciements.

—Trois personnes de la Pointe Gati
neau ont été condamnées fi $20 d’amen
de chacune pour avoir joué sur une 
roulette de fortune appelée “slot ma
chine” qui était chez le citoyen Te Cha- 
rette. ancien hotelier. Charette lui-mP- 
me subira son procès au prochain ter
me des Assises Criminelles.

-—Alex Nicol s’est infligé de sérieuse? 
blessures en tombant d'un bicycle qu’il 
conduisait fi grande vitesse, au Parc 
Lansdowne.

—M. le juge McTavish a nommé M. 
•T. P. Featherstone comme troisième ar
bitre dans l’achat de la propriété Ka
vanagh, par le Grand-Tronc, pour la 
construction d’un grand hotel, près la 
gare Centrale.

—La police locale est fi la recherche 
d'un témoin important dans la cause 
de Napoléon Boyer, accusé d'homicide 
depuis la mort de Ouellette. Le témoi 
gnage de l'homme qui a accompagné le 
défunt, de •.'hôpital fi son habitation 
est nécessaire pour la Couronne.

—-Hier soir, fi la salle Charbonneau, 
il y eut une réunion des contribua
bles des rues Alma, Victoria. Britan
nia et Division, cOté sud. pour pro
tester contre le prix excessif chargé 
par les autorités municipales jiour les 
travaux d'égouts. On se plaint d être 
forcé de payer un montant trois fois 
trop élevé pendant trente ans.

•s—La compagnie- Barber Alsphalt.qui 
a. obtenu de la ville d'Ottawa, l’entre
prise du pavage de plusieurs rues, a 
reçu une immense machine qui sera 
utilisée- pour préparer les matériaux 
entrant dans la construction des pa
vés (Talsphalte. Cette machinerie fera 
en une heure le travail de vingt hom
mes dans une journée. Elle mwmrc 
quinze pieds de largeur sur craquante 
de longueur, et elle a été placée près 
du pont de la rue Saint-Patrice, le 
long de la voie ferrée de l’ancien che
min de fer Ottawa-Saint-Laurent.

—Madame Annie B. Reed, de Chica
go, dont le nom de fille était Mlle 
Annie Sharp, désire retrouver des pa
rents, dont quelques-uns. croit-elle, de- 
nxèirent fl Ottawa. La police de Chi
cago a écrit aux autorités d'Ottawa fi 
ce sujet. Il appert, que le père de ma
dame Reed était M. George Sharp et 
«a mère madame Lizzie Wylie. La 
famille est originaire de Wampole. 
Angleterre et la fille (maintenant ma
dame Reed) alla fi l’hospice Saint- 
George, fi Montréal. Plus tard elle 
fut amenée fl Ottawa par madame 
John Bill et quelque temps après alla 
fl Chicago. On suppose que depirs cet
te époque ses parents sont venus fl Ot
tawa et qu ils demeurent encore dans 
le voisinage.

—Une dépêche envoyée d’Angleter
re fi Toronto demande des informa
tions au sujet d'Alfred et Kate But
ler, qui il y a dix ans demeuraient, pa- 
ralt-il, au No 389, rue Rideau^ Otta
wa. La dépêche a été envoyée par 
Mlle Marion Butler, leur soeur, de- 
metn anl au No 13 rue Clayton. Spring 
Lane. Salford, Manchester Angleter- 
re. L'indicateur, d'Ottawa montre 
quil y a douze ans. feu M. John Can 
ty demeurait nu No 389 rue Rideau. 
Les membres de la famille de SI. Can
ty djsent qu’il y a douze ans. aucune 
personne du nom de Butler n'a résidé 
en cet endroit. Les autres habitants 

"’ont pas non plus en- 
Butlèr P " de pf'rsonn* du nom de

O’KeeVeV «iTmour" dêVa'Vi1, de ^
A son retour ITa trouvé une 7ii«*ia 4t/

reoUÀj? ^
—L’honorable M. Emmereon. ministre 

des chemins de fer et canaux, et M But?
n8®n assistant, partent aujourd huf en tourné* d inspection des canaux ^ l’niiAatde Montré»1. Le ministre "o'etVdefa're

ées économies dans le service des can..;»
été~?rlréténVW*b8,U' do TlI|e. I'd a
été «frété 1 autre Jour comme » .-knookef
devra subir son procès au prochainP|crmè 
de» assises criminelles du district.
c "ifhr!cmf^Lln5' '1,> y *n"- de M 
S. H. Fleming, de la rue de la ChanAii* •
été Informé qu’il recevra une médaille a Société Humanitaire dOtuSa "h,™ 
prochain, pour avoir bravement ri«oué «I 
vie pour sauver celle de M. et Mme w.,o.E Pedlejr, do Montréal. Hugh

—La plupart des école* ©nf été rouver 
te*, hier. A Ottawa et A Hull. Environ 12 - 
000 enfant* fréquentent les école* de i* ca
pitale. tant protestante* que catholique* 

—Votre correspondant cat Informé que le 
gouvernement fédéral se propose de faire 
de nouvelle* nomination* d’agents com
merciaux en Afrique; *t ce. Justement parce 
que notre commerce avec 1 Afrique a subi 
une légère dépression.

—Tommy “Crown." entraîneur de* mem
bre* du club de crosse Capital, a été remer
cié de ee* services. Jamal* le club loc*l n’a

rhumatisme:
.» , Prix : 25c mM/*

S// à 0- «'L
4*.4 *jr /f _______ nyon

-m Â? w K contret y'v ,1 1‘’ Rb*-
S * / ^ TietU-J me

W MF ■ l'N man.
que ra- rement 
de eou* 
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lee dou

leur» 
eux 
bras,
MX
Jambes,

eu do», la ralùeut ou renliure de» articulation» en 
çiuelquea heure». Ouertaon certaine un quelque# 

le mal, l’extirpe de l’orga-
(2) 7

Jour#, il n'endort pas Iüluoe.-MUNYoV

LISEZ CECI
A TOUS LES LECTEURS DE LA 

PRBS3E’’
A tous ceux qui bouffreoi de* impuietéa 

du bang, sous u’importe quelle forme ex
térieure. bouton*, furoncles, gale, éréaipè.e, 
ou toute* plaie* cou.antes but n lmporte 
quelle partie du coips, et qui font le déses
poir de tant de malheureux et surtout A 
ceux qui après avoir essayé et u*e toutes 
le* drogues, et proclamés incurables, A tous 
Je dis : demandez, mon livre sur les Mystè
res de l’Existence Humaine. Ce livre est e 
plu* beau cadeau qui ait jamais été fait *Ur 
le globe terrestre. Far sa lecture, vous com
prendrez les seules causes vraies, qui créent 
la source de production de toutes les affil 
iions, maladies et douleurs du corps hu
main. et le moyen simple mais Irrésistible 
de les vaincre vous-mème et sans jamais 
aucune drogue.

En me demandant ce livre que Je donne 
absolument gratis à tous, ayez bien soin 
d’écrire très lisiblement votre nom t*t vo
tre adresse à J. LORDET, 20 Ste Elisabeth, 
Montréal. 257-—1

eu un "coacber*’ ausei enthousiaste mai* 
aussi tapageur que Tommy.

—Trois ouvriers d'Ottawa ont été ar
rêté* pour avoir été trop bruyant* lors de 
la Fête du Travail. Les trois accusés sont 
des Canadiens-fram.ais. tandis que les offi
ciers qui les ont coffrée *ont d’une autre 
race et ne partagent pa* leurs sentiments 
en matière de célébration.

fui m eusi mm
(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Longueuil, 5. — Une mère véritable
ment chrétienne et vertueuse a été en
levée dimanche dernier A l'affection de 
sa famille, dans la personne de Mme 
Km est Bréard nC: Audet te dit Lapoin
te, (Hermine).

Mme Bréard s'est éteinte doucement 
dans le Seigneur, après une longue et 
douloureuse maladie soufferte avec une

L indigestion ordinaire fera 
carier vos denU — demandez à votre 

dentiste. De temps à autre, et surtout après les 
repas, mâchez un Chiclet et prévenez ainsi l’in
digestion en activant la sécrétion de la salive et 

adoucissant l’estomac.

Êfyidds
GOMME À MÂCHER

Jl'^encwrilIinllwrtcouDiTîeiîSucK 
vraiment délicieuse.

Les marchand» de détail seront approvisionnés par n’importe quel 
droguiste ou confiseur en gros.

Spéculateur* npprn\i*innné» par Frank II. Fleer and Company, Inc. 
40-42 rue Lombard, Toronto, Ont.

! LC NOUVEAU nCMCOB FRANÇAIS.

QUE 01

Importants travaux terminés—Vols 
de chaloupes — M. le maire Pa
radis convalescent, etc.

CASTORIA
Poor Bébés et Enfanta

la Sorte Que Vous Avez Toujours Acnetée
Porte la 

Signature deC

Mme Errest Bréard. Inhumée hier à Lcn- 
gueull.

patience vraiment remarquable. Ce fut 
une personne <ie bien toute sa vie. 
s'employant surtout fi élever sa famille 
dans les principes de la vertu et de la 
'■harité. Toujours piête fl rendra ser
vice et fi soulager la misère, Mme Bré
ard avait su se faire grandement appré
cier partout oû elle a passé.

Ses funérailles ont eu lieu hier matin 
en présence d’une foule de parents et 
d’amis, venus pour rendre un dernier 
tribut d’hommages fl ses nombreuses 
qualités.

Elle laisse pour la pleurer un époux 
et deux filles fi qui nous offrons l’ex
pression de notre plus vive sympathie.

A WESTMOUNT
LONGUE DISCUSSION SUR LA

QUESTION DE L’EAU — AUG
MENTATION DE LA VALEUR
IMMOBILIERE.

Les conseillers Galbraith et Murphy, 
de Westmount, ont eu une longue dis
cussion hier soir, fi l’assemblée du con
seil, au sujet du projet d’un nouveau 
règlement devant amender le règlement 
actuel de l’aqueduc.

M. Galbraith a insisté de toutes ses 
forces pour savoir de M. Murphy pour
quoi le comité spécial chargé de prépa
rer ce nouveau règlement n’avait en
core aucun rapport.

M. Murphy a répondu que le comité 
rapportait progrès, mais qu’il n’y avait 
encore rien de définitif.

En réponse au maire, le secrétaire a 
répondu qu’en effet il n’y avait aucun 
rapport officiel.

D’après le rapport des évaluateurs, la 
valeur immobilière de Westmount est 
comme suit : propriété imposable, $13,- 
931,255, soit une augmentation de 
$1,491,360 sur l’an dernier ; propriété 
non imposable. $2.147,365, faisant un 
total de $16,078.620.

ACCUSES DU VOL
D’UN CHEVAL

(Du correspondant résulter de LA TRESSE)
Sorel, 5. — Comme “La Presse” 

l’annonçait, ces jours derniers, les 
deux individus arrêtés fi Canton. N.- 
Y., sons l’accusation de vol d’un che
val. ont été ramenés fl Sorel pour su
bir leur procès.

L’enquête préliminaire en cette af
faire s est faite vendredi, devant M. le 
magistrat Lacroix, qui a trouvé ma
tière â procès, et les deux aeousès ont 
été renvoyés devant la Cour du Banc 
du Roi. Ils ont cependant demandé fi 
subir un procès sommaire, lequel a été 
fixé fi demain devant M. le magistrat. 
Maître A. P. Vahasse est 1 avocat des 
accusés

(Du correspondant résulter de La TRESSE)

Sorel, 5. — MM. Chenier, M.P.P., A. 
Lanctôt et H. Emery sont de retour 

, d’une excursion aux îles de Sorel, oû 
) il.s out passé que ques jours. La pêche 

a été très abondante et ces messieurs 
sont enchantés de leur voyage.

-—La nouvelle annexe du collège 
Mont St Bernard, est maintenant lei- 
ininée, et elle était prête pour la ren 
trée des élèves, le 4 du courant. MM. 
Leclaire et Beaulieu avaient le con 
trat pour l’exécution de oes impor
tants travaux.

—-M. J. 3. Brouaseau, avocat, est 
parti pour une quinzaine de jours, ac
compagné de quelques amis et de gui
des sauvages, pour faire la chasse au 
chevreuil et fi l’orignal dans la vallée 
du Saint-Maurice.

-—M. J. A. Thé-rien, gérant de la 
banque d’Hochelaga, et Madame Thé- 
rien, sont partis samedi, pour une pro
menade de quelques semaines. Ds vi
siteront Toronto, Buffalo. New-York 
et autres grandes villes du continent 
américain. Fhirnnt son absence, M. 
Thérien sera remplacé par M. A. Gi
roux.

—Certaines personnes peu scrupu
leuses. s’emparent des chaloupes et 
<le.s embarcations légères mises à l’an
cre sur le fleuve, en face de la cité. 
Samedi dernier, une chaloupe appar
tenant fl M. J.R.A. Cardin est dispa
rue et l’on croit quelle a été volée. 
C’est la dixième chaloupé qui dispa 
rait ainsi depuis quelques jours. La 
police a Pul prévenue et gare fi ceux 
qui tomberont entre les mains de la 
justice.

—M. le maire Paradis qui était ma
lade depuis quelques semaines, est 
maintenant convalescent et commen
ce fi vaquer fi ses occupations ordinai
res. Ses nombreux amis ef ses admi
nistrés forment des voeux ardents 
pour son prompt et complet rétablis
sement.

—A la dernière assemblée des mem
bres des Forestiers Indépendants. M 
Charles Blair a été nommé ohef ran
ger. pour remplacer feu N. F. Pnte- 
naude.

—Les travaux de restauration fi l’é
glise paroissiale sont poussés active
ment. et déjfi la nouvelle couverture 
du tèmple est presque renouvelée. On 
commencera, cette semaine, la char
pente des nouveaux clochers.

—Deux étages de la nouvelle hfttisse 
du club “Nautique” sont déjfi terminés 
et on espère finir tous les travaux ex 
térieurs pour le eomemneement d’octo
bre. Cette construction d’un plan t.uit- 
fi-fait original sera un ornement pour 
le carré Royal et pour notre cité.

—A la convention de l’Alliance Na 
tionale, tenue fi Montréal la semain- 
dernière, deux cent cinquante sept dé
légués étaient présents. la- Cercle SI 
Bernard. No 123, de Sorel, était repré 
senté par M. P. Vanasse, avocat.

—Mercredi dernier eut lieu au chalet 
de M. Alfred Lalonde, fi la “Pointe”, 
ue magnifique fête champêtre, M. et 
Madame LaJondè se sont prodiggé.» 
pour procurer fl leur nombreux invités 
les divertissements les plus choisis et 
(es plus variés, et chacun gardera un 
joyeux souvenir de cette splendide fête.

11 eut des parties de “lawn tennis ”, 
de la danse, de la musique et un somp
tueux banquet dans la veillée, qui fut 
suivi d’un concert promenade sur le 
fleuve. Bref, cette fête est, la plus bel
le qui ait été donnée au coquet village 
de la “Pointe’’ durant la saison.

Assistaient # la fête : Mesdames R 
Bernard, A. Lalonde, F. Van Hamont, 
Mlles: Emérentienne Francoeur C.
Desjardins, Alicia Proulx, Juliette 
Beaueheinin. Cécile Ix-claira, Ella Laro- 
ehelle, Eugénie. Louisette et Régin* 
Sylvestre. Hélène Bernard, Paula et 
Mina Beaudoin. Rytha Héniond. Marie 
Louise DeGrandpré. Alexandrine Lalon 
d». Aline Ijivalloe. Ernestine Mnrtu 
Messieurs: F. Fortier. A. Falardean, 
R. Johnston. J. Johnston. S. et J. Pro 
vost. A. Lefebvre. G. Wright. G. Ra 
deau. F. Van Ham’ont. A. Beaupré. R. 
Frédérie. G. Rire, J. Wright. A. Tur
cotte, W. Fin lay. Jos. Smifh. D. Ro- 
bitaille, R. l^roehelle, E. Lalonde. J. 
Desjardins. G. H. Tailonde. A. Arse 
nault, A. Fontaine. O. DeGrandjré.

LE GRAND-TRONC-PACIFIQUE
M. Hays, président du G. T. R , a 

déclaré que cette voie ferrée aéra »n 
état de transporter une partie du b'ô 
de l’ouest, dès cet automne, jusqu’il la 
tête des grands Isa»-

Ce remède rïïi' ac r Ptpoj)ulaire,iiusuccèscon»*rr4, 
employe dan« les hôpitaux du Continent par Ricord, 
Rostan, Jobert, WijM-au et tant d’autres, renferma 
tout ce qu’on recherche dans un remède de ce geme 
et surpasse tous ceux employés iusqu’ici.

THERAPSON rto. \ arrête en un temps 
rrmaïquaülement court, en quelques jours 

seulement dans un grand nombre de cas, tous les 
écoulementsdesorganes urinaires ; il remplace avec 
efficacité les injections dont l’usage produit des 
désordres profonds et amène des rétiécissements et 
d’autres.maladie* sérieuses.

Therapion No. 2 s’emploie dans
l’impureté du sang, le scorbut, les boutons,

, les pustules, les douleurs et l’enflure des jointures, 
la goutte, les rhumatismes, les accidents sec on- 

, da.res, et dans toute; les maladies daos le traitc- 
’ ment desquelles ce n’était que trop la mode 
1 d’employer le mercure, la salsepareil.e, etc., au 

détriment des dents du malade et de sa santé que 
1 ces médicaments ruinaient. Cette préparation 

purifie le sang et par suite toute l’économie et 
; élimine complètement du corps tous les poisons.

THERÀPiON No. 3 s’emploie rf.in*
rafla:blissi mont nerveux, l’insomnie, l’inca- 

I parité pour les études ou les affaires et dans toutes 
Tes affection s pénibles résultant de s soucis, du surme
nage, de ladissipation etdesexcès.du séjourdansle» 
pays chauds et malsair.s etc. Il possède un pouvoir 
récupératrursurprcnantpour les malade*débilités.

Therapion Mt en vente chez les prin- 
ripaux pharmaciens. Prix en Angleterre 

2 shillings 9 pein e et 4 shillings 6 pence. En com 
mandant, il iaut indiquer quel numéro de Therapion 
l’on désire. La marque de fabrique ci-dessus est 
le facsimile du met “ THERAPION ” tel qu’il 
apparaît sur le timbre du Gouvernement Britan
nique! lettresblancht s sur fond rougei fixé par ordre 
des autorités surchciçur p<içuet, les paquets qui ne 

i portera;ent pas ce timbre r-’w/* //es contrr/açons.
Vendu pur l*ymun £roe^ L*X Toronto, “ “ ~ *' w - York. Prixet EL Fougera et Co., Ne fl.00, traie de poete 4 cent*. 17—Me-*

IVROGNERIE GUERIE
Tors les partisans de ta tempéran<« 

et ceux qui aiment fi voir la joie aux 
foyers ne seront pas peu heureux 
d’apprendre qu’on a découvert un re 
mède simple et scientifique pour lei 
buveurs de whiskey et de bière. Orrint 
ne manque jamais de guérir l’ivrogn ■ 
rie si l’on a bien soin de suivre les di 
rections simples indiquées dans le pi
quet et celui qui i’a découvert a tell-■ 
ment confiance en son traitement que 
nous sommes autorisés S le vendre av< c 
la garantie absolue qu’il guérira, sain 
quoi l’argent sera remis.

Il est sous deux formes : No 1 desti
né fi être donné secrètement, et le N > 
2 pour ceux qui veulent se guérir, $i 
chacun. Des n ère- et des .oetirs nous 
ont parlé de maris et de frères qui, d - 
puis qu’on leur donne Orrine. dans plu- 
d’un cas hors leur connaissance, o .t. 
perdu tout désir de boire, et nous som 
mes heureux de recommander le remède 
Nous prenons des commandes par li 
poste. The Orrine Co., Washington, ri.

ou bien Orrine est vendu par Qneu 
nevifle et Guérin. 700 rue Sainte-Cathe
rine Est ; 691 rue Sainte Catherine ■ 
1393 rue Ontario ; 397 rue Saint Antoi
ne ; 791 rue Notre Dam:-Ouest : 1931 
rue Saint-Laurent. 10

A QUELQUES HEURES D’INTER
VALLE, DEUX OUVRIERS ONT 
LES DOIGTS AMPUTES. DAN9 
LA MEME MACHINE.

Sainte-Thérèse. 5 — Deux accidents, 
absolument de même nature, se sont 
produits fi une journée d’intervalle, A 
la manufacture de meubles de cet’1 en 
droit.

Jeudi dernier, un ouvrier du nom 
d’Aldêric Jodoin. figé de 48 ans, tra 
x-aillait fi une machine fi planer lorsqu'il 
eut le pouee et l'index de la main gau
che amputés.

Le lendemain. Jodoin était remplacé 
an travail par un nommé Joseph Lar >• 
chelle. Vendredi, ce dernier a été 
tout aussi malchanceux que Jodoin. car 
il a eu quatre doigts presqu'cntiêre- 
ment amputés par la machine.

Les deux blessés ont été pansés par 
le docteur Ouimet de cette paroisse.

VOL D’UN CHEVAL
(Du correeponôant régulier ôe LA PRESSE) 

Sherbrooke, ô — Un magnifique che 
▼al, la propriété de M. George W. Wil
kinson, de Durham, est disparu de ses 
écuries, vendredi dernier, et n’a pas en 
core été retrouvé, ma'grê les recherche» 
(es plus vives poursuivies par son pro
priétaire et l’agent de sûreté., H. H 
Lewis, de Durham.

BOEUF BOUCANE DE “CLARK”
Un plat appétissant pour le déjeûner, 

le diner ou le «ouper prêt fi servir, ou
vrer la boite. (28) r

—Cigarettes Egyptienne» 
15c la botta

ROYAL”
r.

359^77
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Temperature3 ii mi
Vent léger, 

beau. Jeudi :
vent du sud, je|je ja cause ppo^bie 
beau et plus du fatal accident de che- 
chaud.

LE PLAN EST DE 
NOUVEAU MODIFIE

Montréal 5 septembra 19üti.
TVmpératur? — Bulletin d'après le tb«r- 

nrirèrre de Hearn et Harrison, rue Notre* 
la.’r.e.

Aujourd’hui maximum. 
Mé me date l’an d»*rn or. 
Aujourd'hui minimum. 
Même dote l’an dern er. 

Parcmètre — « a m., 30.Î 
>* 2 » . ! p.m.. ro.17.

68

ns
59

11 a.m.

FEU CHARLES GODMER
Dans la personne de M. Charles God- 

ner. maître (le poste et ex-maire Je 
wint-Jérftme, décédé à l'ûge de 02 ans, 
lent de disparaître l’un des eitoyem 

pg plus éminents du comté de Terre- 
•onne.

Nommé maître de poste en 1903, il 
•coupa successivement p’.usi“urs postes 
e confiance, auxquels il sut toujours 
aire honneur. Il fut membre et prési- 
ent de la commisison scolaire, couseii- 
er municipal et trois fois maire, de 
882 ù 1903.

11 eut l’honneur de compter parmi 
es amis intimes feu M. le curé l>abel- 
e, l’apôtre du Nord dont il seconda 
ana cesse les entreprises patriotiques.

NOS MINISTRES

min de fer d’hier.

A SAINT-CHARLES
L'Ingénieur John Quinn, do T.évis, 

est affreusement broyé en sau
tant de sa locomotive.

UNE ENQUETE

(Du correspondant spécial de LA PKESSEl
Saint-Charles de üellechasse, 5—Voi

ci des détails supplémentaires au sujet 
ds l’accident d’hier, qui a causé la mort j 
d'un homme, des dommages pour plu-1 
sieurs milliers de dollars et qui a jeté 
la consternation dans notre village.

Le train No 150, en charge du con-’ 
docteur Ixniis Proulx, et dft à la sta
tion de Saiut-Chsrles 3 8.15 heures, a 
m., arrivait à petite vitesse, lorsque, 
au même moment, le train No 50, ap
pelé “Way freight", reculait pour se 
p'acer sur une voie d’évitement, afin 
île laisser le chemin libre au train en
trant. Ce dernier fut frappé, du milieu 
par le train de la malie qui entrait 
sur la ligne principale, la locomotive 
projetant comme un fétu cinq chars du 
convoi No 150 hors la voie. CVst 3 ce

Le lieutenant -Abel de Li- 
bran, de l’armée fran
çaise est trouvé noyé, à

PELISSANNE, FRANCE
Il était le second fils de l’amiral 

de Libran, qui commandait ‘TA- 
rethuse ’, en 1892.

MORT ENIGMATIQUE

N os lecteurs se souviennent sans dou
te de l’amiral de L'.bran. qui nous a 
rendu visite en 1892, conduisant dans 
tes eaux canadiennes 1* “Aréthuse et 
!e “Hussard”, et qui a laissé de si boas 
souvenirs de sa courtoisie et de son ur
banité dans la société de Montréal et 
de Québec.

Un de ses fils, Abel de Libran, offi
cier de cavalerie dans l’armée français u 
vient de trouver une mort tragique 
mystérieuse.

Le lieutenant Abel de Libran a été 
trouvé noyé, ces jours derniers, dans 
canal de Craponne, 3 Pôlissaune. A t 
été victime d'un accident ou d’une 
agression criminelle ?

La question a été inutilement débat 
tue par ses nombreux amis, depuis

Il ne reste plus beaucoup cTespaces en blanc 
sur le plan d’aujourd'hui, et les recher 
ches sont relativement faciles. — Quel 
ques incidents sur la journée d'hier.

RUE ONTA RIO

le

L’honorable M. Weir. ministre des 
ravaux publics, était aux bureaux du 
ouvernermnt, cet avant-midi. 
L’honorable M. J. Provost est au- 

ourd imi S Terrebonne où se tient 
exposition du comté de ce nom.
—L hon. M. Aiiard, ministre de 

Agriculture, sera A Sherbrooke de- 
aain afin d’assister 3 l’exposition.

k mm m us fis
^PRESSE” EST HEUREUSE 

DE RENDRE JUSTICE A QUI 
JUSTICE EST DUE.

Dans son numéro du 18 juillet,, a 
Presse-’ annonçait l’arrestation et î« 
ondamnation d’un monsieur Emile 
tené, marchand de pommes de terres 
rites de la rue Craig. Par malheur.no- 
re reporter s’était fié au témoignage 
’un témoin qui avait raconté les faits 
utremeiit ^u’ils n’avaient eu lieu et 
» récit qui était donné de cette affaire 
nsignifiante, pouvait peut être causer 
u préjudice il ceux qui connaissent M. 
fené comme un parfait hrnnête bom- 
le.
Tout en exprimant le regret de cette 
reur. nous croyons aussi devoir dire 

uç M. René est onnu avantageuse- 
lent de ses amis et relations et que 
ors serions >s derniers 11 accusr faus- 
rment un innocent. Iî avait été an 
•imé que M. René avait été condam 

'• à ’a prison, rpoi est faux et. nous 
mmes heureux d’en donner une com- 

léte rétractation.

•a?, ~

VUE DE T .A VOIE DE LTNTERCOLONIAL A SAINT-CHARLES DE BEL- 
LECHASSE. APRES LA FUNESTE COLLISION D’HIER.

t. A. ROULEAU SUCCEDE A M. 
STEVENS. POUR LE COMTE DE 
SOULANGES.

Québec, 4 — Monsieur Adrien Rou- 
tau, de Saint-Ciet. vient d'Ftre nom- 
ié régistrateur pour la division d’en- 
pgistrement du comté de Soulanges. 
' remplacera M. Joseph Stevens, dé- 
5dé.

Adrien Rouleau, de Saint-Clet, le nou
veau réaiatrateur du comté de Soulan-
ges.

M. Rouleau est né dans le comté de 
oulanges, U est âgé de quarante-qua- 
re an-. Après un cours primaire, '! se 
inça dans le commerce et s’occupa 
"assurances et de vente de produits 
giieoles. 11 est favorablement connu 
ans tou le comté.

DE RETOUR
M. Goo. E. Clerk pRt revenu du Mexi- 

tic, pour rendre visite ft son père, dan- 
cremement malade, ft sa demeure, 216 
ne Saint-Hubert.

LE FAMEUTMARSOUIN

Le fameux marsouin qui est dans 
eaux depuis bientôt deux semaines 

t qui a tan» fait parler de lui. jouit 
r-oie de sa liberté. Aujourd’hui il 
rend -es ébat» près des Iles, entre 
a renne» et Verehéres.
MM. 8imard, Clark, Vincent et au- 

res luî font la guerre et comptent ra- 
icner sa dépouille A Montréal ces 
Ju-a-ci.

INCENDIE DESASTREUX
Bowman vil le. On* . S. — lys hâlls- 

e» occupées anciennement par la 
Durham Rubber Ce., et «Huées rus 

Il-iK Est, ont été complètement dé- 
rulte» per le feu -e matin.

Ces hfttlasss servaient d entrepôts 
etuls quelque temps «t beaucoup de 
narchand'ses ont été Incendiées avec 
-s batiments.

Les nerte» sont estimés A ISS.OOO 
p partie rouvertes par les eesuran-
es.

moment que l'ingénieur John Quinn, de 
T/vis. sauta de sa locomotive après 
avoir appliqué les freins. Malheureuse- 
mont pour lui. il tomba sur ’a voie 
d’évitement, et l’un des chars le

BROYA AFFREUSEMENT
en l'écrasant 3 mort de tout son poids.

Lorsqu’on le retira de dessous les dé
combres. il ne présentait plus qu’une 
niasse sanglante et pantelante, et la 
tête appuyée sur son bras droit, il gi
sait dans une marc de sang. Ta* révé- 

! rend M. Caron, vicaire du faubourg 
Saint-Jean-Baptiste, qui était 3 bord 
du train, lui donna l’Extréme-Onction 
“in extremis’-, pendant que le moribond 
respirait encore.

M. Déehesné, chauffeur, fut plus 
heureux que son compagnon en sautant 
du côté opposé, et ne reçut aucune bles
sure mais il a reçu un

CrOC NERVEUX
et est très affecté de la mort de son 
camarade qu'il estimait beaucoup.

John Quinn avait comme un pressen
timent; car, 3 la suite d’un autre ne. 
eiucnt. d’où il était sorti sain et sauf, 
il avait refusé de prendre du service 
pendant trois mois. Il n'éta't Bcé que 
de 35 A 37 ans.

Les pertes matérielles sont considé
rables ; la locomotive No 74 est consi
dérablement endommagée, et cinq chars, 
éventrés gisent sens dessus dessous sur 
la voie, et les employés du chemin île 
fer sont A* les réparer. On estime 

LES PERTES
A une vingtaine do mille piastres.

Personne n'a été sérieusement blessé 
A bord de l’autre train, de même que 
sur le No 150. si ce n'est le maître du 
chemin, 31. McGovern, qui a en une 
main écrasée.

LA CAUSE DE L'ACCIDENT
serait due 3 la défectuosité du séma
phore électrique, ear tandis qu’il était 
baissé. S la station, défendant de ce 
fait l'entrée en gare Je tout train, il 
était levé nu point d’intersection des 
deux lignes et c'est c- qui explique que 
l'ingénieur Quinu entrait en toute con
fia nee sur la voie qu’il croyait libre.

M. le coroner Perron, a ouvert une
ENQUETE

hier après-midi, sur les causes de l'ac
cident afin de déterminer les responsa
bilités.

Un jury a été assermenté dont void 
les noms : François Chabot, Jean Clon- 
thier, Martial Lemelin, J. A. Drolet, 
Alphonse Chabot, Philias Toussaint, Mi 
sajl Fournier. Adélard Bernier, Stanis
las (ôté, Pierre Lahrecque, Amédée 

1 Blaneliet et Onésime Bilodeau.
M. Paulet. du train 30, conducteur, 

déclare que M. Dumas, ingénieur d’un 
autre train, et d’autres employés de 'a 
station, lui ont déclaré que le sémapho» 
re était défectueux et que la cause de 
l'accident doit être attribuée 3 cette 
défectuosité.

IRENES MARQUIS
ingénieur, sur le mémo train, dit que 
l'ordre de reculer, lui a été donné par 
l'agent de la station. M. Rhéaume. et 
lui a ensuite été confirmé par le con
ducteur, M. Par.fet. Il déclare, de plus, 
qu'il leur était impossible de voir le 
sémaphore de l’endroit où il était. L’o
pinion semble prévaloir parmi les em
ployés. que les sémaphores électriques 
sont affectés par les variations de tem
pérature.

Le témoin suivant est

ARTHUR RHEAUME
l’agent de la station. Il dit qu’il était 
sur la plate forme’de la gare lorsque la 
collision a eu lieu et qu’il était 8 h 
précises. Il a du répéter son signal de 
départ au train qui était sur la voie ; 
le premier ordre lui avait été donné 
A 8 h. 12. répété une seconde fois, et 
finalement il a dù aller leur dire lui- 
mètue de laisser la voie. N est impos
sible de voir le sémaphore de la sta
tion. et. dl’après lui. J'enrégistreur au 
dedans de la gare marquait le sémapho 
re au danger, ce qui fut constaté par 
M. .1. F,d. Pngf et .1 A. Drolet. Il est 
A sa connaissance qr'on lui rapports

jour fatal où son cadavre a été trousé 
flottant dans le canal.

Les constatations faites sur son ca
davre par les autorités médicales, ses 
relations sociales, toute d'amabilité, 
l'estime en lequel le tenaient ses subal
ternes. ainsi que la faible somme d’ar
gent qu'il avait en sa possession au 
moment de la mort, écartent l’hypothè
se d'un crime dont le mobile aurait été- 
la vengeance ou le vof.

Le lieutenant de Libran exécutait 
avec le 9ème Hussards une période de 
manoeuvres, près d'Aix.

Vers neuf heures 30, mardi soir de la 
semaine dernière, il se dirigea vers le 
domicile qui lui avait été assigné, Mer
credi matin, le lieutenant ne répondit 
pas 3 l’appel du cantonnement et,après 
quelques Heures de recherches, on trou; 
va son cadavre flottant dans la roubi- 
ne d’un moulin.

L'autopsie du cadavre a démontré 
que le lieutenant vivait encore lorsqu’il 
est tombé dans le canal. Le cadavre 
porte 3 la tête deux blessures, l’une 
sur le côté droit et l’autre 3 la temjie 
droite, et plusieures ecchymoses à la 
joue et 3 l’arcade sourcillière.

On ne pourrait concevoir le mobile 
qui aurait poussé un assassin 3 com
mettre son crime.

Il est aussi impossible d'admettre la 
théorie du suicide. Tous les amis du 
défunt disent qu'il était trop heureux 
et trop gai pour songer 3 en finir avec 
Fe.ïistence.

Tout lui souriait dans la vie. Marié 
depuis quelques années seulement, il 
était père d'un ravissant bébé qu'il 
adorait. Il était riche, élégant, actif, 
distingué, entraîné A tous les sports, et 
estimé de tous. On ne lui connaissait 
pas d’ennemis.

Le lieutenant de Libran second fi's 
de l'amiral de ce nom, était Agé de 
trente-cinq ans. Son frère aîné a suc
combé il y a trois ans. peu après la 
mort de son père. A la suite de fièvres 
contractées aux colonies.

Mme de Liban .qui habite le eh3- 
teau Montplaisir A. Lambesc. prévenue 
par le colonel du régiment, s’est immé
diatement rendue A l'hôpital de Lam- 
heso où le corps a été transporté.

UNE OEUVRE D’ART
La maison V. Carli et Frère vient 

(1 exposer dans les vitrines de "La 
«V.1? buste du Tr«s Honorable Sir XVllfrid Laurier, en Imitation 

de terre cuite. Ce buste fait d'après 
la plus récente photographie de notre 
premier ministre et terminé anrès une 
pose, est d'une ressemblance frap
pante. Tous ceux qui connaissent 
Sir Wilfrid Lauriei seront frappés de 
la manière dont ses traits ont été re
produits par l'artiste. Le buste est 
aussi fait en Imitation de marbre et 
ce de travail est exécuté nar
un procédé nouveau dont la maison V 
Carli possède seule le secret. Un 
autre buste est exposé dans les vl 
trines de la maison. 24 rue Notre-Da 
me Est.

MARIANNA

AVENUE LALONDE

RuÊ'nËLLÂdÂ ’ 
-----1

LA F O N TA I NE

PLAN DE L’ENDROIT OU LA PLAQUE A ETE CACHEE. IL NE FAUT PAS 
CHERCHER DANS LES PARTIES OMBREES.

Bien que le plan publié hier soir ait 
été de beaucoup plus réduit que celui 
de samedi, il ne semble pas que les 

chercheurs en aient profité, ear la pla
que n'a pas encore été trouvée. Hier, 
six petits triangles ont été marqués Je 
noir -sur le plan, et six autres sont en
levés aujourd’hui. 11 ne reste donc pas 
grand espace pour chercher et la trou
vaille est maintenant facile.

LES CONDITIONS
du concours ont été clairement exposées 
et, cependant, quelques personnes sem
blent ne les avoir pas bien comprises. 
Notts avons dit qu’il ne faut chercher ni 
dans les ruelles, ni dans les cours ni 
dans les maisons en construction. La 
plaque n’a pas été cachée A ces endroits 
et

C’EST PERDRE SON TEMPS
que de l'y chercher.

Il suffit de se souvenir de ces recom
mandations, de consulter atentivement 
■le plan et de chercher avec patience 
dans les endroits qui ont été laissés en 
blanc.

Se souvenir aussi qu’il faut conser-

Rue Poupart les recherches

SONT TRES ACTIVES
et je vois plusieurs personnes déjà ren
contrées lors des concours précédents. 
Des chercheurs sont venus de Sainte- 
Cunégonde et du quartier Saint-Jeau- 
Bapti^Ùe. Il y en a même que je me 
souviens avoir vus lors du premier 
concours, alors que la plaque avait été 
cachée sur une porte de la rue Wolfe.

Les recherches ont cependant produit 
un résultat que la Commission d’Hygiè- 
ne devrait savoir apprécier. Je vois en 
passant une foufe de ménagère c^ui net 
toient avec une ardeur sans pareille des 
fenêtres où le balai a déjà passé cent 
fois. Une d’elles est même sortie avec

UN IMMENSE PLUtyEAU
et elle s’en sert ostensiblement pour net
toyer le dessus des fenêtres de l’étage 
supérieur. Il y a quelque chose de frap
pant dans ces accès subits de propreté 
que j’admire en passant.

Au coin de la rue Fullum et de la rue 
Lafontaine, deux hommes se disputent. 
Tous les deux ont cherché, tous les deux 
sont revenus bredouille et ils ne sont

La “Guaranteed Pure Milk” 
annonce qu’elle n'aug
mentera pas le

PRIX DU LAIT
Seuls, les clients de hasard, qui 

achetant & la chopine, paieront 
plus cher.

TRIOMPHE DU PUBLIC

La Guaranteed Pure Milk Co., de la 
rue Sainte-Catherine Ouest, 876, fait 
savoir au public de Montréal, par l’en
tremise de la “Presse,” qu’elle n'a pas 
augmenté le prix du lait vendu à la 
pinte, tel que pouvait le faire penser 
la pelue carte distribuée aux clients 
qui ne prennent qu'une chopine.

Cette carte, on se le rappelle, annon
çait la hausse du prix de la chopine de 
trois cents, qu’il était' auparavant, 3 
quatre cents.

Cela a causé de nombreux différends 
que nous sommes heureux de voir se 
dissiper par une déclaration formelle 
de la compagnie qui assure qu’elle 
n'augmente pas le prix du lait à la 
pinte, mais seulement à la chopine.

Plusieurs clients, dans les manufac
tures, dans les pensions, dans les loge
ments où il n'y a pas d'enfants, ne 
prennent qu’un» chopine de lait. L'em
bouteillage et la livraison d’une eho- 
pine coûte, en proportion, plus cher 
que la pinte, et il faut un supplément 
d'employés pour l'embouteillage. C’est 
dans le but de défrayer ces dépenses 
que la compagnie a augmenté le prix 
des chopines 3 quatre cents. La pinte 
se vend, comme par le passé, six cents, 
jusqu'au premier octobre et en toute 
justice pour la compagnie, nous le fai
sons savoir au public. La plupart des 
clients de la compagnie prennent le 
lait 3 la pinte ou par mesures plus con
sidérables. Le taux qu’ils devront 
payer ne se trouvera donc pas aug
menté. Ce sont les petits clients, qui 
prennent au hasard, qui subiront le 
poids de l'augmentation s'ils prennent 
moins d’une pinte à la fois.

La Guaranteed Pure Milk appuis 
donc, par sa conduite, la campagne de 
la “Presse” contre les haussiers, si elle 
ne l'admet pas en principe.

Cette compagnie puissante, la Mo
dified Pure Milk, la Montreal Dairy, 
la maison .1. J. Joubert. n’augmentent 
pas leurs prix avant le mois d’octobre. 

Le public doit en savoir gré A la 
Presse'’ qui l'a protégé dans cette con

troverse des laitiers. H eA entendu 
que la “Presse” prendra toujours la 
part du public, surtout de la classe ou
vrière et de la classe pauvre, dans tou
tes les luttes où les intérêts des mas
ses seront en jeu. Elle ne transigera 
pas avec les trusts, quels qu'ils soient.

Le jour même du terrible 
désastre, Mme Sanche, 
reçoit une lettre

DE SON FILS
Depuis, elle n'a plus entenffo par» 

1er de son fils et ses lettres sont 
demeurées sans réponse.

INQUIETUDE MORTELLE

(Correspondance particulière à LA FRbléSN)
Ottawa, 5 — Après avoir reçu du 

chef de police de San Francisco, deux 
lettre» consécutives, lui annonçant quo 
le nom de son fils ne figure pas sur U 
liste des morts ou Jes blessés, Mme 
A. franche, de cette ville, est persua
dée que son fils est au nombre de ces 
pauvres victimes dont on n'a pu éta-

DES MENAGERES NETTOIENT. AVEC UNE ARDEUR SANS PAREILLE, 
LE DESSUS DES FENETRES.

Ver les numéros de la “Presse” qui se
ront indispensables à celui qui trouve
ra la plaque.

Ix* plan, tel qu’il est modifié aujour
d’hui ne laisse pas beaucoup de coins 
à fouiller.

IL SUFFIT D’ETRE PATIENT
Hier, les chercheurs étaient nombreux 

et la plaque, toute bien cachée qu'elle 
se trouvait, a dû craindre de.se faire 
découvrir. Les jeunes gens sont nom
breux et cherchent avec toute l'ardeur 
voulue; mais ils commettent une faute, 
celle de ne pas chercher au bon en 
droit. Il semble d'ailleurs que l'endroit 
où la plaque se trouve cachée soit né
gligé de tous, personne ne s’y arrête et 
même les petits garçons ne se donnent 
pas la peine d’arrêter et de regarder 
là.

d'accord que sur un point, c’est que la 
plaque n’a pas été cachée Seulement, 
•ils diffèrent d’avis quant à la

METHODE DE TROUVER.
Le premier veut que la plaque ne soit 
cachée qu’au dernier moment et le se
cond e,t persuadé qu’elle n’est jamais 
cachée, mais simplement confiée à un 
“ami” qui dit l’avoir trouvée.

La discussion de ces deux opinion. 
menace de tourner mal quand quelqu’un 
crie :

“LA PLAQUE EST TROUVEE’’
Cette petite diversion arrête la dis

pute et les deux amis, une fois certains 
que la nouvelle est fausse, se remet
tent à chercher.

Je (es quitte en leur souhaitant d? 
trouver tous les deux.

que le sémaphore était affecté par les 
variations atmosphérique». Des experts 
avaient même été chargés de le répa 
rer.

L'accident est dû. d'après lui, soit 3
la

DEFECTUOSITE DU SEMAPHORE
ou A la faute de ('ingénieur du No 150. 
qui a manqué d» précaution ; il aurait 
pu voir le train qui reculait, si toute
fois sa vue avait été bonne.

M. Fred. Atkinson, agent de récla
mations. assistait à l’enquête pour 'e 
compte du gouvernement ; Wm. Ri
chard. ingénieur du G. T. R. et le frère 
du défunt, représentait les intérêts de 
la famille.

Joseph Guilmette. cantonnier, était à 
RO A 80 pieds, du lieu de l’accident. Le 
train arrivant, était de quelques minu
tes en retard et n'a pas crié. Il arrivait 
A grande vitesse, mais aurait pu arrê
ter dans trois arpents. Il a vu sauter 
le chauffeur A une centaine de pieds du 
réservoir en même temps que le train 
150 reçu ait A l’oue-t. B est traversé du 
côté sud de la voie où il a trouvé le 
défunt sous lea roues du train No 150

LU PUESSE
LE JOURNAL LE PLUS 
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FAC-SIMILE DK LA PLAQUE DU CONCOURS No 4, QUI A ETE CACHEE DANS 
L ESPACE INDIQUE DANS LE PLAN.

LE ü A m MARI
CETTE INTERESSANTE QUES

TION EST DE PLUS EN PLUS 
A L'ORDRE DU JOUR — LA 
NOUVELLE COMPAGNIE.

La question du gaz A bon marché 
était le sujet des conversations, ce ma
tin. dans les couloir* de l'hé.tel de ville. 
Ian» éehevins sont cependant d’un mu
tisme désolant pour les journalistes. 
Aucun d'eux ne veut parler avant que 
le fameux projet de la nouvelle compa
gnie ne soit soumis au conseil.

En réponse A un reporter do 'a 
“ITesse'', l'êehevin Clearihue a décla
re : "Je suis en faveur du gaz A bon 
marché, mais je ne veux pas favoriser 
une compagnie qui agirait par malice,

dans le but de nuire A une autre. 11 
faudra que la transaction se fasse sur 
des hases d'affaires, et que la compa 
gnie offre des garanties indiacutables 
de sa bonne foi.

L'êehevin laivallée, membre du co
mité des finances, dit qu’il ne connaît 
absolument rien A la question ; il n’a 
même pas lu ce qui a été publié A ce 
sujet dans les journaux.

L'êehevin Bumbray attend pour se 
prononcer, que le projet soit soumis an 
conseil A la réunion du 10 du courant.

T.e président des finances réserve ses 
déclarations pour l'assemblée du con
seil.

1 y pouvoir hydraulique qui fournira 
la force motrice dont disposera la nou
velle compagnie e«t. paraît-il. situé sur 
la rivière Saint-François. La compa
gnie possède nn# charte de la Législa
ture provinciale. ~

La charte de la compagnie aurait été 
obtenue en 1902 et confirmée en 1904.

DE BELLES ET IMPOSANTES FU
NERAILLES ONT ETE FAITES
CE MATIN A FEU HENRI LAU
RIER, A ARTHABASKAVILLE.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Arthabaskaville, 5 — La mort de M. 

Henri Laurier a créé par tout le pays 
un deuil général. Fleurs, couronnes, 
bouquets spirituels, offrandes ont été 
offerts de ^ous les coins de la province. 
Plus de deux cents télégrammes de 
sympathies ont été reçus par madame 
Laurier. Sir Wilfrid reçoit de tontes 
parts des sympathies.

Ce matin, avaient lieu les funérailles 
qui furent tout à fait imposantes. Ja
mais la ville d'Arthabaska n’a été té
moin d’un cortège si nombreux. Des 
étrangers sont venus d'Ottawa, Mont
réal, Québec, Sherbrooke et d'un pou 
partout et il est impossible de donnrr 
tous les noms par cette dépêche. La 
tombe du défunt et le corbillard étaient 
couverte de fleurs et de couronnes. Les 
porteuis étaient l'hon. .-énateur Cho
quette, MM. J. E. Métaol, C.K., P. H. 
Côté, C. R., P. P. Crépea"., J. ?.. Per
rault et Rodolphe Boudrùui. Condui
saient le deuil : Sir Wnfri Laurier, 
frère du défunt ; Rob *rt, son fils ; 
MM. Henri Pepin, Philippe, Olivier, 
Alexis et Benjamin Pépin, J. E. Blon- 
din, M.D. et U. R. Garneau, N.P., 
beaux frères ’.u défunt ; Honoré Pe
pin, Hector Pepin, Pierre, Maheu, on
cles du défunt ; puis suivaient au dé
filé nombre d’amis. Parmi ceux-ci on 
remarquait : Honorables L. P. Bro
deur et Rodolphe Lemieux, ministres 
fédéraux ; les honorables juges Ma- 
louin et Carroll, MM. C. Gauvreau, 
Beauparlant, Savoie, Lavergne. Louis 
Lavergne, Armand Power et Laehau 
ee. députés fédéraux ; Hons. MM. Lo 
mer Gouin c; Rodolphe Roy, ministres 
provinciaux ; E. M. Chs. C. Devlin, dé
puté aux communes anglaises ; Jobin 
et Tourigny, " lutés provinciaux ; L. 
A. Cannon, avocat, Remillac, C. E. 
Roy, Ouellet, Alfred Martineau, R. 
Plamondon, de Québec ; Dastous et de 
Lottinville, de Sherbrooke, etc., etc.

Le service funèbre a été chanté par 
le Rév. M. L. A. Côté, curé, assisté des 
abbés Généreux et Desmarais, comme 
diacre et sous-diacre. Le chant a été 
magnifique sous la direction de M. Ro
méo Poisson et C. E. Bernier. Les soli 
furent rendus par MM. Roméo Poisson, 
J. A. Poisson, C. E. Bernier et L. P. 
Côté.

CHEZ TÜTaRTISTES

M. J. C. Franehére est revenu ces 
jours derniers A Montréal après un sé
jour de six semaines A Rimouski. A la 
Pointe au Père et dans la Gaspésie. 
Il a rapporté de ee voyage une vingtai
ne d'aquarelles dont plusieurs figure
ront A l'exposition d’Halifax. M. Fran- 
ohère a en outre fait cet été un re
marquable portrait de l'Hon. Auguste 
Tessier, trésorier de la province.

—-M. Edmond Dyonnet s’occupe acti
vement de l’organisation du departe
ment de peinture A l'exposition de Ha
lifax.

Après avoir pas«é l'été A Ste Agathe, 
M. Jobson Paradis est rentré en ville, 
la semaine dernière rapportant tou*»; 
«ne série d'études et de tableaux re
présentant les coins les plus pittores- 
iquo» de la région du nord.

—Maurice Cullen, le peintre par ex
cellence des hivers canadiens, vient 
d’être pronosê pour prendre A l'école 
Sarsfield la place de professeur de des
sin. laissée vacante par le départ de 
M. Beau.

—M. Georges Delfosse vient de ter
miner le portrait de M. Eudore Du- 
beau, président de la Canadian Dental 
Association dont le congrès a lieu ac
tuellement A Montréal.

■f >?

Sanche. allas White, d'Ottawa, qui a pro
bablement péri au cours du désastre à 
San Francisco.

blir l’identiite, après le désastre du 18 
avril dernier.

Le füs de Mme Sanche se faisait ap
peler H. M- White et demeurait au 
Xo 356 rue Hyde, coin de la rue Etti-
se.

Le jour même où le télégraphe ap
portait aux journaux canadiens la nou
velle de l’alfreuse catastrophe, Mme 
Sanche recevait une lettre de son fi’s, 
qui habitait alors à San Francisco. Se
lon son habitude, le fils envoyait à m 
mère devenue veuve, sa pension men
suelle.

Depuis lors, Mme Sanche n'a plus » 
entendu parler de son fils. Deux let
tres qu’elle a envoyées 3 l’adresse de 
son fils, à San Francisco, lui ont été
retournées.

La pauvre femme vit dans unç, in
quiétude mortelle, depuis le dé^^tr-, 

Elle n’ose croire A le mort c, 
fils, malgré les probabilités A ce (1
Sanche était Agé de 30 ans et ce».oa- 
tairc. H était l’aîné de sa famille.

U H. L i 8 P.
vs l? m de mill

La compagnie veut faire cesser 1a
jugement du Recorder Weir la
condamnant à Famende.
La Montreal Light, Heat and Power 

Company, par ses avocats, Mtres Mont
gomery et Lacôte, présente une re
quête pour bref de certiorari pour faire 
casser et annuler le jugement de la 
Cour du Recorder, rendu ie 20 juillet 
dernier, et condamnant la compagnie 
a payer S25 d'amende pour avoir posé 
des poteaux sur la rue Côté sans "au
torisation du conseil de ville. La re
quête sera plaidée demain.

LES ELECTIONS PARTIELLES
La nomination pour les élections 

partielles dans les «y •• tés d'Argen- 
teuil et de Brome, aura lieu le 10 du 
mcij courant.

La nomination se fera 3 Lachute, 
pour le comté d’Argentcuil.

L'honorable M. Weir sera alors ac
compagné de l'honorable M. Pro.ust, 
de M. Achille Bergevin. député 3 la lé
gislature pour BeauhaVnois ; de M. 
Hector Champagne, député des Deux- 
Montagnes et de M. W. H. Walker, dé
puté de Huntingdon.

Demain, l'honorable M. Weir assis
tera à la convention poqr le choix du 
candidat libéral dans Brome. Cette 
réunion, de même que la nomination, 
sera tenue a Knowlton.

La votation aura lieu le 17, si lej 
adversaires du gouvernement suscitent 
des adversaires aux candidats.

personnel”

Lo rév. père Starke. Pau liste de San 
Francisco, est à Montréal, l’bôte de M. 
l’abbé M. Callaghan, curé de» Saint-Pa
trice. la» rév. père Starke prêchera à la 
grand'messe à Saint-Patrice, dimanche 
prochain.

NAISSANCES
BRUNEI» — Le 1er septemibre. au 

No 427 rue Saint-Denis, 'l'épouse de 
M. J. I». Eugène Brunei, couritler, un 
fils, baptisé Joseph-Mnrc-Roi-er.

Parrain, et marraine, M. Joseph 
Beauchamp, et Mlle Marthe BIRv cou
sine de l'enfant. 26 7__1

DECES
McGALE — A Saint-Lambert. le 4 feae 

tembre courant, est iécédé Bernard Ewa* 
McQaîe. à l'Age de 56 ans

Le convoi funèbre partira de sa demeure.* 
vendredi matin, le 7, pour se rendre A l'ê- 
gltse Saint-Lambert, oû une mease de re
quiem sera chantée A 8 heures a. m., et de 
IA au cimetière de la Côte des Neiges. , t

Funérailles privées. 257_2\
SENEÇAL — En cette ville, le 4 du cou

rant. A l’Age de 26 cas et 4 mnis. Angé- 
Mna Bourdon, épouse d» Phlléa» Sénécal.

Les funérailles auront lieu vendredi !•
7 au courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son époux. No 178 rue 
CbAteauguav. A 8 heures, pour se rendre 
à ! «(lise Saint-Charles, et de là au cime
tière de la Côte dos Neiges, lieu de la sé
pulture.

Parents et amis sont priés d'g assister 
sans outre Invitation,

THOMPSON — Au No 4 rue Deilel Lé
vis. est décédée, le 3 du courant. Louise 
Paradis veuve de feu Louis Thompson, A 
l'Age de 84 ans et 8 mold.

Le convoi èunèbre partira de la demeure 
de 1a défunte. Jeudi, le B du courant, A 8.43 
heures a.m.. pour «e rendre A l'égltae Notre- 
Dame. Lévis.

Parents r.i amis so t priés d’g Assister.

Sana eng an acv-.ce* fl* nafjvan- 
CCI, mariages at décto da l’avaat 
dernière page.


